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L'ESPRIT  DE  RÉFORME  AVANT  LUTHER' 

La  question  des  antécédents  de  la  Réforme  a  été  fréquem- 
ment traitée  par  les  historiens  protestants,  toute  étude  de  ce 
grand  mouvement  religieux  ayant  pour  début  obligatoire  un 
exposé  des  raisons  et  circonstances  qui  l'ont  amené.  Cette 
formule  même  :  les  Réformateurs  avant  la  Réforme^  a  été  po- 
pularisée parmi  nous  par  M.  Emile  de  Bonnechose.  Le  public 
auquel  s'adresse  notre  Bulletin  est  donc  tout  préparé  à 
faire  accueil  à  un  écrit  spécialement  consacré  à  cet  impor- 
tant sujet  et  qui  le  traite,  disons-le  tout  d'abord,  avec  une 
ampleur,  un  savoir,  une  impartialité  des  plus  rares.  M.  Félix 
Rocquain  s'est  acquis  depuis  longtemps  une  notoriété  et 
une  considération  exceptionnelles  parmi  les  amis  de  l'histoire. 
Ses  écrits  ont  tous  été  consacrés  à  l'éclaircissement  de 
quelque  grave  question  historique  et  il  n'en  est  pas  un  dans 
lequel  le  lecteur  attentif  ne  puisse  faire  une  ample  moisson 
de  renseignements  et  d'idées.  Dans  le  grand  ouvrage  qu'il 
publie  à  cette  heure  sous  le  titre  indiqué  ci-dessus,  il  déve- 
loppe et  justifie  par  de  nombreux  documents  ses  Études  sur 
V ancienne  France  (1874)  et  sur  la  Papauté  au  moyen  âge  (1881)  ; 
il  couronne  ainsi  par  la  publication  d'un  livre  qui  est  un  véri- 
table monument  une  longue  série  d'années  de  travail  et  de  sa- 
vantes études  faites  sur  les  meilleures  sources  :M.  Rocquain 
occupe  une  haute  situation  aux  Archives  nationales. 

1.  La  Cour  de  Rome  et  l'Esprit  de  réforme  avant  Luther,  par  Félix  Roc- 
quain, membre  de  l'Institut.  Thorin  et  fils,  éditeurs,  3  vol.  in-8°  (dont  deux 
ont  paru). 
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Suivant  une  méthode  analogue  à  celle  que  M.  Fustel  de 
Coulanges  a  appliquée  aux  premiers  siècles  du  moyen  âge, 
notre  auteur  ne  s'appuie  que  sur  des  documents  contemporains 
des  événements  qu'il  raconte.  -Nulle  trace  des  idées  du  jour, 
des  théories  en  honneur.  Il  ne  veut  voir  l'histoire  que  comme 
la  virent  ceux  qui  en  furent  les  agents  ou  les  témoins. 

Prudence  explicable,  louable  même  dans  un  sujet  qui 
touche  à  des  sentiments  si  respectables  et  si  susceptibles, 
mais  surtout  idée  élevée  de  la  haute  et  sereine  impartialité  qui 
est  le  devoir  de  l'historien.  Canons  des  conciles,  dont  on  aie 
recueil  complet.  Lettres  des  papes  qui  abondent.  Recueils  de 
leurs  bulles,  réunies  surtout  dans  les  publications  de  l'École 
française  de  Rome  {Registres  de  Boni/ace  VIII,  Nicolas  IV, 
Grégoire  iX,  Clément  IV,  Grégoire  X,  Jean  XXI,  Ur- 
bain IV,  etc.),  écrits  divers  du  temps,  M.  Rocquain  a  tout  lu, 
tout  dépouillé  et  il  met  sous  les  yeux  du  lecteur  toutes  les 
preuves  qui  ont  déterminé  sa  conviction.  Parfois  le  lecteur 
suffisamment  édifié  ferait  grâce  à  l'historien  de  la  surabon- 
dance d'arguments  qu'il  lui  présente,  et  il  est  certain  qu'un 
livre  qui  voudrait  être  populaire  aurait  pu  sensiblement 
abréger  et  alléger.  Mais  c'est  un  livre  savant  que  M.  Roc- 
quain a  voulu  écrire  ;  il  a  tenu  à  faire  connaître  toutes  les 
pièces  du  dossier  qu'il  possède  et  laisser  à  ceux  qui  veulent 
se  faire  une  opinion  la  liberté  d'arrêter  leur  choix.  Il  lui  a 
paru  que  la  conviction  du  public  ne  serait  complète  que  s'il 
lui  soumettait  l'analyse  de  tous  les  documents.  C'est  donc  un 
ouvrage  analytique  que  nous  avons  sous  les  yeux;  tous  les 
événements  y  figurent  dans  leur  enchaînement  réel  :  règne 
par  règne,  date  par  date,  acte  par  acte,  nous  voyons  tout  ce 
qu'a  fait  la  papauté  durant  un  espace  de  quatre  siècles^  entre 
l'apparition  d'Hildebrand  et  la  naissance  de  Luther. 

Pourquoi  pas  avant  et  pourquoi  pas  après  ?  Ce  n'est  pas 
seulement  parce  qu'il  faut  à  tout  un  commencement  et  une 
fin;  c'est,  du  côté  de  la  fin,  parce  que  l'auteur  a  visiblement 
répugné  à  raconter  le  pontificat  d'un  Alexandre  VI,  sa  dé- 
monstration sans  cela  étant  d'ailleurs  suffisante,  et,  du  côté 
du  commencement,  parce  que  Grégoire  VII  inaugura  la  lutte 
contre  les  désordres  et  les  crimes  amenés  par  la  disparition 


ÉTUDES  HISTORIQUES.  619 

de  toute  autorité  publique.  Oui,  ce  grand  homme,  ce  grand 
pape,  ce  grand  chrétien,  osa  concevoir  le  projet  de  ramener 
le  monde  à  l'Évangile  et  de  Tépurer  en  épurant  le  clergé.  Son 
but  véritable  fut  la  restauration  de  Tordre  chrétien  et  des 
bonnes  mœurs;  l'autorité  de  l'Eglise  concentrée  aux  mains 
du  pape  n'en  fut  que  le  moyen.  Pour  sauver  une  situation 
presque  désespérée,  une  dictature  parut  nécessaire  à  Hilde- 
brand.  Du  moins  aurait-il  dû,  selon  l'ancienne  idée  romaine, 
la  vouloir  temporaire. 

Nous  pouvons  dire  de  suite  ce  qui  se  passa  après  lui  :  le 
but  évangélique  fut  bientôt  et  de  plus  en  plus  méconnu,  ainsi 
que  le  constate  notre  auteur;  la  religion  consista  de  plus  en 
plus  à  recevoir  les  directions  et  les  ordres  de  la  papauté;  elle 
consista  de  moins  en  moins  dans  la  pureté  du  cœur  et  dans 
le  don  de  soi-même  à  Dieu  et  aux  hommes. 

Comment  l'idée  de  «  soumettre  le  monde  au  clergé,  le 
«  clergé  au  souverain  pontife,  et  l'Europe  à  une  théocratie  », 
s'empara-t-elle  des  esprits,  et  devint-elle  le  principe  domi- 
nant du  moyen  âge  ?  Tout  simplement  en  raison  de  la  situa- 
tion du  monde  au  xi^  siècle  et  des  opinions  qui  avaient  cours. 
Le  mal,  répétons-le,  était  extrême.  Dans  les  trois  États  qui 
formaient  l'Europe  chrétienne,  la  France,  l'Italie  et  l'Alle- 
magne, les  autres  étant  encore  dans  la  tourmente  des  inva- 
sions, il  n'y  avait  que  désordre.  Plus  d'autorité  centrale;  des 
seigneurs  barbares  et  indépendants,  en  lutte  entre  eux  et 
oppresseurs  de  leurs  sujets;  la  guerre  partout,  guerre  de  ra- 
pine ou  de  races;  les  ecclésiastiques  aussi  peu  respectés  que 
les  laïques;  des  évèques  massacrés  sur  les  chemins  ou  à  l'au- 
tel; à  leur  mort,  en  Italie  surtout,  leurs  biens  pillés  ou  dévas- 
tés; les  princes  vendant  au  plus  offrant  les  charges  épisco- 
pales,  les  évêques  les  revendant  à  leur  tour  avec  une  égale 
simonie.  Mariés  ou  concubinaires,  ils  laissaient  en  héritage  à 
leurs  enfants  les  biens  de  l'Église;  les  abbés  des  monastères, 
pères  de  famille  aussi  , étaient  en  même  temps  guerriers,  chas- 
seurs, avaient  des  meutes  et  s'occupaient  fort  peu  de  leurs 
moines.  L'ermite  de  Monte  Avellana,  Pierre  Damien,  adres- 
sait en  1049  au  pape  Léon  IX,  un  écrit  dont  le  titre,  Gomor- 
rhœus^  en  dit  assez,  et  où  il  dépeignait  les  vices  de  certains 
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couvents  en  de  tels  termes  que  plus  tard  Alexandre  II  jugea 
prudent  de  faire  disparaître  le  mémoire  et  le  cacha  dans  ses 
archives.  D'après  Raoul  Glaber,  l'Italie  était  de  toutes  les 
contrées  celle  qu'infestait  le  plus  le  venin  de  la  simonie  ; 
«  on  y  trafiquait  des  charges  de  l'Église  comme  on  trafique 
((  des  marchandises  au  marché  ».  Un  abbé  du  mont  Gassin,  le 
futur  pape  Victor  III,  ajoutait  que  les  évêques,  surtout  à 
Rome,  donnaient  l'exemple  de  l'incontinence.  Quon  se  rap- 
pelle en  effet,  ce  Benoît  IX,  nommé  pape  à  douze  ans  par  les 
seigneurs  du  duché  de  Rome  (1033),  faisant  du  palais  de  La- 
tran  un  lieu  de  débauche,  bientôt  homicide,  chassé  par  le 
peuple,  puis  trois  fois  rétabli,  vendant  enfin  le  saint-siège 
pour  épouser  la  fille  d'un  baron  de  la  Sabine.  Joignez  à  tout 
cela  le  schisme  grec  et  les  progrès  de  l'Islam;  plus  de  con- 
ciles œcuméniques,  peu  de  conciles  provinciaux;  la  banque- 
route complète  de  l'esprit  chrétien,  la  barbarie  ruinant  à  la 
fois  le  monde  et  l'Église. 

De  l'excès  du  mal  sortit  le  remède.  Abattus  par  la  souf- 
france à  la  suite  d'horribles  famines  et  se  croyant  frappés 
par  le  courroux  céleste,  les  esprits,  vers  la  fin  du  règne  du 
roi  Robert,  commencèrent  à  s'adoucir,  à  donner  des  signes 
de  repcntance.  Le  clergé  de  Bourgogne  fut  le  premier  à  prê- 
cher la  paix  entre  les  hommes  ;  celui  du  Midi,  puis  du  reste  de 
la  France  suivit  son  exemple.  On  vit  des  abbés,  des  évêques, 
des  personnes  de  tout  rang,  touchés  de  nouveaux  sentiments 
chrétiens,  se  réunir  en  conciles  et  délibérer  devant  les  reli- 
ques respectées.  On  y  décida  la  réforme  des  abus  et  l'obser- 
vation d'une  paix  inaltérable.  On  défendit  de  sortir  armé  et 
de  venger  les  anciennes  injures.  Dans  plusieurs  assemblées 
les  évêques,  levant  au  ciel  leur  crosse  épiscopale  et  les  autres 
personnes  étendant  les  mains,  s'écrièrent  d'une  commune 
voix  :  Paix,  paix,  paix  !  Ce  fut  la  paix  de  Dieu  (1036)  qui 
devint  cinq  ans  plus  tard  la  Trêve  de  Dieu.  Tel  fut  le  com- 
mencement du  réveil  moral,  le  point  de  départ  de  l'esprit  de 
réforme,  Tinspiration  première  d'Hildebrand  et  de  ses  amis. 

Cet  esprit  se  concentra  dans  un  ordre  religieux,  celui  de 
Cluny,  dont  l'influence  s'étendait  par  ses  nombreux  monas- 
tères sur  une  portion  de  l'Occident.  Ces  moines  pensèrent 


ÉTUDES  HISTORIQUES.  G21 

que  la  régénération  de  l'Église  devait  précéder  celle  de  la 
société  et  qu'il  appartenait  au  clergé  de  corriger  le  monde 
par  son  exemple.  Abolir  le  trafic  des  dignités  ecclésiastiques, 
et,  parle  retour  au  célibat,  comme  par  le  rétablissement  des 
élections  canoniques,  arracher  le  clergé  à  la  corruption  du 
monde  et  à  la  dépendance  des  puissants,  tel  fut  le  premier 
objet  que  se  proposèrent  les  promoteurs  de  cette  rénovation. 
«  Si  Rome  ne  revient  pas  dans  la  voie  des  améliorations,  dit 
«  encore  Pierre  Damien,  le  monde  restera  abîmé  dans  Terreur; 
«  il  faut  que  la  réforme  parte  de  Rome,  pierre  angulaire  du 
((  salut  des  hommes.  »  Les  successeurs  de  ces  premiers  réfor- 
mateurs tiendront  pendant  des  siècles  le  même  langage. 

Comment  en  eût-il  été  autrement  dans  un  milieu  pétri  jadis 
par  les  Romains,  dans  lequel  s'était  exercée  avec  un  si  durable 
prestige  la  domination  impériale  et  où  venait  de  prendre 
corps  la  doctrine  de  primauté  du  saint-siège.  Faisant  revivre 
l'idée  de  la  théocratie  hébraïque  et  s'appuyant  sur  des  pa- 
roles isolées  de  l'Évangile,  celle  des  deux  glaives,  celle  des 
clés,  celle  de  la  pierre  fondamentale  de  l'Église;  exploitant 
en  outre  la  légende  admise  par  tous  de  la  donation  de  Cons- 
tantin, qui  aurait  cédé  au  pape  Sylvestre  l'Italie  et  l'Occident, 
avec  droit  aux  insignes  de  l'autorité  impériale,  cette  doctrine 
avait  pénétré  dans  tous  les  esprits  et  n'y  soulevait  pas  plus 
de  doutes  que  ne  le  fait  aujourd'hui  l'existence  de  l'Amérique 
ou  la  loi  de  la  pesanteur. 

Mais  pour  les  moines  réformateurs  de  Cluny,  commepour  Hil- 
debrand,  le  plus  illustre  d'entre  eux,  l'autorité  n'allait  pas  sans 
la  responsabilité  ni  le  pouvoir  sans  l'apostolat.  Devenu  pape 
malgré  lui  en  1073,  après  avoir  inspiré  durant  vingt-cinq  ans 
quatre  pontificats,  Grégoire  Vil  s'écriait  :  «  De  ce  lieu  où  j'ai 
«  été  placé,  il  me  faut,  que  je  le  veuille  ou  non,  annoncer  à 
((  toutes  les  nations  la  vérité  et  la  justice  et  obéir  au  Seigneur 
((  qui  a  dit  :  Crie  sans  fin,  sans  repos,  dis  aux  hommes  lous 
<(  leurs  crimes.  Si  tu  laisses  un  seul  méchant  dans  son  iniquité, 
«  c'est  à  toi  que  je  demanderai  compte  de  son  âme.  »  Pour 
accomplir  cette  œuvre  grandiose,  il  entendait  que  son  clergé 
marchât  comme  un  régiment  et  que  les  princes  se  fissent  les 
exécuteurs  de  ses  ordres.  Aux  évêques  de  France,  sous  Phi- 
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lippe  P',  il  écrivait  :  «  Alors  même  qu'il  y  aurait  pour  vous 
«  péril  de  mort,  vous  devez  parler  et  agir  en  évêques,  sinon 
«  je  vous  tiendrai  pour  complices  de  ce  roi  prévaricateur,  et 
«  vous  frapperai.  »  Il  n'entendait  pas  que  «  ses  évêques  fus- 
«  sent  pareils  à  des  chiens  qui  n'osent  pas  aboyer  devant  le 
«  loup  ».  Il  disait  de  l'empereur  Henri  IV  :«  S'il  méprise 
((  nos  avis,  nous  ne  fléchirons  pas,  et,  dans  son  intérêt 
«  comme  dans  le  nôtre,  nous  sommes  décidés  à  défendre 
«  contre  lui  la  vérité  jusqu'à  la  mort,  plutôt  que  de  nous 
«  perdre  avec  lui  en  tolérant  ses  iniquités.  »  Enfin,  les 
prélats  d'Allemagne  se  montrant  indociles  à  ses  volontés,  il 
écrivait  à  Rodolphe  de  Souabe  :  <(  Empêchez  ces  prêtres  cri- 
((  minels  de  célébrer  les  saints  mystères,  et,  s'il  le  faut,  usez 
«  même  de  la  force.  Que  si  l'on  prétend  que  vous  excédez 
«  vos  attributions,  répondez  que  vous  agissez  pour  le  salut 
«  des  peuples  et  par  ordre  du  saint-siège.  »  Le  saint-siège, 
à  ses  yeux,  avait  nécessairement  raison,  car  en  y  montant 
tout  pape  devient  un  saint  :  Romanus  Pontifex  efficitur  om- 
nimo  sanctus  :  de  là  son  autorité  absolue. 

Il  est  visible  que  la  passion  d'arriver  au  but  aveuglait  Gré- 
goire sur  le  choix  des  moyens  et  le  brouillait  avec  la  logique. 
Voilà  le  chef  de  la  théocratie  qui  demande  à  un  pouvoir  tem- 
porel de  réprimer  les  ministres  du  Seigneur;  le  voilà  aussi 
qui  confond,  comme  d'ailleurs  tous  ses  contemporains,  le 
royaume  de  Dieu  et  celui  du  monde,  et  qui  fait  indifféremment 
appel  aux  deux  glaives.  Il  y  avait  dans  son  principe  une  part 
d'erreur  qui  devait  le  compromettre  et  le  corrompre;  il  y  avait 
une  méconnaissance  des  nécessités  de  la  vie  politique  qui 
devait  susciter  de  redoutables  oppositions. 

Celles-ci  éclatèrent  surtout  du  côté  de  l'Empire,  qu'on  avait 
naïvementappeléausecoursde  l'Église. Onconnaîtles  bruyants 
démêlés  de  Grégoire  et  d'Henri  IV,  la  double  excommunica- 
tion de  l'empereur  par  le  pape,  la  déposition  du  pape  par 
l'empereur,  l'humiliation  d'Henri  à  Ganossa,  la  mort  de  Gré- 
goire hors  de  Rome.  Il  était  visiblement  impossible  aux  su- 
zerains du  moyen  âge  de  céder  sans  réserve  sur  la  question 
des  investitures  et  de  laisser  les  évêques,  seigneurs  temporels 
et  partie  de  l'Etat,  au  seul  choix  du  souverain  pontife.  Nous 
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ne  redirons  pas  ces  luttes  célèbres  dans  lesquelles  les  préten- 
tions de  Grégoire  ne  pouvaient  toutes  prévaloir.  En  fait,  l'op- 
position des  pouvoirs  politiques nedevait pas  désarmer.  Après 
Henri  IV  ce  fut  Henri  V,  puis  Barberousse,  Frédéric  II, 
Charles  de  Luxembourg,  Louis  de  Bavière  ;  ce  fut  en  France, 
après  Philippe-Auguste,  le  terrible  Philippe  le  Bel;  ce  fut  en 
Angleterre,  Henri  II.  Jamais  les  princes  ne  se  résignèrent 
au  rôle  de  vassaux  et  de  simples  mandataires  du  saint-siège. 
Mais  cette  opposition  des  intérêts  terrestres  ne  fut  pas  la  seule 
à  s'élever  contre  les  prétentions  de  la  papauté,  et  il  y  eut 
celle  de  la  conscience  évangélique  que  nous  ne  tarderons  pas 
à  voir  naître. 

Grégoire  avait  dit  à  Salerne  :  <(  J'ai  été  en  butte  aux  persé- 
«  cutions  et  aux  violences  des  princes  des  nations  et  des 
«  princes  des  prêtres,  parce  que,  selon  la  mission  qui  m'avait 
«  été  donnée,  j'ai  refusé  de  me  taire  sur  les  périls  de  l'Eglise; 
«  parce  que  je  me  suis  opposé  à  ceux  qui  la  voulaient  réduire 
«  en  servitude;  parce  que  j'ai  voulu  qu'elle  revînt  à  son  an- 
((  cienne  gloire,  qu'elle  fût  chaste,  libre  et  unie.  » 

Mais  s'il  avait  souffert  et  en  apparence  succombé,  le  grand 
lutteur  était  réellement  victorieux.  Il  avait  voulu  protéger  les 
peuples  et  il  réussit  à  adoucir  leurs  misères.  Combien  ces 
misères  le  touchaient  :  «  Quand  je  considère  la  désolation  de 
«  ce  royaume,  disait-il  de  l'Allemagne,  ce  qu'il  y  a  de  tris- 
<(  tesse  en  mon  âme  et  de  cris  de  douleurs  qui  s'élèvent 
«  chaque  jour  de  mes  entrailles.  Dieu  seul  le  sait.  »  Par  lui, 
la  société  vit  renaître  un  commencement  d'ordre,  car  son 
action  sur  les  princes  les  ramena  au  sentiment  de  leur  devoir  : 
«  Montrez  à  ceux  qui  vous  doivent  obéissance,  ne  cessait-il 
«  de  leur  dire,  que  vous  êtes  vous-mêmes  soumis  à  la  loi  de 
«  Dieu.  »  Enfin,  guide  du  clergé,  il  fit  reculer  la  simonie, 
l'esprit  de  violence,  l'immoralité;  il  rétablit  l'exercice  régulier 
du  culte,  «  et  si,  au  siècle  suivant,  la  société  entra  enfin  dans 
«  des  voies  plus  régulières,  on  peut  dire  que  la  première 
«  cause  en  fut  dans  l'impulsion  que  lui  imprima  Grégoire  VIL» 

On  peut  même  trouver  ses  efforts  trop  heureux;  en  élevant 
la  papauté  à  une  hauteur  jusqu'alors  inconnue,  le  pontife 
réformateur  n'en  assura  pas  seulement  les  bienfaits,  mais  les 
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abus  ;  il  contribua  à  la  confusion  indiquée  plus  haut  entre  le 
but  et  le  moyen.  Ce  glorieux  instrument  du  bien,  si  conforme 
aux  idées  du  temps,  fut  pris  pour  le  bien  lui-même. 

Les  successeurs  de  Grégoire  poursuivirent,  achevèrent  son  ; 
œuvre.  En  prêchant  la  première  Croisade  qui  fut,  en  somme 
heureuse,  Urbain  II  ajouta  encore  au  prestige  de  la  papauté  | 
et  il  usa  de  ce  prestige  jusqu'à  vouloir  interdire  tout  hommage  | 
d'évêque  à  prince  :  «  On  ne  peut  admettre  sans  horreur, 
ce  s'écriait-il,  que  des  mains  destinées  à  toucher  le  corps  du 
«  Seigneur,  soient  contraintes  de  toucher  d'autres  mains 
((  souillées  par  la  luxure,  les  rapines  et  le  meurtre.  »  Mais  ! 
Henri  V,  pas  plus  qu'Henri  IV,  n'entendait  abdiquer  ses  droits 
sur  les  fiefs  remis  aux  évêques.  a  Eh  bien,  lui  répondait 
((  Pascal  II,  autre  pape  réformateur,  alors  éclairé  d'un  rayon  ! 
«  de  l'esprit  évangélique,  que  les  évêques  renoncent  à  ces 
«  biens  !  De  ministres  des  autels  qu'ils  étaient,  ils  sont  de- 
«  venus  ministres  de  cour,  et  cela,  parce  qu'ils  ont  reçu  des 
({  cités,  des  duchés,  des  marquisats,  si  bien  qu'aucun  d'eux 
«  n'est  aujourd'hui  consacré  avant  d'avoir  été  investi  par  une 
«  main  royale.  C'est  à  ces  maux  que  les  papes  Grégoire  et 
«  Urbain  ont  voulu  remédier  en   prohibant  les  investi- 
((  tures  dans  de  nombreux  conciles.  Nous  ordonnons  que  ces 
«  domaines  et  ces  droits  vous  soient  restitués  et  nous  défen- 
«  dons,  sous  peine  d'anathème,  à  toutévêque  ou  abbé  de  dé-  ; 
«  tenir  ou  d'usurper  cité,  marquisat,  comté,  droit  de  monnaie 
«  ou  de  péage  ou  quoi  que  ce  soit  appartenant  à  l'État.  Nous 
«  voulons  enfin  que,  selon  l'esprit  de  leur  ministère,  les  pré-  | 
«  lats  se  contentent  à  l'avenir  des  oblations  ou  des  biens  1 
«  privés  de  l'Église.  »  C'était  parler  d'or,  mais  les  évêques  | 
goûtèrent  peu  cet  avis  et  le  pàpe  lui-même  n'eût  voulu  à  1 
aucun  prix  l'appliquer  à  son  pouvoir  temporel.  | 

Sous  ses  successeurs  le  rêve  de  Grégoire  parut  réalisé.  Au  | 
concile  de  Reims,  en  1119,  Calixte  II  reçut  en  personne  ! 
Louis  VI  roi  de  France,  venant  se  plaindre  du  roi  d'Angle-  1 
terre;  Hildegarde,  comtesse  de  Poitiers,  apportant  ses  do-  j 
léances  contre  son  époux,  et  il  attendit  l'empereur  Henri  V,  | 
qui  s'était  annoncé,  mais  qui,  n'ayant  pas  tenu  sa  promesse,  | 
fut  solennellement  excommunié. Ce  même  pape,  au  synode  de 
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Worms  (1122),  et  au  concile  de  Latran,  Tannée  suivante,  ter- 
mina p^r  un  concordat  célèbre  l'interminable  querelle  des 
investitures;  il  rappela  les  canons  relatifs  à  la  simonie,  aux 
mariages  ecclésiastiques,  à  la  trêve  de  Dieu,  et  il  sembla  que 
la  théocratie,  enfin  réalisée,  tînt  ses  promesses  au  monde 
pacifié. 

Mais  il  se  trouva  qu'on  était  loin  de  compte.  Organisée 
sous  une  forme  nécessairement  humaine  et  imparfaite,  l'au- 
torité pontificale  fut  plutôt  celle  d'un  potentat  que  d'un  prêtre. 
«  Votre  pape,  disait  un  envoyé  de  l'empereur  Jean  Gomnène, 
«  est  un  empereur  et  non  un  évêque.  »  Luxe  désordonné  du 
souverain, établissement  d'offices  de  toutes  sortes,  d'emplois 
et  de  sous-emplois  hiérarchisés,  nomination  de  hauts  digni- 
taires composant  une  cour  brillante,  tout  cela  égalait  ou  sur- 
passait l'éclat  du  palais  impérial.  A  son  élection  et  dans  toutes 
les  circonstances  solennelles  le  pape, orné  delà  tiare,  parais- 
sait sur  une  haquenée  blanche  parée  de  draperies  éclatantes 
et  était  suivi  d'un  interminable  cortège  de  prélats,  de  sei- 
gneurs, de  soldats.  Aux  cérémonies  du  couronnement  des 
empereurs,  ceux-ci  tenaient  la  bride  de  la  monture  du  saint 
Père.  Ces  spectacles  charmaient  sans  doute  la  foule  igno- 
rante ;  ils  affligeaient  les  hommes  pieux  et  réfléchis  qui 
voyaient  le  fond  des  choses  et  redoutaient  la  Némésis  de 
l'histoire. 

Pour  suffire  aux  dépenses  de  leur  gouvernement  et  de  leur 
cour,  les  pontifes  réclamaient  plus  de  deniers  qu'ils  ne  don- 
naient de  bénédictions.  Or,  au  moyen  âge  on  n'était  pas 
riche,  et  moins  qu'aujourd'hui  encore,  on  aimait  à  payer.  Au 
concile  de  Bourges  en  i225,  une  lettre  du  pape  Honorius  III 
avouait  ainsi  la  réputation  d'avarice  que  s'était  faite  la  cour 
romaine  :  «  Depuis  longtemps,  l'Église  de  Rome  est  décriée 
«  pour  sa  cupidité;  on  lui  reproche  les  grandes  sommes  d'ar- 
ec gent  et  les  dons  de  toute  sorte  qu'elle  reçoit  pour  l'expé- 
«  dition  des  affaires.  »  Mais  il  concluait  aussitôt  :  «  Le  re- 
«  mède,  c'est  de  nous  donner  dans  toutes  les  cathédrales 
«  deux  prébendes.  »  Un  peu  plus  tard,  le  pape  levant  un  cen- 
tième plus  un  décime  sur  les  revenus  de  toutes  les  Eglises  de 
France  en  vue  de  la  croisade  de  saint  Louis,  le  clergé  du  pays 
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résista,  surtout  celui  de  Reims,  et,  dans  une  lettre  au  pape, 
osa  attribuer  à  l'avidité  du  pontife  la  perte  de  Jérusalem  et  la 
prolongation  du  schisme  grec.  «  Plutôt  que  d'obtempérer  à 
«  vos  ordres,  ajoutèrent  les  porteurs  de  la  lettre,  les  ecclé-^ 
«  siastiques  de  la  province  de  Reims  sont  résolus  à  braver 
«  l'excommunication,  persuadés  que  la  rapacité  delà  cour  de 
«  Rome  ne  cessera  que  le  jour  où  cesseront  l'obéissance  et 
«  le  dévouement  du  clergé.  »  Enfin,  à  un  concile  tenu  à 
Worms  en  1287,  HonoriusIV  ayant  fait  demander  par  son  légat 
un  nouveau  subside,  Conrad,  évêque  de  Toul,  s'y  opposa 
résolument,  dénonçant  la  simonie  et  les  malversations  du 
légat;  Tarchevêque  de  Cologne  ne  fut  pas  moins  véhément; 
tous  les  prélats  firent  entendre  des  menaces  et  le  tumulte  fut 
tel  que  le  légat  n'eut  d'autre  ressource  que  la  fuite.  ! 

On  peut  juger  par  cette  émeute  épiscopale  si  les  légats 
étaient  populaires.  Quand  une  église,  une  province  avait 
l'honneur  de  recevoir  un  de  ces  envoyés  extraordinaires  du 
pape,  elle  avait  aussi  le  plaisir  de  le  payer,  car  il  vivait,  comme 
le  soldat,  sur  le  pays,  et  il  vivait  selon  son  rang,  à  peu  près 
comme  un  ambassadeur  du  ciel.  Aussi  rien  n'était-il  plus  re- 
douté que  sa  venue.  Les  barons  d'Angleterre  s'opposèrent 
une  fois  absolument  à  l'arrivée  d'un  légat  dans  leur  île. 

Onéreuse  comme  toute  centralisation,  celle  de  la  curie 
romaine  avait  la  prétention  de  dûment  s'occuper.  Elle  évo- 
quait à  elle  le  plus  d'affaires  possible.  Dans  ce  tumulte  du 
moyen  âge  où  l'on  se  battait  si  volontiers,  on  se  plaignait  plus 
encore.  Le  système  des  appels  royaux,  si  bien  organisé  par 
saint  Louis,  avait  eu  un  modèle  à  Rome.  Tout  ce  qui  se  croyait 
lésé  dans  l'Eglise,  prêtre,  évêque,  moine,  pouvait  recourir  à 
Rome  et,  soit  par  désir  d'être  renseigné  au  juste  sur  ce  qui 
se  passait,  soit  pour  le  profité  retirer  des  sentences  rendues, 
le  pouvoir  central  accueillait  le  plus  grand  nombre  de  ces 
appels.  De  là  des  plaintes  sans  fin  sur  la  longueur  de  ces 
enquêtes,  sur  leur  partialité,  sur  le  tort  qu'elles  faisaient  au 
prestige  des  pouvoirs  locaux,  sur  la  discipline  qu'elles  ren- 
daient impossible.  Un  archevêque  de  Tours  écrivait  à  Hono- 
rius  II  (1125):  «  L'autorité  des  évèques  périra  par  ces  appels  ; 
«  la  discipline  de  l'Église  perdra  toute  vigueur.  Quel  ravi^- 
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«  seur frappé  d'anathème  n'appellera  aussitôt  au  saint-siège? 
«  Quel  prêtre  coupable  de  fornication  ne  persistera  pas  dans 
«  sa  vie  scandaleuse?  N'est-il  pas  à  craindre  que  ces  faciles 
«  recours  n'aient  d'autre  effet  que  d'encourager  et  perpétuer 
«  les  crimes?  ))Ces  plaintes  qui  ne  cessèrent  jamais,  n'empê- 
chèrent jamais  non  plus  la  royauté  ecclésiastique  de  battre 
ainsi  monnaie.  Elle  intervint  de  plus  en  plus  dans  les  affaires 
et  évoqua  à  Rome  en  tel  nombre  exemptions,  appels,  ma- 
riages, octrois  de  chartes,  etc.,  que  l'étude  en  devint  acca- 
blante pour  la  chancellerie  papale  et  qu'on  eut  le  spectacle 
d'administrateurs  surchargés,  surmenés,  suspects  de  cor- 
ruption, et  non  de  pasteurs  des  peuples  tout  entiers  au  salut 
des  âmes.  «  Quand  priez-vous?  écrivait  saint  Bernard,  à  un 
«  pontife.  Quand  instruisez-vous  les  peuples  et  méditez-vous 
«  la  loi  de  Dieu?  »  Innocent  III,  le  pape  qui  a  le  plus  com- 
plètement réalisé  le  gouvernement  théocratique,  avouait  que, 
«  emporté  par  le  tourbillon  des  affaires  et  arraché  à  lui- 
«  même,  il  n'avait  de  temps,  ni  pour  la  méditation,  ni  presque 
«  pour  la  pensée.  »  Et  Jean  de  Salisbury,  signalant  à  un  autre 
pontife  un  danger  plusgpave  encore  de  cette  triste  organisa- 
tion :  <k  Que  n'appelez-vous  auprès  de  vous,  lui  disait-il,  des 
«  hommes  au-dessus  de  la  vaine  gloire  et  des  richesses? 
((  Pourquoi  souffrez-vous  qu'on  vende  la  justice  en  votre 
<(  nom?  Vous  êtes,  saint  Père,  dans  une  mauvaise  voie.  » 
L'administration  des  affaires  spirituelles  en  avait  donc  été  la 
corruption. 

De  là  cette  protestation  que  nous  avons  annoncée  de  la  con- 
science chrétienne.  Malgré  la  grossièreté  du  peuple  et  les  vi- 
sées mondaines  du  clergé,  l'esprit  de  l'Évangile  continuait  à 
agiter  le  monde,  inspirant  çà  et  là  de  saintes  pensées  et  de 
généreux  sentiments.  L'antique  idéal  de  la  pauvreté  el  de  la 
charité  évangélique  hantait  les  esprits  et  les  prévenait  contre 
le  luxe  et  la  tyrannie  de  l'Église.  Au  xii®  siècle,  Arnaud  de 
Brescia  avait  rappelé  avec  éclat  le  désintéressement  aposto- 
lique et  avait  scellé  de  sa  mort  son  hardi  témoignage  ;  saint 
Bernard  avait  dit  vers  le  même  temps  :  «  Nous  ne  voyons  pas 
«  que  saint  Pierre  ait  jamais  paru  en  public  vêtu  de  soie  et 
«  d'or  et  monté  sur  un  cheval  blanc,  avec  une  suite  tumul- 
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c<  tueuse  de  soldats.  Vous  avez  succédé,  non  à  saint  Pierre, 
«  mais  à  Constantin.  »  Les  ordres  mendiants,  surtout  les 
Franciscains,  si  admirables  à  leur  origine,  avaient  ressuscité 
l'esprit  du  Christ  et  de  ses  premiers  disciples  ;  l'hérésie  des 
cathares  s'y  attachait  avec  une  ardeur  mêlée  sans  doute  de 
superstitions.  Pauvres  de  Lyon,  spirituels,  conventuels,  fratri- 
celles,  plus  tard  wicléfites,  ne  cessaient  de  rappeler  la  période 
héroïque  de  l'Église  en  contraste  avec  sa  corruption  actuelle. 

Au  xiv^  siècle,  l'Espagnol  Alvarez  Palayo,  des  frères  mineurs, 
insistait  ainsi  sur  cette  opposition  dans  son  livre  sur  les  Gé- 
missements de  VÉglise  :  «  Tu  as  mis  les  trésors  du  monde  de- 
«  vaut  ton  cœur  au  lieu  de  les  fouler  aux  pieds  ;  la  chasteté  a 
«  fait  place  à  la  licence;  tu  as  répandu  le  sang  d'autrui  au  lieu 
«  de  répandre  le  tien.  Dès  lors  ta  puissance  s'est  amoindrie, 
«  de  cruelles  mutilations  t'ont  été  infligées.  Tu  as  perdu 
ce  l'Afrique,  tu  as  perdu  l'Asie  et  voici  maintenant  que  l'Eu- 
«  rope  même  réprouve  tes  œuvres  et  commence  à  se  retirer 
«  de  toi.  »  1 

Mais  ces  protestations  répétées  de  siècle  en  siècle  et  dont 
une  partie  seulement  nous  est  parvenue,  ne  faisaient  pas  le 
compte  de  l'autorité  ecclésiastique.  Tant  qu'elle  avait  été  in- 
complètement établie,  et  n'avait  formé  qu\m  pouvoir  d'opi- 
nion, elle  n'avait  pas  assumé  le  droit  de  répression,  c'est-à- 
dire  de  persécution.  Au  concile  de  Reims,  en  1147,  il  ne  fut 
pris  encore  aucune  mesure  de  rigueur  contre  les  hérétiques 
du  Midi.  Au  xif  siècle,  l'abbesse  Hildegarde,  morte  en  1179, 
réprouvait  les  supplices  des  hérétiques;  saint  Bernard,  lui, 
distinguait  :  il  louait  le  zèle  qui  dicte  le  supplice,  non  le  sup- 
plice lui-même  :  «  c'est  par  la  persuasion,  non  par  la  force, 
«  ajoutait-il,  qu'il  faut  ramener  les  hommes  à  la  vérité.  »  Mais 
au  concile  de  Vérone,  en  1184,  l'Église,  disons  la  papauté,  fit 
son  choix  entre  la  voie  de  la  persuasion  et  celle  de  la  rigueur. 
Elle  anathématisa  cathares,  pauvres  de  Lyon,  arnauldistes, 
«  tous  ceux  qui,  sur  les  matières  de  foi  pensent  autrement 
«  que  l'Église  romaine  ».  Elle  laissait  en  paix  cependant  les 
Sarrasins  et  les  Juifs.  Mais  les  nouveaux  hérétiques  n'avaient 
pas  tenu  compte  des  lettres  pontificales  ni  des  prédications 
des  légats  :  c'est  donc  la  désobéissance  à  l'autorité  qui  était 
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surtout  jugée  criminelle.  «  Il  convient,  ajoutait  le  décret,  que 
«  l'Eglise  déploie  sa  rigueur  pour  réprimer  les  hérésies  qui  de 
«  nos  jours  ont  commencé  à  se  répandre  sur  une  partie  de  l'Eu- 
«  rope.  En  conséquence,  tout  individu,  laïque  ou  ecclésias- 
«  tique,  qui  en  sera  reconnu  coupable  et  ne  fera  pas  abju- 
«  ration,  sera  privé  de  ses  charges  et  dignités,  puis  livré  au 
«  bras  séculier  pour  recevoir  le  châtiment  de  son  crime.  Les 
((  comtes,  barons,  consuls,  recteurs,  seront  tenus  de  secon- 
«  der  les  évêques  dans  la  recherche  des  suspects.  »  Trente 
ans  après,  au  concile  de  Toulouse,  vers  la  fin  du  pontificat 
d'Innocent  III.  ces  mêmes  décrets  sont  répétés,  aggravés  : 
les  suspects  sont  aussi  bien  livrés  au  bras  séculier  que  les  hé- 
rétiques convaincus;  les  fauteurs  d'hérésie  sont  déclarés  in- 
fâmes; chaque  évêque  une  fois  l'an  est  tenu  de  visiter  son 
diocèse  à  la  recherche  des  coupables,  et  les  seigneurs  tem- 
porels ont  à  les  chasser  de  leurs  terres  sous  peine  de  voir  ces 
terres  soumises  à  Vinvasion.  On  savait  après  Simon  de  Mont- 
fort  ce  que  ce  mot  voulait  dire.  Plus  tard,  le  zèle  des  évêques 
ne  parut  pas  suffire  ;  on  leur  substitua  un  inquisiteur  spécial. 
On  chargea,  chose  horrible,  les  pieux  franciscains,  de  ces 
fonctions  odieuses.  On  en  chargea  surtout  les  dominicains. 
L'un  d'entre  eux,  Robert,  hérétique  converti,  dont  nous  ne 
dirons  pas  le  surnom,  fut  le  premier  inquisiteur  général  de 
France.  Il  fut  à  la  hauteur  de  sa  mission  :  en  un  jour,  il  fît  brû- 
ler 183  hérétiques  ;  son  émule,  le  dominicain  Conrad,  de  Mar- 
bourg,  en  fît  autant  sur  les  bords  du  Rhin  ;  il  est  vrai  que  le 
peuple  indigné  le  massacra.  Bref,  la  persécution  étant  devenue 
le  régime  légal  de  l'Église,  le  sang  désormais  ne  cessa  plus  de 
couler.  L'organisation  temporelle  d'une  autorité  religieuse 
produisit  par  là  ses  fruits  les  plus  détestables. 

La  politique  d'un  tel  gouvernement,  pour  en  dire  le  moins, 
valait  celle  de  tous  les  autres.  Déjà  à  l'origine  de  ses  préten- 
tions théocratiques,  il  choyait  ou  excommuniait  les  princes 
normands  selon  ses  intérêts  du  moment;  dans  la  lutte  entre 
Alexandre  III  et  Frédéric  Barberousse  on  a  le  spectacle  de  dé- 
mêlés politiqués  entre  souverains  ordinaires  ;  dans  celle  entre 
Grégoire  IX,  puis  Innocent  IV  et  Frédéric  II,  on  voit  aux  prises 
tout  simplement  des  princes  italiens, et  italiens  du  moyen  âge, 
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et  nul  ne  songe  à  se  demander  si  Boniface  VIII  est  ou  non 
moralement  supérieur  à  Pliilippe  le  Bel.  Au  reste,  quand  les 
États  européens  commencèrent  à  s'affermir  et  leurs  chefs  à 
pouvoir  faire  bonne  résistance,  les  papes,  sans  renoncer 
à  leur  esprit  de  domination,  surent  bien  en  modérer  Tar- 
deur  ;  ils  ne  luttèrent  plus  effectivement  que  pour  leur  pou- 
voir temporel  mis  en  question  par  le  rétablissement  de  la 
république  romaine.  Ils  le  recouvrèrent  par  la  force,  par  la 
ruse,  par  de  honteuses  alliances.  1 
Rien  n'est  instructif  à  cet  égard  comme  l'entente  qui  s'éta- 
blit entre  Clément  IV  et  Charles  d'Anjou  relativement  à  la 
Sicile.  Pour  être  substitué  aux  droits  de  Manfred,  le  nouveau 
roi  payait  au  pape  50,000  livres  sterling  et  lui  assurait  ensuite 
une  annuité  de  8,000  livres;  s'il  tardait  deux  mois  à  acquitter 
ce  tribut,  il  serait  excommunié  ;  au  bout  de  deux  autres  mois 
ses  États  seraient  mis  en  interdit,  et  après  huit  mois  encore 
la  Sicile  ferait  retour  à  PÉglise.  Et  ces  clauses  ayant  été  ac- 
ceptées par  le  frère  de  saint  Louis,  la  croisade  fut  prêchée 
contre  Manfred,  avec  perception  du  centième   pour  cette 
guerre  sainte.  Et  ce  qui  montre  que  ce  traité  ne  fut  point  Ter- 
reur particulière  d'un  pontife,  c'est  que  douze  ans  plus  tard, 
en  1281,  Martin  IV  fît  offrir  à  Philippe  le  Hardi  la  couronne 
d'Aragon  aux  mêmes  conditions,  sauf  quelques  changements 
dans  les  chiffres.  Philippe  les  accepta  sans  hésiter  pour  son 
second  frère  Charles  de  Valois.  Le  temps  s'écoule  cependant 
sans  améliorer  la  politique  pontificale.  A  la  fin  du  xiv'  siècle 
elle  défend  le  domaine  temporel  en  s'alliant  avec  les  chefs 
des  Grandes  Compagnies,  et  Florence  s'étant  détachée  du 
saint-siège,  la  guerre  qui  se  fît  pour  la  ramener  à  l'obéis- 
sance fut  horrible  :  cinq  mille  personnes  furent  massacrées  à 
Cézène  par  les  ordres  du  cardinal  Robert  de  Genève.  Un  autre 
cardinal,  Albornoz,  avait  reçu  le  surnom  de  Père  de  l'Église 
pour  avoir  reconquis  par  des  procédés  pareils  les  États  du 
saint-siège.  Nous  ne  tirons  de  ces  faits  qu'une  conclusion  :  c'est 
qu'une  organisation  temporelle  vise  en  vain  un  but  supérieur;! 
ses  moyens  d'action  sont  nécessairement  de  nature  temporelle. 

On  n'en  doutait  pas  au  xiv^  siècle.  Quand  Philippe  le  Bel 
fit  avec  le  futur  Clément  V  les  fameuses  conventions  qui  met- 
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talent  le  pouvoir  spirituel  à  la  discrétion  de  la  France,  et 
établissaient  le  saint-siège  à  Avignon,  la  foi  en  la  théocratie 
était  éteinte;  il  ne  restait  debout  que  la  papauté  et  une  pa- 
pauté abaissée,  humiliée,  méprisée.  Avait-elle  alors  le  souve- 
nir de  sa  mission  religieuse  xians  le  monde?  Elle  en  conser- 
vait seulement  les  hautes  prétentions.  «  Appeler  du  pape  au 
concile,  disait  un  des  théologiens  de  Jean  XXII,  est  impos- 
sible, puisque  le  concile  général  reçoit  son  autorité  du  pape; 
appeler  du  pape  à  Dieu  est  contradictoire,  puisque  le  pape 
représente  Dieu  lui-même.  » 

Dans  son  Compendiiim  Stiidii^  Roger  Bacon  écrivait  avec 
plus  de  raison  : 

«  La  cour  de  Rome  est  la  première  cause  des  désordres 
«  que  nous  voyons  aujourd'hui  dans  le  monde.  Cette  cour, 
«  dont  la  loi  divine  devait  être  l'unique  inspiratrice,  s'est 
({  corrompue  en  s'appropriant  les  lois  des  souverains  sé- 
«  culiers;  elle  a  pris  aussi  leurs  mœurs.  L'orgueil,  Tenvie,  la 
«  cupidité,  l'incontinence,  tout  les  appétits  pervers  se  mon- 
«  trent  dans  son  sein;  et,  comme  si  ces  maux  ne  suffisaient 
«  pas,  on  a  vu  le  monde  privé  de  son  pasteur  pendant  des 
((  années  par  l'effet  des  ambitions  jalouses  qui  la  dominent, 
((  comme  le  savent  tous  ceux  qui  veulent  connaître  la  vérité. 
((  Lorsque  la  tête  de  l'Église  est  à  ce  point  corrompue  que 
((  ne  doivent  pas  être  les  membres?  Qui  ne  sait  de  quelle 
«  manière  les  évêques  s'acquittent  de  leurs  devoirs  ?  Délais- 
«  sant  le  soin  des  âmes,  il  ne  s'occupent  que  de  querelles,  de 
((  procès  et  n'ont  de  goût  que  pour  l'argent.  A  l'égard  des 
((  ordres  religieux,  et  je  n'en  excepte  aucun,  tous,  même  les 
((  plus  récemment  institués,  sont  aujourd'hui  déchus.  Quand 
((  le  clergé  s'abandonne  à  de  semblables  désordres,  doit-on 
«  s'étonner  que  son  exemple  soit  suivi  par  les  princes  et  les 
«  peuples  ?...  Tous  les  gens  éclairés  s'accordent  pour  ré- 
«  clamer  une  prompte  réforme.  Il  ne  diffèrent  que  sur  les 
((  moyens.  Les  uns  attendent  cette  réforme  de  l'initiative  d'un 
((  pape  dont  Dieu  guidera  les  pieuses  résolutions;  les  autres 
((  croient  qu'aux  efforts  d'un  saint  pontife  doivent  se  joindre 
«  ceux  d'un  grand  prince  et  que  de  l'union  des  deux  glaives 
«  sortira  le  salut.  Mais  peut-être  ce  salut  nous  viendra-t-il  par 


632  ÉTUDES  HISTORIQUES. 

«  une  autre  voie  ;  peut-être  faut-il  pour  que  l'Église  se  pu- 
«  rifîe  que  nous  souffrions  encore  de  plus  grands  maux,  soit 
«  que  ces  maux  naissent  des  querelles  des  princes  ou  nous 
«  soient  apportés  par  le  fer  des  Tartares  ou  des  Sarrasins  ». 
Ainsi  plus  tard  devait  parler  Pétrarque  :  «  En  vain,  vous  cher- 
chez à  Rome  la  foi,  l'espérance,  la  charité;  c'est  le  royaume 
de  la  cupidité;  on  y  dit  que  l'espoir  d'une  vie  future,  la  résur- 
rection, la  venue  du  Christ  sont  autant  de  fables.  On  y  regarde 
l'abstinence  comme  de  la  grossièreté,  la  chasteté  comme  ridi- 
cule ;  la  liberté  de  pécher  est  qualifiée  de  magnanimité.  »  Avant 
Roger  Bacon,  Pétrarque  et  tant  d'autres  grands  esprits,  Dante 
s'était  écrié  :  «  Ah  !  Constantin,  que  de  maux  enfanta  la  do- 
nation par  laquelle  tu  enrichis  les  papes  !  »  Ainsi  pensèrent 
de  plus  en  plus  les  hommes  pieux  et  sages,  et  bientôt 
voyant  à  terre  l'autorité  pontificale,  les  évéques  allaient 
se  lever  pour  prendre  en  main  dans  de  grands  conciles  la 
réforme  de  l'Église  «  dans  son  chef  et  dans  ses  membres  ». 
Leur  entreprise  était  destinée  à  échouer;  nous  ne  la  rappelle- 
rons qu'après  l'apparition  du  dernier  volume  du  livre  de 
M.  FéHx  Rocquain. 

Sa  conclusion  que  nous  nous  approprions  volontiers  est 
que  la  tentative  des  Grégoire  et  des  Innocent,  explicable,  né- 
cessaire peut-être,  à  son  heure,  ne  pouvait  qu'échouer  ;  qu'un 
germe  de  corruption  et  de  mort  la  minait  par  l'institution  du 
temporel  des  papes  et  des  évêques  ;  que,  pour  accomplir  sa 
mission  spirituelle,  l'Église  n'avait  à  user  que  de  moyens 
spirituels.  M.  Rocquain  ajoute  que  «l'avilissement  du  saint- 
«  siège  et  l'excès  des  maux  de  l'Église  finirent  par  soulever 
«  les  esprits  contre  la  papauté,  démontrer  à  tous  la  nécessité 
«  d'une  réforme,  et,  à  défaut  de  cette  réforme,  préparer  les 
«  voies  à  une  révolution  ».  Mais  il  nous  reste  encore  deux  ou 
trois  remarques  à  soumettre  à  nos  lecteurs. 

Il  n'est  ni  vrai,  ni  sage  de  méconnaître  ce  qu'il  y  a  eu 
d'évangélique  dans  les  temps  qui  ont  précédé  la  réforme.  Le 
christianisme  avait  été  prêché  en  Gaule  à  l'époque  où  la  do- 
mination romaine  y  maintenait  l'ordre  public.  Quand  cette 
domination  s'effondra,  il  y  eut  six  ou  sept  siècles  de  désordres 
au  cours  desquels  l'arche  qui  portait  le  salut  et  l'espérance 
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parut  sombrer.  Mais  les  idées  chrétiennes  étaient  restées 
dans  les  esprits,  et,  le'  repentir  ayant  touché  les  cœurs,  un 
ordre  nouveau  surgit.  La  renaissance  morale  du  xi^  siècle 
fut  en  même  temps  la  naissance  de  la  nation  française.  Celle- 
ci  s'organisa  selon  les  nécessités  du  temps,  mais  d'après  des 
idées  de  fraternité  et  de  piété.  Ce  réveil  se  fit  sentir  dans  les 
pays  voisins  ;  le  mouvement  franciscain  s'y  rattache,  et  aussi 
les  poèmes  du  Dante,  Divine  comédie  et  Vie  nouvelle.  Les  ca- 
thares, les  pauvres  de  Lyon,  d'autres  encore,  désignés  comme 
hérétiques,  sont  par  leurs  bons  côtés  de  vrais  chrétiens.  Lors 
de  la  grande  peste  de  1348,  le  dévouement  des  moines  fran- 
ciscains fut  admirable,  et,  après  les  horribles  guerres  civiles 
du  règne  de  Charles  VI,  le  mouvement  d'où  procéda  Jeanne 
d'Arc  fut  d'un  véritable  patriotisme  chrétien.  Un  pas  de  plus 
nous  mène,  après  Gerson  et  VImitation  de  Jésus-Christ 
qu'aux  «  prêcheurs  évangéliques  »  qui,  s'efforçant  de  remon- 
ter aux  apôtres,  continuaient  pourtant  une  récente  tradition. 
Quelques  docteurs  et  beaucoup  de  petit  peuple  avaient  ainsi 
préludé  dans  les  siècles  obscurs  du  moyen  âge  au  grand  mou- 
vement qui  devait  le  suivre. 

Mais  il  faut  se  garder  de  croire  que  le  triste  enseignement 
donné  au  monde  par  ses  pasteurs  et  surtout  les  tristes 
exemples  de  ses  chefs,  n'aient  pas  eu  sur  les  idées  et  les 
mœurs  chrétiennes  une  influence  déplorable.  C'est  surtout 
sous  forme  de  protestation  que  la  vérité  se  fît  jour,  et  la  pro- 
testation se  ressentit  naturellement  du  caractère  des  abus  à 
combattre.  Ellefut  poliLiqueavec  Arnauldde  Bresciaet  Rienzi, 
avec  les  rois  et  les  empereurs,  parce  que  l'autorité  pontificale 
élait  politique  et  temporelle  ;  avec  les  albigeois,  les  francis- 
cains, Wicleff  et  beaucoup  d'autres,  elle  releva  surtout  la  pau- 
vreté évangélique,  parce  que  la  cour  de  Rome  était  avide  et 
luxueuse.  La  forme  impèrative  de  l'autorité  religieuse  qui 
prescrivait  surtout  l'acte  et  négligeait  le  sentiment  qui  doit 
l'inspirer,  enseigna  aux  peuples  une  piété  de  pure  forme  et  de 
froide  routine.  Enfin  la  répression  violente  de  toute  opposition 
aux  doctrines  et  aux  volontés  pontificales,  cette  série  de  per- 
sécutions atroces,  qui  commence  au  xn^  siècle  pour  ne  plus 
finir,  eut  les  effets  les  plus  funestes  :  la  soumission  hypocrite 

XLIV.  -  /i5 


634  ÉTUDES  HISTORIQUES. 

OU  moqueuse,  la  haine  inextinguible,  non  seulement  de  l'auto- 
rité tyrannique,  mais  de  la  part  même  de  vérité  qu'elle  sou- 
tient :  révoltés  et  sceptiques  sont  nés  de  là;  le  peuple  incré- 
dule est  devenu  révolutionnaire.  Il  y  a  un  rapport  plus  étroit 
qu'on  ne  pense  entre  les  abus  du  pouvoir  spirituel  et  le  per- 
siflage de  nos  écrivains  du  xviii^  siècle  ou  les  violences  qui 
le  suivirent.  î 
La  Réforme  prit  en  France  le  caractère  révolutionnaire  qui 
déchaîna  les  guerres  civiles  par  l'alliance  de  l'absolutisme 
religieux  avec  l'absolutisme  politique.  Le  premier  seul  n'était 
pas  à  craindre  et  n'aurait  pas  suffi  à  arrêter  le  mouvement. 
En  Angleterre,  où  les  prélats,  comme  les  barons,  étaient 
plus  jaloux  qu'ailleurs  de  leur  liberté,  où  l'autorité  de  Rome 
cessa  réellement  de  s'imposer  dès  le  xiii®  siècle,  la  Réforme  se 
fit  aisément  par  la  volonté  des  rois  et  l'assentiment  du  peuple. 
En  Allemagne,  où  les  luttes  de  la  Papauté  et  de  l'Empire 
avaient  été  si  longues,  si  âpres  et  suivies  de  si  profonds  res- 
sentiments, Luther  fut  acclamé.  En  France,  les  deux  pouvoirs 
ne  luttèrent  avec  violence  que  sous  Philippe  le  Bel.  Après  lui 
les  papes  furent  longtemps  Français  et  ils  nous  furent  favo- 
rables, sans  pouvoir  utilement  nous  aider,  durant  la  guerre'; 
de  Cent  Ans.  Plus  tard,  soit  que  la  France  fût  fîère  de  son 
titre  de  fille  aînée  de  l'Église,  ou  que  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion  se  fût  prononcée  de  bonne  heure,  ses  rois 
acceptèrent  docilement  les  conseils  de  la  papauté.  Une  fois 
leur  autorité  assurée,  ils  n'eurent  plus  d'objection  à  des  pré- 
tentions métaphysiques.  Les  papes  ayant  condamné  la  Ré- 
forme, François  I^''  et  Henri  II  la  firent  poursuivre  et  extir- 
per par  leurs  parlements  :  le  glaive  temporel  sauva  l'autre,  et 
leur  alliance  parut  sauver  la  religion;  elle  n'en  sauva  que  le 
fantôme.  De  la  vraie  religion,  celle  du  cœur  et  de  la  con- 
science, il  resta  peu  de  chose.  Toute  la  suite  de  notre  his- 
toire l'a  prouvé.  L'arrêt  du  progrès  moral  dans  le  gros  de  la 
nation  a  fait  avorter  tous  les  essais  de  réforme.  Seul  le  réveil 
du  pur  esprit  évangélique  pourra  rendre  la  paix  aux  con- 
sciences et  la  sécurité  à  la  vie  publique. 

M.-J.  Gaufres. 
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DIDIER  ROUSSEAU 

QUARTAIEUL    DE    JEAN-JACQUES  ROUSSEAU 

NOUVEAUX  DOCUMENTS  (1549-1569) 

Dans  ma  notice  sur  le  quartaïeul  de  Jean-Jacques  Rous- 
seau, j'ai  parlé  (Bulletin,  XLII,  285)  du  mariage  de  ce  réfugié 
français  avec  Mie  Miège,  en  1569;  j'imaginais  que  jusque-là,  il 
était  resté  célibataire.  J'étais  dans  l'erreur  :  c'est  ce  que  m'a 
montré  un  de  nos  jeunes  érudits  genevois,  M.  le  D'"  Léon 
Gaulier^  qui  m'a  signalé  dans  un  des  registres  du  Conseil  de 
Genève  la  mention  d'une  première  femme  de  Didier  Rous- 
seau, en  1568.  Après  avoir  pris  copie  des  procès-verbaux  du 
Conseil  où  il  est  parlé  d'elle,  j'ai  fait  des  recherches  dans  le 
registre  du  Consistoire,  où  son  nom  figure  à  propos  de  la 
môme  affaire  pour  laquelle  elle  comparut  en  Conseil. 

Registre  des  affaires  criminels  et  consistoriaux. 
Lundi  16  août  1568.  Didier  Rousseau, 

Le  dit  Didier,  ayant  sa  servante  infectée  de  peste,  n'a  pas  laissé 
d'aller,  et  de  mander  sa  femme,  et  la  femme  qui  pensoit  la  malade, 
par  la  ville  et  en  la  bocherie;  etdisoit  aux  voysins  que  sa  dite  ser- 
vante estoit  aux  champs,  combien  qu'elle  estoit  malade,  comme  dit 
est,  en  la  ville. 

Arresté  que  le  S'  Lieutenant  en  prenne  informations  et  les  raporte, 
pour  les  châtier  comme  ilz  méritent. 

\.  M.  Léon  Gautier  prépare  depuis  des  années  un  travail  considérable 
sur  l'histoire  de  la  médecine  à  Genève.  Dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'histoire  de  Genève,  il  a  publié  (tome  XXIII,  pages  1-61)  une  étude  sur  la 
dernière  peste  de  Genève  (1636-1640). 
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Ibidem.  Mardi. 2\  septembre  1^68,  | 

Didier  Rousseau  et  sa  femme  :  iceux  estans  chargés  par  informa- 
tions de  s'estre  tous  deux  meslés  par  ville,  et  avoir  donné  à  boyre 
aux  paysans,  nonobstant  qu'ilz  eussent  une  servante  malade  dès 
assez  longtemps  :  arresté  qu'ils  en  respondent  en  prison.  | 

Ibidem.  Jeudi  30  septembre  1568. 

Didier  Rousseau  et  sa  femme.  Détenus  pour  s'estre  meslés  par  la 
ville,  ayant  en  leur  maison  leur  servante  malade;  et  de  mesmesj 
ne  laissoient  pas  de  vendre  de  vin,  combien  que  luy  l'eust  nyé  : 
arresté  qu'il  soit  condamnés  à  crier  mercy  à  Dieu  et  à  Messieurs] 
et  à  trente  escus  d'amende  ;  et  renvoiés  en  Consistoire.  | 

[ 

Registre  du  Consistoire.  Jeudi  7  octobre  1568.  j 

i 

Didier  Rousseau,  appellé  pour  la  faulte  de  laquelle  il  a  respondu 
es  prisons,  pour  avoir  caché  la  malladie  d'une  sienne  servante,  et 
s'estre  meslé  parmy  les  aultres,  au  dangieret  scandale  de  plusieurs  : 
a  dict  que  sa  servante  fut  mallade  le  mescredy,  et  que  de  tout  ceste 
sepmaine,  il  n'y  fut  que  une  nuyt.  Confesse  qu'il  se  retira  au  vil- 
lage avec  Pierre  Reclan  :  pensant  toutesfois  que  la  dite  fîllie  ne  fut 
frappée  de  mal  dangereux. 

On  a  ranvoyé  le  dit  Rousseau  à  jeudy,  auquel  jour  il  fera  conir 
paroir  sa  femme. 

Ibidem.  Jeudi  14  octobre  1568. 

Didier  Rousseau,  Marguerite  sa  femme,  appeliez  suyvant  l'arrest 
dernier. 

La  dicte  Marguerite  a  dict  que,  sur  ce  que  on  la  charge  d'avoir 
dict  à  ses  voisins,  quant  ilz  luy  demandoyent  de  sa  servante,  où 
c'est  qu'elle  estoit,  qu'elle  respondoit  qu'elle  estoit  aux  champs  :  a 
dict  que  parce  qu'elle  est  dure  d'ouye,  elle  n'entendoit  pas  si  on  luy 
demandoit  de  sa  servante  ou  de  son  mary;  elle  disoit  qu'il  estoit 
aux  champs. 

Confessans  cependant  tous  deux  ne  s'estre  portez  comme  appar- 
tenait; s'estant  mesme  le  dict  Rousseau  meslé  avec  les  aultres  au 
village,  sortant  de  sa  maison,  estant  sa  servante  mallade.  j 
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Actendu  quoy,  et  après  les  remonstrances  nécessaires,  on  leur  a 
interdicte  la  Cène. 

Ibidem,  Jeudi  24  févrie?^  1569. 

Didier  Rousseau,  interdict  de  la  Cène  pour  s'estre  mal  porté  : 
quant  une  petite  fîUie  mourut  de  peste,  il  alloit  parmy  les  gens  durant 
son  mal. 

Requiert  l'admectre  à  la  Cène;  que  luy  a  esté  accordé. 

Des  documents  qu'on  vient  de  lire,  il  résulte  que  Didier 
Rousseau  a  eu  une  première  femme,  Marguerite...  On  ignore 
son  nom  de  famille;  on  ne  sait  pas  si  elle  est  venue  de  Paris 
avec  lui.  La  date  de  sa  mort  se  place  entre  le  14  octobre 
1568,  où  elle  fut  réprimandée  en  Consistoire,  et  le  13  no- 
vembre 1569,  où  nous  la  voyons  remplacée  par  une  autre 
femme  au  bras  de  son  mari. 

Un  autre  aimable  confrère,  M.  Alfred  Cartier,  m'a  signalé 
de  son  côté  deux  passages  qui  mentionnent  l'établissement 
de  Didier  Rousseau  à  Genève,  à  une  date  antérieure  à  celle 
qu'on  connaissait  et  que  j'avais  indiquée  au  commencement 
de  mon  premier  article. 

Livre  des  habitants. 

Le  15  , octobre  1549.  Didier  Rosseaux,  natifz  de  Montrichery  lès 
Paris  en  France,  marchant,  a  suplyé  ;  et  admis.  N"  000. 

Chaque  individu  a  un  numéro  dans  ce  livre;  mais  ces  deux 
lignes  ayant  été  mises  hors  de  place,  au  milieu  d'un  espace 
blanc,  au  verso  d'un  feuillet  qui  servit  ensuite  de  couverture 
au  cahier,  Didier  Rousseau  n'entrait  pas  dans  la  numérota- 
tion, et  n'a  là  que  le  n"  000.  Il  porte  le  n"  viij  dans  ce  même 
registre,  à  la  date  du  24  juin  1550,  où  trente-trois  personnes 
furent  appelées  avec  lui  à  prêter  le  serment  qu'on  demandait 
à  ceux  qui  étaient  reçus  à  Yhabitation. 

Quant  à  Montrichery,  c'est  la  localité  bien  connue  de  Mont- 
Ihéry,  à  cinq  ou  six  lieues  au  sud  de  Paris,  comme  le  prouve 
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le  second  des  textes  que  m'a  indiqués  M.  Alfred  Cartier  : 

Livre  des  particuliers. 

Mardi  15  octobre  1549.  Dédier  Rousseau,  de  Montlechery,  lequel 
a  requis  luy  permectre  habiter  en  ceste  cité  comme  les  aultres,  et 
vendre  vin  ;  et  aussi  permectre  que  puisse  mectre  une  enseigne  de 
la  Main,  et  le  libérer  comme  dessus. 

Arresté  que,  en  signant  sa  supplication,  qui  soit  permis  de  habi- 
ter; et  quant  à  la  reste,  que  il  soyt  advisé  si  luy  doibt  estre  permis. 

Les  index  manquent,  ou  sont  incommodes  ou  incomplets, 
pour  les  registres  de  cette  époque.  Nous  ne  sommes  pas  au 
bout  des  découvertes  qu'on  peut  espérer  y  faire. 

Eugène  Ritter. 


Mélanges 


ENCORE  L'INTOLÉRANCE  DE  JEANNE  D'ALBRET 

RÉPONSE  A  M.  L'ABBÉ  V.  DUBARAT  ^ 

Les  lecteurs  du  Bulletin  se  rappellent  peut-être  une  étude 
du  soussigné  présenté  à  notre  assemblée  générale  tenue  à 
Orthez  et  à  Pau  en  1891,  sur  (ou  plutôt  contre)  V Intolérance 
de  Jeanne  d'Albret.  Ce  travail  a  forlement  irrité  certains 
Béarnais  qui  ne  veulent  pas  se  résigner  à  abandonner  cette 
légende,  et  vient  d'être  soumis  à  une  critique  fort  longue  et 

1.  Le  Protestantisme  en  Be'arn  et  au  pays  basque,  ou  observations  cri- 
tiques sur  r Histoire  de  l'Église  réformée  d'Osse,  de  M.  le  pasteur  A.  Ca- 
dier,  par  M.  l'abbé  V.  Dubarat,  aumônier  du  lycée  de  Pau,  1  vol.  in-8°  de 
viii-481  pages,  Pau,  impr.  Vignancour,  1895.  Rappelons  à  ce  propos  les 
principaux  articles  de  notre  Bulletin  consacrés  à  Jeanne  d'Albret  dans  ces 
derniers  temps  et  que  nous  complétons  aujourd'hui:  1885,  89,  258;  — 
1886,  8  et  142;  —  1891,  261-295  et  443;  —  1893,  107-111  (rép.  à  M.  Planté), 
et  667;  —  1894,  165  et  526-29;  —  1895,  76,  253,  594. 
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non  moins  acerbe.  M.  Tabbé  Dubarat,  aumônier  du  lycée  de 
Pau,  a  publié,  en  effet,  sur  le  Protestantisme  en  Béarn  et  au 
"pays  basque  un  gros  volume  de  près  de  500  pages.  Il  y  prend 
surtout  à  partie  M.  le  pasteur  A.  Cadier,  puisque  son  ouvrage 
porte  le  sous-titre  de  Observations  critiques  sur  V Histoire  de 
VEglise  réformée  d'Osse  (cf.  Bull.,  1892,  500),  mais  on  y  ren- 
contre à  chaque  pas  mon  nom  accompagné  d'épithètes  plus 
ou  moins  gracieuses  telles  qu'  «  historien  fantaisiste  »  (103),, 
<(  maître  dans  l'art  de  passer  à  côté  de  la  vérité,  pire  sec- 
taire »  (216),  etc.,  etc.  J'aurais  mauvaise  grâce  de  m'en 
plaindre,  car  ces  aménités  ne  sont  rien  à  côté  de  celles  qui 
pleuvent  sur  Jeanne  d'Albret  et  n'expriment  que  très  modé- 
rément le  dégoût  inspiré  au  pieux  abbé  par  tout  ce  qui 
touche  au  protestantisme*.  Malgré  ces  procédés  de  discussion 
renouvelés  de  ceux  du  Catéchisme  de  persévérance^  je  lui 
suis  d'autant  plus  reconnaissant  d'avoir  soumis  ma  modeste 
étude  au  crible  de  ses  investigations,  que  ces  dernières 
confirment  pleinement  les  résultats  des  miennes.  M.  l'abbé 
Dubarat  s'est,  en  effet,  imposé  un  travail  considérable  auquel 
il  n'est  que  juste  de  rendre  hommage.  Il  a  fouillé  les  dépôts 
d'archives,  réimprimé  une  bonne  partie  de  ce  qui  l'avait  été 
avant  lui,  et  son  livre,  consciencieusement  étudié  et  amendé, 
permettra  à  tout  historien  sérieux  de  se  faire  une  opinion 
raisonnée  sur  la  Réforme  en  Béarn. 

1 .  Page  24  :  «  On  parle  beaucoup  de  Réforme,  L'expression  n'est  pas 
exacte.  Le  xvii*  siècle...  ne  disait  pas  la  Réforme,  mais  bien  la  prétendue 
Réforme...  Qu'a-t-elle  réformé,  cette  religion  des  novateurs  du  xvi*  siècle? 
Les  mœurs?  Mais  Luther,  un  misérable  moine  qui  gémissait  des  dé- 
sordres du  clergé  —  vrais  ou  faux  —  fait  pire  que  tous  les  hommes 
d'Église  scandaleux  de  son  temps  :  il  jette  le  froc  aux  orties,  séduit  une 
religieuse  et  se  marie.  Quel  couple,'  bon  Dieu,  et  quelle  réforme!  Voyez 
donc  ses  imitateurs,  moines,  prêtres,  laïques,  paillards  et  voluptueux  : 
ils  crient  contre  les  mœurs  de  l'Église  catholique  et  ils  prennent  tous 
femme...  A-t-on  jamais  lu  dans  l'Écriture  sainte...  que  saint  Pierre,  saint 
Paul  et  les  autres  apôtres  eussent  femme,  enfants,  une  vraie  smala.  »  ...On 
voit  que  M.  l'abbé  ignore  que  l'apôtre  Pierre  était  marié  (Marc,  I,  36;  II, 
4;  1  Cor.  IX,  5)  et  que  le  dogme  du  célibat  des  prêtres  n'a  triomphé  qu'au 
milieu  du  xi"  siècle.  —  Ailleurs  (p.  474)  il  ne  craint  pas  de  rééditer  sur 
Calvin  l'ignoble  calomnie  que  de  son  vivant  personne  n'aurait  osé  for- 
muler, ou  encore,  il  appelle  les  protestants  «  les  anarchistes  du  xvi"  siècle 
(89,  note)  »,  etc. 
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Celte  conclusion  le  surprendra  peut-être,  car  il  n'y  a  guère 
de  page  où  il  ne  triomphe  avec  éclat  de  ses  contradicteurs. 
Oubliant  que  je  n'écrivais  pas  comme  lui  l'histoire  de  la 
Réforme  en  Béarn,  mais  seulement  35  pages  sur  la  pré- 
tendue intolérance  de  la  reine  Jeanne,  il  me  reproche  même 
de  n'avoir  pas  dépouillé  les  registres  des  Etats  de  Béarn  con- 
servés aux  archives  des  Basses-Pyrénées  (103).  Heureux  abbé 
qui  habite  Pau  et  auquel  les  fonctions  d'aumônier  du  lycée 
laissent  le  loisir  de  passer  de  longues  heures  au  milieu  de 
ces  précieuses  archives!  —  Mais  voyons  d'un  peu  plus  près  ce 
qu'elles  lui  ont  révélé. 

Qu'est-ce  que  la  tolérance? 

Après  avoir  affirmé  que  les  historiens  catholiques  n'ont  pas 
suffisamment  «  flétri  »  Jeanne  d'Albret,  ce  qui  fait  assez  sentir 
la  nécessité  de  son  intervention,  M.  D.  explique  ainsi  la  dé- 
finition delà  tolérance  d'après  le  Dictionnaire  de  l'Académie: 

«  La  permission  qu'un  gouvernement  accorde  de  pratiquer  dans 
VÉtat  d'autres  religions  que  celles  qui  y  sont  établies^  reconnues  par 
les  lois,  pratiquées  par  le  plus  grand  nombre  de  citoyens.  —  D'où  il 
résulte  que  depuis  environ  1559  jusqu'en  1572,  ce  n'est  pas  de  la 
tolérance,  mais  une  véritable  protection  qui  était  due  au  catholi- 
cisme, religion  d'État.  Agir  autrement,  ce  sera  de  l'intolérance,  et 
agir  contre  ceiiQ  religion  devra  s'appeler  de  la  persécution.  Voilà  qui 
est  clair  ou  la  langue  française  n'a  plus  de  sens.  » 

Qui  ne  voit  au  contraire  que  la  protection,  c' est-à-dire  le 
privilège  au  profit  exclusif  d'une  seule  religion,  rendra  illu- 
soire la  tolérance  accordée  à  une  autre? Car  l'Église  protégée 
se  dira  persécutée  tant  qu'on  n'aura  pas  renfermé  sa  rivale  dans 
les  limites  qu'il  lui  plaira  de  tracer.  Si  donc  nous  adoptions 
cette  explication,  on  aurait  bien  tort  de  reprocher  à  Jeanne 
d'Albret  sa  prétendue  intolérance,  car,  avec  les  idées  du 
xvi^  siècle,  elle  avait  incontestablement  le  droit  de  protéger  la 
religion  qu'elle  préférait.  En  réalité,  la  tolérance  vraie,  im- 
possible à  côté  d'une  religion  privilégiée,  n'est  possible  que 
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lorsque  le  droit  commun  est  appliqué  à  toutes.  Cette  explica- 
tion est  seule  claire  et  française,  c^est-à- dire  conforme  au  bon 
sens.  J'insiste  sur  cette  remarque  préliminaire.  Voici,  en  effet, 
la  conclusion  de  mon  étude  sur  ce  point  (Bm//.,  1891,  291)  : 

c(  Rappelons-nous  que  la  neutralité  religieuse  était,  non  seulement 
inconnue,  mais  impossible  aux  hommes  du  xvi®  siècle;  efforçons- 
nous  de  tenir  compte,  d'un  côté,  des  convictions  ardentes,  absolues 
de  la  reine  et  de  son  entourage;  de  Tautre  des  provocations  et  des 
attentats  auxquels  ses  biens  et  sa  vie  n'échappèrent  que  par  miracle, 
—  et  nous  reconnaîtrons  qu'au  milieu  de  tant  de  conflits  elle  sut 
posséder  son  âme  par  la  patience  et  tendre,  non  à  la  violence  ni  à 
la  tyrannie,  mais  à  la  paix  et  à  la  liberté.  Qu'elle  ait  plutôt  entrevu 
et  poursuivi  que  réalisé  cette  liberté,  au  sens  absolu  du  mot, — 
ceux-là  seuls  qui  n'ont  jamais  outrepassé  leurs  droits,  auraient  celui 
de  l'en  blâmer.  » 

A  mon  humble  avis  Jeanne  d'Albret  a  donc  pratiqué  la  to- 
lérance, non  d'une  manière  absolue,  dans  le  sens  de  la  neutralité 
telle  que  nous  la  comprenons  aujourd'hui,  mais  autant  que  le 
temps  et  les  circonstances  le  lui  ont  permis,  et  dans  tous  les 
cas,  d'une  manière  bien  plus  complète  que  la  plupart  de  ses  con- 
temporains. C'est  ce  que  M.  Dubarat  va  m'aider  à  démontrer 
à  nouveau. 

Jeanne  d'Albret,  reine  protestante.  1560-1561. 

Il  commence  son  procès  par  me  corriger  (59),  en  prétendant 
que  M.  de  Ruble  place  la  première  participation  publique  de 
Jeanne  d'Albret  à  la  cène,  le  26  mars  1559,  et  non,  comme  je 
Val  fait,  /e25  déc.  1560.  C'est  une  erreur,  car  M.  de  Ruble  ne 
parle  à  cette  date  que  d'Antoine  de  Bourbon  et  non  de  Jeanne 
d'Albret  (A.  de  B.  et  J.  d'A.,  II,  29).  Cette  rectification  de 
détail  n'est  pas  superflue,  car  il  résulte  des  textes  mêmes  que 
M.  D.  analyse  (p.  60,  délibérations  du  24février  etdu  lOmai  1560) 
que  les  Etats  réclamèrent,  comme  en  1558  et  1559,  c'est-à-dire 
bien  avant  que  Jeanne  fût  officiellement  devenue  protestante, 
la  réformation  du  clergé.  Si  donc  ces  requêtes  étaient  des 
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actes  intolérants,  ils  incombent,  non  à  Jeanne,  mais  aux 
représentants  de  son  peuple*.  Ce  fait  démontre,  en  outre,  que 
l'influence  de  Gérard  Roussel  et  de  Marguerite  d'Angoulême 
avait  déterminé,  dans  le  sens  de  la  Réforme,  un  mouvement 
que  Jeanne  d'Albret  rCa  pas  provoqué^  mais  auquel  elle  s'est 
elle-même, .assez  tardivement,  ralliée. 

C'est  donc  à  partir  de  1561  seulement  que  Jeanne  agit  en  sou- 
veraine protestante.  Le  premier  acte  que  lui  reproche  M.  D. 
à  cette  époque  c'est  d'avoir  ordonné  aux  jurats  de  Salies  de 
maintenir  dans  la  jouissance  de  leurs  revenus  les  trois  mem- 
bres du  clergé  qui  y  embrassèrent  la  Réforme.  Cet  ordre  fut 
attaqué  mais  maintenu  et,  dit  Poeydavant,  devint  «  une  loi 
générale  dans  tout  le  pays  ».  M.  D.  l'appelle  une  souveraine 
injustice  et  ajoute  :  «  Était-ce  de  la  tolérance?  »  A  quoi  je 
réponds  :  Assurément.  Elle  voulait  les  mêmes  droits  pour  les 
prêtres  devenus  protestants  que  pour  ceux  qui  restaient  ce 
qu'ils  étaient,  ou,  comme  le  dit  Poeydavant,  «  les  mettre  de 
pair  avec  les  catholiques  »  (1, 134).  Ce  n'était  pas  autre  chose 
que  le  droit  commun  pour  tous. 

Jeanne,  alors  à  Paris,  assistait  au  colloque  de  Poissy,  faisait 
prêcher  ses  pasteurs  «  toutes  portes  ouvertes  »,  invitait  le 
cardinal  de  Ferrare  à  venir  les  entendre,  allait  en  revanche 
au  sermon  cathohque  auquel  elle  avait  été  invitée,  et,  selon 
Télégante  expression  de  M.  D.,  «  avait  le  prurit  du  prosély- 
tisme )),  Comme  son  mari,  redevenu  catholique,  voulait 
l'obliger  à  imiter  son  exemple,  elle  lui  répondait  que  «  quand 
on  la  tuerait,  elle  n'irait  pas  à  la  messe».  Aussi  M.  D.  l'ap- 
pelle-t-il  «  une  énergumène,  une  véritable  furie  »  (63).  Que 
n'a-t-elle  été  tolérante  à  la  façon  de  Catherine  de  Médicis 
qui,  elle,  au  rapport  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  a  souhaitait 
ardemment  sa  mort  »  (de  Ruble,  111,220).  Ce  n'est  certes  pas 
Catherine  qui  aurait  laissé  publier  la  réponse  si  pacifique,  si 
soucieuse  d'assurer  aux  deux  partis  la  vraie  liberté  de  con- 
science et  de  culte  que  l'évêque  deLescar,  lieutenant  général 
des  «  petits  potentats  béarnais  »,  comme  les  appelle  M.  D. 

1.  Pourquoi  M.  D.  ne  donne-t-il  pas  le  texte  d'au  moins  une  de  ces  re- 
quêtes ? 
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(60),  fit  aux  articles  des  jurats  d'Orthez  en  1561,  et  dont  le 
texte  inédit  vient  de  paraître  dans  ce  Bulletin  (voy.  plus  haut, 
p.  601)  ! 

A.  de  Bourbon  et  Th.  de  Bèze.  Vendôme  et  Castelnaudary.  1562. 

Nous  voici  en  1562,  l'année  où  l'édit  de  toleYance  du  17  jan- 
vier arraché  au  roi,  fut  noyé  dans  le  sang  des  victimes  hugue- 
notes du  duc  François  de  Guise  à  Vassy  (l^*"  mars),  odieuse 
lâcheté,  qui,  déjà  trois  mois  auparavant  et  plus  près  des  États 
de  Jeanne  d'Albret,  avait  été  annoncée  par  des  massacres  de 
protestants  à  Bé:{iers,  Grenade,  Cahors,  Carcassonne,  Ville- 
neuve d'Avignon, etc.  (octobre-décembre  1561).  Voilà  pourquoi 
Th.  de  Bèze  disait  qu'en  s'alliant  aux  Guises,  Antoine  de 
Bourbon  s'était  déclaré  «  protecteur  de  ceux  qui  ont  les  mains 
sanglantes  du  sang  des  enfants  de  Dieu  »,  et  pourquoi  M.  D. 
l'appelle  «  haineux  sectaire  »  (66).  Aussi  trouve-t-il  naturel 
qu'Antoine  ait  chassé  de  la  cour  sa  femme,  qui  n'approuvait 
pas  sa  conduite,  ce  qui  fait  dire  à  M.  l'abbé  qu'elle  «  dépassait 
toutes  les  bornes  en  se  livrant  avec  une  passion  forcenée  à 
la  protection  du  nouveau  culte  »  (64).  Il  aurait  évidemment 
mieux  valu  qu'elle  protégeât  les  protégés  et...  protégées  de 
son  mari*  I 

Chassée  par  les  conspirateurs  espagnols,  Jeanne  s'en  va. 
M.  D.  regrette  que  son  mari  n'ait  pas  réussi  à  la  mettre  sous 
clef  entre  quatre  murs,  c<  châtiment  qui  paraissait  juste  et 
mérité  (67)  ».  A  Vendôme,  elle  a  le  tort  de  laisser  violer  par 
son  escorte  les  tombeaux  des  ancêtres  de  ce  saint  époux  ca- 
thoh'que,  excès  que  Th.  de  Bèze  blâme  sévèrement;  puis  elle 
bat  monnaie  avec  le  trésor  de  la  collégiale,  et  «  M.  Weiss  ne; 
trouve  pas  un  seul  mot  pour  blâmer  cet  acte  de  vandalisme 
(66)  !  »  —  J'avais  pourtant  écrit  ceci  {Bull.,  1891,  270,  note  3)  : 
«  Il  eût  assurément  mieux  valu  que  la  reine  ne  fût  pas  obligée 

1.  M.  D.  a  oublié  ici  de  citer  un  exemple  de  l'intolérance  de  Jeanne, 
lorsque,  sous  prétexte  de  religion,  selon  Chantonnay,  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, elle  renvoya  des  domestiques  portugais  nommés  Vaez,  dont  An- 
toine avait  voulu  séduire  la  fille  (de  Ruble,  III,  218). 
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de  recourir  à  cette  extrémité.  Mais  le  parti  catholique  qui 
poussa  son  mari  à  la  priver  du  nécessaire  (car  Jeanne  était 
absolument  sans  ressources),  a,  moins  que  personne,  le  droit 
de  s'en  plaindre.  »  C'est  encore  mon  sentiment.  Quand  on 
parle  du  savoir-faire  ûe?>  auteurs  qu'on  critique,  il  ne  faudrait 
pas  leur  en  donner  l'exemple.  Et  quand  on  injurie  Th.  de 
Bèze  qui  reprit  ce  qu'il  y  avait  à  reprendre,  Calvin  qui  blâma 
non  moins  hautement  la  conjuration  d'Amboise  et  le  baron 
des  Adrets,  —  et  en  général  les  «  défroqués  »  qui  plus  tard 
obligèrent  Henri  de  Bourbon  à  faire  pénitence  publique 
d'un  de  ces  péchés  qui  finirent  par  tuer  son  père;  quand, 
dis-je,  on  leur  oppose  «  saint  Ambroise  condamnant  à  une 
pénitence  publique  Théodose  coupable  et  repentant  »  (66), 
on  devrait  bien  ne  pas  oublier  la  «  poutre  »  de  la  parabole. 
Car  quel  est  le  prêtre  ou  Tévêque  qui  blâma  le  massacre  de 
Vassy,  et  ceux  de  Castelnaudary,  Carcassonne  et  Limoux 
perpétrés  le  jourjmême  du  saccagement  des  sépultures  de 
Vendôme  (18-19  mars  1562),  et  ceux  du  12  avril  à  Sens,  du 
17  mai  à  Toulouse  et  à  Gaillac...,  où  est  encore  aujourd'hui  le 
prêtre  cathohque  qui  n'approuve  ou  n'excuse  ces  cruautés, 
uniquement  parce  qu'elles  s'exercèrent  sur  des  protestants  ! 

L'inventaire  des  biens  ecclésiastiques.  Les  processions.  1563. 

La  même  remarque  s'applique  à  la  suite  du  récit  que  j'ana- 
lyse et  où  M.  D.  qualifie  de  vo/  organisé,  l'inventaire  que 
Jeanne  fit  faire  des  biens  ecclésiastiques  (67),  et  l'accuse 
d'avoir,  en  juin  1563,  interdit  les  processions  sous  peine  de 
mort!  Il  faut  voir  comment,  à  ce  propos,  il  parle  (71  à  79), 
tantôt  de  la  «  haine  de  féroce  sectaire  »,  tantôt  de  1'  «  impu- 
dence »  ou  de  r  «  astuce  équivoque  »  de  la  reine,  et  con- 
fond ceux  qui  la  défendent  ! 

Or  Jeanne  d'Albret  n'a  nullement  interdit  aux  catholiques 
de  faire  des  processions,  mais  seulement  de  les  faire  publi- 
quement. C'est  ce  que  j'ai  affirmé,  ce  que  confirment  Poeyda- 
vant  (1,  227)  et  le  règlement  de  Jeanne  en  1566  {Bull.,  1891, 
293),  lequel  ajoute  expressément  :  «  ains  (mais),  si  bon  leur 
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semble^  les  feront  (les  processions)  en  leurs  cloîtres  et  temples 
et  non  autre  part,  »  Doncles  catholiques  conservaient  le  droit 
de  faire  des  processions  à  l'intérieur  de  leurs  édifices,  mais 
non  à  Textérieur.  J'ai  dit  que  cette  interdiction  était  motivée 
par  les  troubles  auxquels  les  processions  publiques  avaient 
donné  lieu.  En  effet,  le  massacre  de  Carcassonne  que  je 
viens  de  citer  (15  décembre  1561),  avait  été  provoqué  par  une 
de  ces  processions.  Poeydavant  lui-même  raconte  qu'à  Pau, 
lors  de  celle  de  la  Fête-Dieu  de  1564,  «  la  populace  en  vint 
aux  mains  »  (I,  228).  Et  sans  remonter  si  haut,  il  suffit  de  rap- 
peler qu'en  1862,  même  l'empire,  interdit,  pour  le  même  motif, 
la  procession  «  extérieure  »  que  l'archevêque  de  Toulouse 
avait  organisée  pour  commémorer  le  troisième  centenaire 
de  la  prétendue  délivrance  de  la  ville.,  grâce  au  massacre  des 
protestants  du  17  mai  1562  (Voy.  le  Monde  du  11  avril  1862). 

Passons  à  la  peine  de  mort.  Grâce  au  texte  de  la  protes- 
tation que  cette  mesure  provoqua,  le  23  juin  1563,  et  que 
M.  D.  publie  (72),  il  est  facile  de  suivre  son  raisonnement  : 
La  majorité  des  États  se  plaint  de  ce  que  le  président  Bar- 
tholomey,  se  disant  commissaire  de  la  reine,  avait  fait  pu- 
blier sur  ce  sujet  des  lettres  se  terminant  par  ces  mots  : 
«  Vous  défendre^  de  tels  ahus^  à  peine  d'être  déclarés  rebelles 
et  désobéissants  envers  S.  M.  »  Et  les  plaignants  d'ajouter  : 
Mais  on  peut  nous  condamnera  mort  sous  prétexte  de  rébel- 
lion et  de  désobéissance  à  S.  M.,  c'est-à-dire,  cette  qualifi- 
cation implique  au  besoin  la  peine  de  mort  !  —  On  le  voit,  il 
n'' est  pas  question  de  peine  de  mort  dans  l'ordre  incriminé  iik\?> 

SEULEMENT    DANS     l'iNTERPRÉTATION     DES     PLAIGNANTS,      ET  CET 

ORDRE  n'Émane  pas  directement  de  la  reine.  Il  y  a,  du  reste, 
un  moyen  bien  simple  de  savoir  si  les  plaignants  avaient  rai- 
son d'interpréter  ainsi  cette  phrase.  Malgré  ces  ordres  il  y  eut 
des  processions  publiques,  ainsi  qu'après  Poeydavant  le  ra- 
conte M.  D.,  à  Pau  et  à  Lescar  (104),  et  il  n'y  eut...  aucune 
punition.  Ce  qui  n'empêche  pas  M.  D.  d'écrire  (71)  :  «  Je  ne 
SAIS  PAS  si,  alors  du  moins,  la  peine  a  été  aussitôt  appliquée, 
mais  elle  fut  certainement  édictée.  »  —  Le  lecteur  appréciera 
certainement  de  quel  côté  se  trouvent  ici,  l'habileté,  la  bonne 
foi  et...  la  tolérance. 
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La  tolérance  catholique.  Jeanne  d'Albret, 
Pie  IV  et  Philippe  IL 

Poursuivons.  Aux  portes  du  Béarn,  partout  où  les  catho-  | 
liques  sont  les  maîtres,  non  seulement  le  culte  protestant  est 
proscrit  sous  les  peines  les  plus  terribles,  mais  il  suffit 
d'avoir  fait  acte  d'adhésion  à  la  Réforme  pour  être  mis  à 
mort.  Du  26  mai  au  18  décembre  1563,  le  parlement  de  Tou-  i 
louse  s'acharne  ainsi  contre  1,794*  protestants  dont  plusieurs 
centaines  furent  exécutés,  et  à  Tours  près  de  1,500  subissent 
la  même  peine  à  partir  du  12  juillet.  A  la  même  date  Jeanne 
fait  —  ou  laisse  enlever  les  «  images  »  des  cathédrales  de 
Pau  et  de  Lescar,  mais  sans  toucher  à  la  vie  ni  à  la  liberté 
d'aucun  de  ses  sujets,  et  sans  interdire  la  messe  ni  le  culte 
catholique  qui  continuèrent  à  être  célébrés.  C'est  ce  que  les 
États  avaient,  du  reste,  eux-mêmes  reconnu,  tout  en  pro- 
testant contre  le  règlement  sur  les  processions  (juin  1563),  et 
ils  avaient,  dans  cette  même  protestation,  donné  la  mesure 
de  la  tolérance  catholique  en  racontant  (76-77)  qu'aucun 
Béarnais  ne  pouvait  mettre  le  pied  hors  du  pays,  sans  être 
aussitôt  emprisonné  et  menacé  de  mort^  L'équité  la  plus 
élémentaire  commande  donc  de  reconnaître  que  si  Jeanne 
n'a  pas  partout  respecté  les  images,  elle  a  eu,  de  la  tolé- 
rance, une  notion  incomparablement  plus  humaine  et  plus 
réelle  que  tous  ses  voisins  catholiques  sans  exception.  Dans 
sa  lettre  du  18  août,  l'un  des  instigateurs  de  la  persécution 
qui  ensanglantait  la  France,  le  cardinal  d'Armagnac,  a,  d'ail- 
leurs, été  incapable  de  préciser  un  autre  grief  que  celui  de 
l'enlèvement  des  images,  et  Jeanne  ne  lui  répondait  que  la 
pure  vérité  en  écrivant  :  «  //  n'y  a  ni  mort,  ni  emprisonnement^ 

4.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la  France  protestante,  2"  éd.,  II,  45  à  80. 
Voy.  aussi  l'Histoire  du  Languedoc,  celle  du  Pi'Otestantisme  en  Touraine 
de  M.  Dupin  de  Saint-André,  etc. 

2.  «  Vos  sujets  du  présent  pays  n'osent  aller  à  Toulouse,  ni  autres  villes 
de  France,  sans  porter  un  certificat  (de  catholicité)  des  villes  et  lieux  d'où 
ils  sont,  craignant  autrement  d'être  maltraités  en  leurs  personnes  et 
biens  (77).  » 
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ni  condemnation  qui  sont  les  nerfs  de  la  force.  »  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  M.  D.  d'ajouter  (90)  :  «  On  peut  dès  lors  juger  de  la 
sincérité  de  cette  misérable  femme.  C'est  là  mentir  à  bon  es- 
cient^ car  y  espère  qu'on  ne  récusera  pas  les  textes  cités  plus 
haut.  »  —  Quels  textes?  Je  viens  de  les  discuter,  sans  en 
omettre  un  seul.  Y  a-t-il  un  procès,  une  condamnation,  une 
exécution  infirmant  la  déclaration  catégorique  de  Jeanne  ? 
Il  n'y  en  a  pas  ! 

Voici  maintenant  les  réflexions  qu'inspire  à  M.  D.  la  bulle 
de  Pie  IV,  du  28  septembre  1563,  excommuniant  la  reine  de 
Navarre,  confisquant  ses  biens  et  abandonnant  son  royaume 
à  quiconque  aurait  la  volonté  et  le  pouvoir  de  s'en  emparer 

«  Jeanne  d'Albret  ne  fut  pas  brave  dans  cette  circonstance.  Elle 
intéressa  à  son  sort  le  roi  de  France,  car  elle  était  «  comme  toute 
étourdie  de  peur  »,  nous  dit  son  cher  Merlin...  Nous  ne  nous  ar- 
rêterons pas  à  réfuter  le  conte  d'une  prétendue  conspiration  entre 
la  France,  l'Espagne,  quelques  seigneurs  béarnais  et  les  deux  «  cha- 
pitres »  de  Lescar  et  d'Oloron.  C'est  là  une  découverte  récente 
dont  Bordenave,  contemporain,  ne  dit  rien...  » 

Et  c'est  tout.  Or  si  nous  ouvrons  Bordenave,  à  la  date  de 
ces  événements,  nous  trouvons  qu'il  manque  au  manuscrit  de 
son  Histoire  de  Béarn  huit  pages  qui  en  ont  été  arrachées 
vers  la  fin  du  xviii^  siècle  (Voy.  p.  118).  Ces  pages  peuvent 
fort  bien  avoir  mentionné  le  complot  auquel  Jeanne 
échappa,  et  le  silence  de  Bordenave  s'expliquerait  ainsi  tout 
naturellement.  En  attendant  d'autres  textes  qui  feront  certai- 
nement la  lumière  sur  cet  échantillon  de  tolérance  catho- 
lique, l'autorité  de  M.  D.  ne  nous  semble  pas  suffisante  pour 
renverser  celle  du  grand  (mais  non  «  récent  »)  historien 
de  Thou;  d'autant  plus  que,  dès  la  fin  de  1561,  le  roi  d'Es- 
pagne avait  fait  offrir  toutes  ses  armées  au  cardinal  de  Tour- 
non  pour  un  coup  de  surprise  ou  de  force  contre  les  protes- 
tants, et  dont  le  Béarn  aurait  certes  ressenti  les  premiers 
effets  (deRuble,  III,  225). 

Mais,  après  tout,  Sa  Majesté  Très  Catholique,  de  si  tolé- 
rante mémoire,  ne  se  considérait  que  comme  le  porte-glaive 
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du  pape,  et  je  trouve  plaisant  que  M.  D.  parle  de  la  couardise 
de  Jeanne  d'Albret  à  propos  de  Tinvitation  de  Sa  Sainteté  à 
la  dépouiller  de  ses  biens  et  de  ses  États.  Lui  qui  a  vu  le  vol 
organisé  dans  un  simple  inventaire  des  biens  ecclésiastiques, 
comment  a-t-il  réussi  à  ne  pas  le  voir  dans  cet  appel  adressé  i 
de  si  haut  aux  convoitises  les  moins  avouables?  Ou  bien,  j 
aurait-il  découvert  que  le  Béarn  appartenait,  non  à  Jeanne,  | 
mais  à  Pie  IV,  ou  encore  que,  ce  dernier  étant  le  prétendu  j 
vicaire  de  Jésus-Christ,  —  il  pouvait  inviter  les  grands  et  | 
petits  voleurs  à  s'abattre  sur  les  biens  d'autrui  ?  ,  j 
J'avais  trouvé  —  c'est  une  des  menues  critiques  que  | 
m'adresse  mon  honorable  contradicteur  —  que  Poeydavant  j 
parlait  un  peu  trop  légèrement  de  cette  bulle  célèbre.  C'est  | 
que  je  ne  pouvais  pressentir  l'art  avec  lequel  M.  D.  la  subtili-  j 
serait  en  nous  entretenant  de  la  lâcheté,  de  l'hypocrisie  de  la  | 
reine  (93)  et  des  méfaits  de  «  son  cher  Merlin  »  (94-95).  Poey-  i 
davant  s'était  hâté  de  dire  (I,  221)  :  «  Cette  bulle  n'eut  point  | 
d'effet  en  Béarn  »,  mais,  plus  loin  (223),  il  reconnaissait  | 
qu'elle  avait  provoqué  en  basse  Navarre,  un  soulèvement  | 
dont  M.  D.  ne  nous  parle  même  pas.  Cela  a  si  peu  d'impor-  j 
tance!  Quand  des  catholiques  se  plaignent  parce  qu'on  ne  1 
leur  permet  pas  de  faire  des  processions  où  bon  leur  semble,  \ 
on  ne  saurait  étudier  avec  assez  de  détails  —  et  de  réflexions 
—  cet  acte  de  courage.  Mais  voici,  depuis  l'introduction  de  la 
Réforme  dans  les  États  de  Jeanne  d'Albret,  la  première  ré-  | 
vol  te  dont  l'histoire  fasse  mention...  Je  me  demande  pourquoi  | 
M.  D.  ne  félicite  pas  le  pape  de  ce  beau  résultat. 

La  Patente  sur  la  liberté  de  conscience.  1564. 

J'avais  aussi  soupçonné  {Bull.,  1891 ,  271)  que  la  Patente  sur  \ 
la  religion  et  la  liberté  de  conscience^  que  Poeydavant  analyse  : 
sous  la  date  du  2  février  1563  (I,  215),  était  en  réalité  du 
2  février  1564,  et  par  conséquent  comme  la  réponse  officielle 
de  Jeanne  d'Albret  à  la  bulle  d'excommunication  et  de  spolia- 
tion du  28  septembre  1563.  Je  ne  me  trompai?  pas.  M.  D.  a 
retrouvé  ce  document  dans  les  registres  des  Élals,  «  à  la 
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portée  de  tout  le  monde  »,  à  Pau,  bien  entendu.  Il  en  publie 
le  texte,  que  je  réimprime  ci-après,  et  me  fait  l'honneur  de 
citer  ce  que  j'en  dis  : 

«  Et  M.  Wéiss,  qui  s'extasie  sur  là  tolérance  de  cette  malheureuse 
femme,  écrit,  sans  sourciller  :  «  Après  avoir  consulté  l'assemblée  de 
ses  États,  elle  proclame  la  liberté  de  culte  dans  ses  domaines,  pour 
les  catholiques  aussi  bien  que  pour  les  protestants,  et  interdit  sévère- 
ment toute  entrave  mise  par  les  uns  aux  droits  des  autres.  Je  ne 
CROIS  PAS  qu'une  ordonnance  AUSSI  LIBÉRALE  au  point  de  vue 

RELIGIEUX  AIT  ETE  PROMULGUEE  DANS  AUCUN  AUTRE  PAYS  DE  l'EuROPE  A 

cette  Époque  ^  »  Et  à  propos  de  la  date  de  l'ordonnance,  il  ajoute 
que  si  elle  fut  portée  le  2  février  1564  (comme  cela  est),  «  ce  serait  la 
réponse  de  la  reine  à  la  bulle  d'excommunication  du  28  septembre 
1563  ».  Bravo  !  les  historiens  fantaisistes.  Merlin  ne  nous  a-t-il  pas 
dit,  au  sujet  de  la  sentence  pontificale,  que  la  reine  en  avait  été 
c  toute  estourdie  de  peur  »,  et  ne  voyons-nous  pas  qu'elle  accorde 
aux  catholiques  cet  édit  si  peu  libéral,  de  guerre  lasse,  pour  qu'ils 
votent  la  subvention  annuelle  et  lui  permettent  ainsi  de  partir 
bientôt...  (103,  104).  » 

Essayons  de  revenir  de  1'  «  étourdissement  »  où  nous  plonge 
cette  citation  que  j'abrège  à  regret"-...  «  Ne  voyons-nous  pas 
que...  de  guerre  lasse...  »  Et  plus  haut,  M.  D.  avait  écrit  cette 
phrase  non  moins  clairvoyante  :  «  Lisez  bien  celte  ordon- 
nance :  c'est  un  leurre  et  une  duperie  pour  les  malheureux 
catholiques.  Pas  tin  seul  mot  qui  leur  promette  une  réparation 
des  maux  dont  ils  ont  été  victimes.  »  —  L'avez-vous  lue?  Moi, 
je  l'ai  relue,  et  voici  ce  que  j'ai  trouvé  a  Ce  qui  a  été  outre- 
passé à  rencontre  de  nos  ordonnances  et  prescriptions,  verbales 
ou  écrites,  après  que  nous  aurons  dûment  fait  informer,  sera 

1.  J'avais  mOme  ajouté  en  note  ces  lignes  que  M.  D.  a  oublié  de  citer  : 
«  On  sait  que  l'Allemagne  vivait  alors  sous  le  régime  du  principe  Cujiis 
regio  ejiis  religio,  et  que  ceux  qui  n'étaient  pas  de  la  religion  du  souve- 
rain y  étaient  tout  au  plus  tolérés.  En  Suisse^  le  culte  catholique  était  sup- 
primé là  où  la  Réforme  avait  triomphé,  et  vice  versa.  En  Angleterre,  le 
culte  catholique  était  aboli  au  moins  en  principe.  Je  ne  parle  pas,  et  pour 
cause,  des  pays  catholiques,  comme  l'Italie  et  l'Espagne,  où  il  n'y  avait 
de  liberté  que  pour  l'Inquisition.  » 

2.  Le  reste  est  une  tirade  sur  l'interprétation  de  la  Bible  par  les  protes- 
tants. 

XLIV.  -  46  . 
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réparé,  et  les  coupables  punis  selon  V exigence  des  c^z^  (101)...  y> 
Cela  ressemble  bien,  n'est-ce  pas,  à  une  promesse  de  répara- 
tion? Mais,  demandez  plutôt  à  M.  D.  Et  aussi,  de  nous  montrer 
le  passage  qu'il  a  si  bien  vu,  où,  de  guerre  lasse,  Jeanne  de- 
mande sa  subvention.  Et  encore,  une  toute  petite  ordonnance 
contemporaine,  aussi  libérale.  Car,  quand  on  ne  sait  pas  voir 
ces  choses,  il  faut  bien  recourir  à  la  vue  perçante  et  aux  lu- 
mières d'un  critique  aussi  avisé.  D'autant  que  Poeydavant, 
lui,  n'avait  pas  vu  non  plus,  car  il  a  écrit  ceci  (I,  218)  :  | 

«  Si  l'on  en  croit  l'apologiste  des  Églises  réformées*,  les  biens 
ecclésiastiques  ainsi  que  les  temples  et  les  cimetières  étaient  communs 
aux  deux  partis  en  vertu  de  l'édit;  chacun  administrait  sa  contingente 
part  du  revenu^  les  uns  par  un  conseil  ecclésiastique ,  les  autres  par 
eux-mêmes. 

«  //  est  vrai  qu'il  en  fut  ainsi  pendant  quelque  temps,  quant  à  ces 
objets  dont  nous  parlons  ;  mais  ce  qui  précède  prouve  que  dans  la 
vérité  du  fait  la  liberté  du  culte  catholique  était  illusoire.  Elle  eut 
lieu,  on  ne  peut  en  disconvenir^  dans  quelques  endroits  du  pays,  in- 
diqués dans  les  rôles;  mais  on  a  vu  qu'on  supprimait  plusieurs 
exercices  qu'on  remplaçait  par  une  espèce  (?)  de  culte  clandestin  2,  et 
que,  pour  n'en  conserver  que  l'ombre,  on  accordait  à  la  Réforme  le 
crédit  et  la  faveur  qui,  dès  lors,  la  rendaient  la  religion  dominante.  » 

Brave  Poeydavant,  qui  voudrait  bien  nous  faire  croire  que 
le  culte  catholique  fut  persécuté,  voire  anéanti,  mais  que  le 
respect  involontaire  des  faits  oblige  à  nous  démontrer  le  con- 
traire I  S'il  avait  vécu  en  l'an  de  grâce  1895,  comme  il  se 
serait  développé  !  j 


Le  simultaneum.  1564-1565.  j 

Arrêtons-nous  un  instant,  et  essayons,  à  l'aide  de  cette 
«  Patente  »  et  de  ces  aveux  de  Poeydavant,  de  nous  repré- 
senter la  situation  religieuse  du  Béarn  :  Là  où  la  prédication 

1.  Il  s'agit  de  V Apologie  de  J.-P.  de  Lescun,  Orthez,  1618. 

2.  Que  ne  nous  a-t-il  conservé  la  liste  des  lieux  où  le  culte  catholique 
était  célébré  comme  autrefois,  et  celle  de  ces  «  espèces  de  cultes  clan- 
destins »,  également  catholiques! 
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de  TEvangile  avait  eu  le  plus  de  succès,  les  églises  princi- 
pales, débarrassées  des  «  images  »,  étaient  affectées  au  culte 
protestant  et  les  autres  au  culte  catholique;  là,  au  contraire, 
où  le  catholicisme  avait  gardé  sa  situation  privilégiée,  c'était 
l'inverse;  là,  enfin,  où  la  population  s'était  partagée  entre  les 
deux  cultes,  ils  se  célébraient  à  des  heures  différentes  dans 
les  mêmes  édifices.  Les  cimetières  étaient  communs  ainsi 
que  les  biens  ecclésiastiques,  chaque  culte  administrant  sa 
part  de  revenus.  Les  manifestations  publiques  de  nature  à 
troubler  la  paix  étaient  interdites,  et  chacun  allait  au  prêche 
ou  à  la  messe  suivant  ses  préférences.  Un  ordre  de  choses 
aussi  nouveau  ne  pouvait  s'établir  sans  froisser  ou  même, 
éventuellement,  léser  des  habitudes  et  des  intérêts.  Il  y  eut 
donc  des  protestations,  des  requêtes,  voire  des  tumultes 
isolés  et  passagers,  mais  personne  ne  fut  sérieusement,  systé- 
matiquement inquiété,  ni  dans  sa  vie,  ni  dans  ses  biens*;  il 
suffit  de  feuilleter  Poeydavant  ou  même  M.  D.  pourvoir  que 
la  reine  finissait  toujours  par  amnistier  les  mutins.  En  un  mot, 
Jeanne  d'Albret  eut  l'honneur  la  première,  au  xvi"  siècle,  où 
presque  personne  ne  croyait  la  chose  possible,  de  démontrer 
que  les  deux  cultes  pouvaient  coexister  dans  le  même  pays 
sans  bouleversement. 

Il  est  vrai  que  M.  D.  s'écrie  :  «  Que  diraient  nos  mo- 
dernes protestants,  si  on  les  obligeait  à  laisser  célébrer  dans 
leurs  temples,  à  certaines  heures,  les  cérémonies  dites  pa- 
pistes (107)?  »  —  Il  ne  sait  pas,  apparemment,  que  \e  simul- 
taneum  (c'est  ainsi  qu'on  appelle  la  célébration  des  deux  cultes 
dans  le  même  édifice)  fonctionne  encore  actuellement  en 
Alsace,  en  Allemagne,  en  Suisse  et  même  en  France.  Mais  il 
est  aussi  vrai  que,  dans  ces  lieux,  on  ne  se  traite  pas  pour 
autant  de  ((  brigands  et  de  voleurs  »,  comme  notre  aimable 

1.  «  Ils  désirent  et  mesme  crient  que  le  premier  contrevenant  à  ceste 
ordonnance  soyt  chastié  et  pugny,  alfin  que  tous  les  autres  y  puissent 
prendre  exemple...  il  ne  fault  poinct  tant  craindre  les  dangiers  que  l'on 
vous  proposoit  si  grands...  ayant  cogneu  aux  Béarnoys  une  telle  volonté 
et  obéissance  à  l'endroict  de  leur  Princesse  que  si  moy-mesme  ne  l'eusse 
veii,  à  grand  peine  l'eussé-je  creu...  »  De  Gramont  à  Catherine  de  Médicis, 
de  Pau,  4  février  1564  (Communay,  les  Huguenots  dans  le  Béarn  et  la 
Navarre,  p.  H  et  12). 
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critique  traite  les  protestants  :  «  Brigands  et  voleurs  n'a-  ! 
gissent  pas  autrement.  On  emprisonna  même*  des  prêtres  j 
rèfractaires  qui  ne  voulaient  pas  livrer  leurs  églises  »  aux  i 
deux  cultes  (107).  | 
Leurs  églises?  Elles  leur  appartenaient  donc?  Ils  les  ! 
avaient  bâties,  payées,  ils  les  entretenaient  de  leurs  deniers  | 
personnels?  —  Non,  n'est-ce  pas?  A  qui  étaient-elles  donc,  | 
les  églises,  de  qui  venaient  les  biens  destinés  à  alimenter  le  | 
service,  si  ce  n'est  des  fidèles  ?  Et  si  ceux-ci  désiraient  en- 
tendre autre  chose  que  la  messe?  Ou  ils  en  avaient  le  droit, 
et  toutes  les  belles  phrases  de  M.  D.  contre  le  brigandage,  \ 
les  prétendues  violences,  etc.,  de  Jeanne  d'Albret  ne  peuvent 
avoir  qu'un  intérêt...  littéraire.  —  Ou  bien  ces  fidèles  n'avaient 
pas  ce  droit,  auquel  cas  M.  D.  aurait  dû  se  borner  à  dire  (ce 
qu'il  pense  peut-être),  qu'ils  ne  méritaient  que  l'Inquisition,  | 
la  corde  et  le  bûcher. 

.  j 

L'ordonnance  de  1566.  I 

■■  ■■  ■   '  I 

■  •  I 

L'ordonnance  de  1566  ne  fait  que  confirmer  celle  de  ib6A,  | 
mais  sans  donner  satisfaction  au  parti  protestant  avancé  qui  j 
ne  voulait  pas  accorder  au  parti  catholique  plus  de  tolérance  | 
qu'il  n'en  recevait  de  lui.  Le  synode  de  Nay  avait,  en  effet,  | 
demandé  à  la  reine,  par  la  bouche  de  Michel  Vignaux  «  d'oster  \ 
tout  ce  qui  étoit  contraire  à  la  pureté  du  service  de  Dieu  »,  i 
c'esi-k-dive  d'interdire  le  culte  catholique  (Bordenave,  124).  | 
Or,  les  articles  sur  les  processions  et  sur  les  heures  des  I 
cultes  prouvent  surabondamment  qu'il  continuait  à  être  cé- 
lébré. J'avais  donc  affirmé  que  Poeydavant  avait  travesti  la 
vérité  en  disant  que  la  reine  accorda  au  delà  de  ce  qu'on  lui 
demandait  (Bull.,  1891,  277)^  et  je  ne  puis  que  regretter  que 
M.  D.  soutienne  la  même  contre-vérité  (109).  —  Il  voudrait  aussi 
nous  faire  croire  que  la  reine  commanda  d'enterrer  les  catho- 

1.  Pas  pour  longtemps,  Poeydavant,  I,  208-209. 

2.  Gomme  lorsqu'il  attribue  à  des  motifs  désintéressés  la  convérsion  au 
catholicisme  d'A.  de  Bourbon,  laquelle  fut  notoirement  intéressée  (I,  125- 
426). 
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liques  «  comme  des  chiens  »  {sic  114),  parce  qu'elle  interdit 
les  sépultures  «  pendant  les  exhortations  et  prêches  »,  dans 
un  article  qui  suit  immédiatement  celui  où  elle  défend  d'en- 
terrer, comme  de  coutume,  dans  les  églises,  «  si  ce  n'est  qu'il 
y  en  ait  quelqu'un  qui  ait  droit  de  le  faire,  à  l'exception  de 
notre  collège  d'Orthez  »  {Bull.,  1891 ,  294).  Il  suffît  pourtant  de 
rapprocher  ce  texte  de  celui  de  Bordenave  pour  constater 
que  mon  interprétation  est  scrupuleusement  exacte*. 

Encore  une  fois,  j'ai  reconnu  que  ceux  qui  ne  voulaient  de 
la  Réforme  à  aucun  prix,  ceux  qui  n'auraient  pas  hésité,  dès 
1561,  à  traiter  les  huguenots  comme  ils  le  firent  en  1569,  pro- 
testèrent contre  ces  mesures,  provoquèrent  même  un 
deuxième  soulèvement  en  basse  Navarre,  et  mirent  tout  en 
œuvre,  grâce  aux  émissaires  du  pape,  de  l'Espagne  et  de  la 
France,  pour  troubler  la  paix  en  Béarn.  Mais  il  n'en  est  pas 
moins  incontestable  que  cette  paix  ne  fut  pas  sérieusement 
troublée,  parce  que  Jeanne  d'Albret,  contrairement  à  ce  qui 
se  pratiquait  ailleurs,  ne  permit  jamais  que  sous  prétexte  de 
religion  on  entreprît  sur  la  vie  et  les  biens  de  ses  sujets  ;  en 
un  mot,  parce  qu'elle  pratiquait  la  tolérance  comme  on  ne  la 
pratiquait  ni  en  Espagne,  ni  en  France,  pour  ne  parler  que  de 
ses  voisins  immédiats.  Ce  fait  que  les  historiens  catholiques 
passent  prudemment  sous  silence,  ressort  avec  la  dernière 
évidence  de  l'analyse  des  délibérations  des  États,  telle  que  la 
donne  M.  D.  On  proteste,  on  vote  contre  le  changement  des 
anciens  usages,  maïs  jamais  on  n'articule  un  fait  de  persécution 
religieuse.  La  minorité,  favorable  aux  mesures  prises  par  la 
reine,  minorité  déjà  importante  en  1563,  augmente  en  1567 
et  1568^  Pour  cette  dernière  année,  M.  D.  accuse,  il  est  vrai, 

1.  Hist.  de  Béarn,  125  :  «  Pour  ce  que  renterrement  des  morts  dedans 
les  temples,  défendu  par  les  loix  et  les  anciens  canons...,  qu'à  l'avenir 
les  vifs  se  contentassent  d'ensevelir  leurs  morts  aux  cimetières,  laissant 
les  temples  pour  la  prédication  de  l'Évangile  et  administration  des  sa- 
cremens,  à  quoy  ils  estoient  proprement  dédiés.  » 

2.  Cette  minorité  représentait  environ  un  tiers  des  députés  aux  Etats. 
La  noblesse  se  partageait  presque  entre  les  deux  confessions.  —  On  ne 
pourra  se  faire  une  idée  approximative  de  la  proportion  de  catholiques  et 
de  protestants  que  lorsqu'on  aura  dépouillé  les  registres  de  baptêmes 
et  mariages.  Cf.  Bull.,  1891,  288,  note  2. 
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Jeanne  d'((  être  descendue  jusqu'à  ce  degré  de  perversité  » 
de  «  ne  pas  convoquer  »  ceux  qui  lui  étaient  hostiles  (134).  Or 
il  résulte  des  textes  mêmes  qu'il  veut  bien  nous  communiquer 
(135  et  138),  qu'ils  étaient  simplement  «  absents  »  et  qu'ils  de-  j 
valent  être  «  convoqués  de  nouveau^  du  moins  ceux  qui  sont 
dans  le  pays  »,  car  on  ne  convoque  pas  de  nouveau  ceux  qui 
n'ont  pas,  mais  ceux  qui  ont  déjà  été  convoqués.  | 

I 

L'insurrection.  1568-1569. 

Il  y  aurait,  du  reste,  beaucoup  à  dire  sur  la  manière  —  pas  | 
toujours  intéressante  —  dont  M.  D.  analyse  ces  délibérations*,  j 
Il  ne  semble  avoir  que  la  préoccupation  de  trouver  en  défaut  ' 
soit  M.  Gadier,  soit  voire  serviteur,  et  s'imagine  prouver  l'in- 
tolérance de  Jeanne  d'Albret,  quand  il  a  montré  que  la  majo* 
ritéde^  États  protestait  contre  certaines  mesures  qu'entraînait  | 
l'introduction  de  la  Réforme.  Gomment  ces  majorités  ont-elles 
été  obtenues,  c'est  ce  qu'il  se  garde  bien  de  nous  dire,  —  de 
même  qu'il  renonce  à  discuter  les  complots  qui  forcèrent  la 
reine  à  quitter  le  Béarn  pour  gagner  La  Rochelle^,  —  ne  j 
dit  mot  des  menées  traîtresses  de  l'agent  de  Gharles  IX,  i 
Gharles  de  Luxe,  —  et  néglige  de  nous  expliquer  comment  | 
les  États  purent  spontanément  promettre  «  d'exposer  leurs  ! 
vies  et  leurs  biens  pour  le  service  de  Sa  Majesté  »,  s'ils  con-  | 
sidéraient  celle-ci  comme  une  «  malhonnête  »  femme,  ayant 
«  déserté  »  son  poste  (138,  141,  145). 

Je  comprends  que  sa  profession  de  catholique  oblige 
M.  l'abbé  D.  à  exposer  les  faits  —  ou  les  passer  sous  silence 
—  de  manière  à  rendre  le  protestantisme  haïssable.  Mais  | 
encore  devrait-il  ne  pas  se  contredire.  Gomment  accorder,  par  i 
exemple,  ces  deux  affirmations  :  Le  1"  décembre  1568,  les 

I 
t 

\,  La  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau  rendrait  un  grand  ser- 
vice à  l'histoire  en  les  publiant  à  partir  de  -1557,  par  exemple. 

2.  Je  me  permets  cette  remarque  parce  qu'il  y  a  certainement  des  docu- 
ments sur  ce  sujet  dans  les  archives  des  Basses-Pyrénées.  Voyez,  par 
exemple,  la  note  de  M.  Hauser  sur  \2i  Destitution  du  sindic  Luger,  accusé 
de  conspiration  le  25  septembre  4570  {Bull.,  1891,  p.  443).  j 
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Béarnais,  tant  catholiques  que  protestants,  «  jurent  de  vivre 
et  de  mourir  les  uns  pour  les  autres  et  tous  pour  leur  reine  )) 
(145);  —  puis  les  mêmes  Béarnais,  catholiques,  auraient  été 
forcés  de  prendre  les  armes  pour  «  défendre  et  leurs  vies 
et  leurs  droits  f>  contre  cette  même  reine  (148).  Je  vois  bien 
M.  D.  s'efforçant  de  nous  persuader  que  l'insurrection 
fomentée  par  Charles  de  Luxe  pour  Charles  IX,  n'était  pas 
line  insurrection^  mais  une  levée  de  boucliers  légitime, 
Espère-t-il  tirer  cette  preuve  de  contradictions  aussi  fla- 
grantes? —  Croit-il  sincèrement  avoir  convaincu  Jeanne 
d'Albret  d'intolérance  en  constatant  qu'avant  l'arrivée  des 
protecteurs  des  catholiques  (qui  venaient  d'offrir  leur  vie 
pour  leurs  compatriotes  huguenots  et  pour  leur  reine)  —  nul 
n'avait  été  offensé  en  sa  personne  ni  en  ses  biens  ?  Croit-il 
sincèrement  énerver  un  fait  aussi  probant  en  y  ajoutant  cette 
restriction  : 

«  Bordenave  a  oublié  les  édits  portés  contre  les  catholiques  sous 
peine  de  la  vie^y  et  les  confiscations  innombrables  exercées  contre 
le  clergé  et  les  religieux.  Nous  croirions  facilement  que  Jeanne  d^Al' 
bret  ne  fît  jusqu"*  alors  mourir  personne  ;  mais  les  protestants  prendront 
bientôt  une  terrible  revanche  (153).  » 

Ce  ne  sont  donc  plus  les  catholiques  qui  ont  été  attaqués 
et  sont  obligés  de  se  défendre,  mais  bien  les  protestants, 
puisqu'ils  vont  prendre  leur  revanche  ?  Comprenne  qui 
pourra. 

«  ...  On  ne  s'étonnera  pas  après  cela  (les  massacres  de  plusieurs 
protestants  après  l'invasion  de  Terride)  du  rétablissement  de  la 
religion  catholique  dans  tout  le  Béarn,  avec  prohibition  formelle  du 
culte  réformé.,,  (ni  que)  dans  le  Conseil  souverain  les  catholiques 
remplacèrent  partout  les  protestants  et  (que)  les  biens  de  ces  der- 
niers furent  confisqués^  (155-156).  » 

Assurément  on  ne  s'étonnera  de  rien,  sauf  d'entendre  ré- 
péter que  Jeanne  d'Albret,  qui  n'a  jamais  prohibé  le  culte 

\.  On  a  vu  plus  haut  ce  que  c'était  que  cette  peine  de  la  vie! 
2.  Au  profit  des  écoles,  des  pauvres  ou  du  culte? 
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catholique  ni  confisqué  ^les  biens  de  personne,  fût  l'idéal  de 
l'intolérance.  '  | 

.         .  I 

L'occupation  (1569).  Montgomery.  j 

On  sait  le  reste.  Pendant  quatre  mois^  Jeanne  laisse  le  \ 
champ  libre  aux  «  protecteurs  »  du  Béarn.  Elle  attend  jusqu'au  i 
10  juillet  1569  pour  charger  Montgomery  de  reconquérir  le 
pays  dont  Charles  IX  avait  confié  la  «  protection  »  à  Terride,  I 
le  4  mars.  Mais  Montgomery  savait  se  hâter.  Voilà  pourquoi 
j'avais  écrit  que  son  arrivée  «  agit  sur  la  mauvaise  conscience  ; 
des  insurgés  comme  la  rapidité  fulgurante  d'un  jugement  qui  | 
regagne  le  temps  perdu  »...  par  les  susdits  quatre  mois*.  Les  | 
couvents  et  les  églises  sont  saccagés  parce  que  le  clergé  avait 
provoqué  la  guerre,  mais  M.  D.  n'apporte  pas  le  plus  petit 
document  contemporain  prouvant  le  dire  du  seul  des  ow^e  té- 
moins qui,  dans  l'enquête  de  1575,  parle  de  catholiques  mas- 
sacrés, sans  donner  le  nom  ni  la  demeure  d'une  seule  victime 
1885,  92).  Cela  ne  l'empêche  pas,  toutefois,  d'écrire  que 
Montgomery  ne  laissa  pas  un  seul pi' être  vivant  (176).  C'est 
évidemment  pour  cela  qu'on  ne  saura  jamais  combien  il  en 
a  tué. 

Orthez  est  prise  d'assaut,  le  sang  y  coule  à  flots  —  mais  pour- 
quoi les  catholiques  ont-ils  prolongé  la  lutte  quand  ils  virent 
qu'ils  ne  pouvaient  empêcher  Montgomery  de  traverser  le 
Gave?  M.  D.  ne  nous  le  dit  pas.  Pas  plus  qu'il  ne  nous  donne 
les  noms  des  religieux  qui  auraient  été  égorgés,  précipités  et 
canardés  de  sang-froid,  par  la  frineste  deus  caperaas  du  pont 
d'Orthez.  Je  me  trompe.  11  démontre  que  cette  fameuse  fe- 
nêtre ne  devait  pas  être  celle  que  la  tradition  désignait  en 
haut  de  la  tour  et  par  laquelle  on  n'aurait  pu  faire  passer  le 
plus  petit  moine,  —  mais  une  ouverture  qui  existait  au- 
trefois dans  le  parapet,  d'après  une  vieille  gravure  qu'il 
reproduit  (160,  161).  Puis  il  cite  le  P.  de  Réchac  sur  les  mar- 
tyrs dominicains,  imprimé  en  1645  : 

«  Ainsi  que  m'assura  le  père  Raymond  Poisson,  à  Narbonne,  où 


1.  Ceci  pour  répondre  à  la  question  de  M.  D.,  p.  175. 


MÉLANGES.  657 

il  était  prieur  en  1642,  et  décéda  bientôt  après,  il  apprit  sur  les  lieux, 
étant  alors  provincial  et  faisant  sa  visite,  que  la  reyne  Jeanne  de 
Navarre  fît  massacrer  tous  les  religieux  du  couvent  au  nombre  de 
vingt,  et  puis  les  fit  jeter  dans  une  fosse  qui  est  sous  le  pont,  laquelle 
se  voit  encore,  lorsque  les  eaux  sont  basses.  » —  Et  voici  notre  grand 
Bossuet  qui  s'écrie  avec  sa  vigueur  accoutumée  :  «  Qui  ne  sait  les 
violences  que  la  reine  de  Navarre  exerça  sur  les  prêtres  et  sur  les 
religieux?  On  montre  encore  les  tours  d'où  on  précipitait  les  catho- 
liques et  les  abîmes  où  on  les  jetoit  (163).  » 

Gomme  cela  est  concluant,  cette  petite  conversation  qui  eut 
lieu  à  Narbonne  en  1642,  soixante'trei:{e  ans  après  l'événe- 
ment, dans  laquelle  il  n'est  plus  question  de  la  frineste  deus 
caperaaSj  mais  par  contre  d'une  fosse  sous  le  pont,  et  de 
Jeanne  d'Albret  donnant  en  personne  l'ordre  du  massacre  de 
tous  les  religieux,  sans  compter  les  tours  et  les  abîmes  du 
grand  Bossuet!  Et  comme  on  comprend  que  M.  D.  ait  écrit  : 
«  Si  M.  Weiss  ignore  les  noms  de  tous  ceux  qui  furent  massa- 
crés, c'est  très  fâcheux.  II  faudrait  alors  être  moins  affirma- 
tif.  Ceci  n'est  plus  faire  de  l'histoire,  mais  de  la  polémique 
passionnée  qui  nie  carrément  tout  ce  qui  gêne  (162).  » 

La  capitulation  d'Orthez  (15  août  1569). 

La  capitulation  d'Orthez  stipulait  la  mise  en  liberté  immé- 
diate des  pasteurs  emprisonnés  par  les  catholiques,  et  celle 
des  capitaines  «  protecteurs  »  pris  par  l'armée  protestante, 
contre  des  otages  ou  une  rançon.  Ces  capitaines  étaient  au 
nombre  de  trente-quatre.  De  ce  nombre  trente  furent  empri- 
sonnés à  Navarrenx  et,  le  21  août,  six  d'entre  ces  derniers 
furent  tués.  Monluc  écrit,  le  30  août,  qu'on  dressa  des  échelles 
contre  la  maison  où  ils  étaient  enfermés,  «  et  feignans  qu'ils 
s'étoient  voulu  sauver  par  lesdites  échelles  »,  on  les  tua  de 
sang-froid  dans  la  prison.  — Jeanne  d'Albret,  à  laquelle  Henri 
d'Anjou  demanda  l'amnistie  pour  Sainte-Colombe  et  Gohas, 
lui  répondit,  le  21  septembre,  «  qu'elle  estoit  très  marye  ne 
«  luy  pouvoir  satisfaire  en  cest  endroit...  d'autant  que  les  dits 
((  Sainte-Colombe  et  Gohas  estoyent  morts  parleur  faute 
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«  d'avoir  voulu  se  sauver  des  prisons  où  ils  estoient  en  la 
«  ville  de  Navarrins,  ayant  esté  tués  à  coups  d'harquebuzade 
«  par  les  soldatz  de  la  ville,  s'estant  cachés  sur  le  feste  d'une 
«  maison,  dont  elle  disoit  avoir  très  grand  regret  ».  —  C'est 
cette  version  que  j'ai  adoptée,  ainsi  que  M.  L.  Marlet  (le 
Comte  de  Montgomery^  109),  que  M.  D.  a  négligé  d'étudier, 
bien  qu'il  ait,  le  premier,  montré  dans  le  Théâtre  de  la 
cruauté  des  hérétiques  (1587)  l'origine  de  la  légende  que  Bor- 
denave  accueillit  en  partie.  Voici  mes  raisons  : 

1°  Pourquoi,  si  on  voulait  tuer  ces  gens  de  sang-froid,  dans 
leur  prison,  dresser  des  échelles  à  Textérieur?  Gela  était 
bien  superflu. 

2°  Pourquoi  n'en  a-t-on  tué  que  six  sur  trente?  On  répond 
qu'ils  étaient  Béarnais.  Est-on  bien  sûr  qu'aucun  des  vingt- 
quatre  autres  ne  le  fût  ?  N'est-il  pas  plus  simple  d'admettre 
que  ceux-ci  furent  épargnés  parce  qu'ils  ne  tentèrent  pas  de 
s'enfuir? 

Entre  le  témoignage  de  Monluc  et  celui  de  Jeanne,  j'opte 
pour  ce  dernier  parce  que  la  haine  de  Monluc  contre  les  hu- 
guenots est  trop  connue  pour  que  sa  véracité  ne  paraisse  pas 
suspecte  lorsqu'il  parle  d'eux.  Tandis  que  Jeanne  avait  dès 
1563  écrit  au  cardinal  d'Armagnac  :  «  Je  ne  veux  pas  approuver 
«  ce  que,  sous  l'ombre  de  la  vraye  Religion  s'est  fait  en  plu- 
((  sieurs  lieux,  au  grand  regret  des  ministres  d'icelle  et  des 
«  gens  de  bien,  et  suis  celle  qui  crie  vengeance  contre 
«  ceux-là.  5>  Je  crois  donc,  d'autant  qu'elle  ne  fut  pour  rien 
dans  ce  qui  se  passa  à  Navarrenx^,  qu'elle  n'aurait  pas  hésité 
à  venger  la  violation  de  la  capitulation,  si  ce  qu'elle  rapporte 
et  qui  explique  fort  bien  la  présence  des  échelles,  n'était  pas 
vrai. 

4°  Le  mémoire  du  duc  d'Anjou  qui  nous  a  conservé  cette 
réponse  de  Jeanne  ajoute  :  «  Ce  fut  une  mort  cruelle  et  igno- 
minieuse que  les  pauvres  gentilzhommes  reçurent  et  contre 

1.  M.  D.  le  reconnaît,  mais  pour  ajouter  qu'  «  elle  n'en  fut  pas  moins 
la  véritable  inspiratrice  du  massacre  ».  Et  quant  à  Montgomery,  dont 
rien  n'établit  la  culpabilité,  voici  ce  qu'il  dit  :  «  Tout  tremblait  en  pré- 
sence de  Montgomery;  certes  on  n'aurait  pas  osé  agir  en  pareille  circon- 
stance sans  ses  ordres.  Cela  est  évident  (173).  » 
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toute  raison  de  guerre,  dont  nostre  dict  Seigneur  fust  gran- 
dement indigné*...  »  Je  crois  que  l'auteur  de  ce  mémoire,  qui 
a  certainement  su  la  vérité,  se  serait  servi  d'expressions  plus 
fortes  s'il  y  avait  eu  trahison. 

M .  D.  qui  renchérit  sur  la  version  de  Monluc  me  fait  l'honneur 
de  me  définir  «  le  plus  fantaisiste  de  tous  les  auteurs  protes- 
tants, celui  qui  fait  de  l'histoire  un  pur  roman  (175)  ».  Après 
cela  il  aurait  pu  se  dispenser  d'argumenter  contre  moi  que  la 
capitulation  d'Orthez  ne  fut  pas  violée  par  le  meurtre,  à  Pau 
et  ailleurs,  de  plusieurs  protestants  dont  cinq  pasteurs, 
meurtres  perpétrés  avant  le  15  août,  comme  je  l'avais  déjà 
remarqué  en  1885  [Bull.,  XXXIV,  92).  Mais  ceux  qu'on  n'exé- 
cuta pas,  furent-ils  mis  en  liberté^  comme  le  portait  le  pre- 
mier article  de  la  capitulation?  —  Us  ne  le  furent  pas. 

On  me  dispensera  aussi  de  relever  cette  phrase  :  «  L'opi- 
nion (que  la  Saint-Barthélemy  fut  la  représaille  du  massacre 
des  seigneurs  béarnais)  ne  manque  pas  de  vraisemblance 
(178)  ));  et  celle-ci,  à  propos  de  l'interdiction  du  culte  catho- 
lique, par  représailles,  et  par  d'Arros  et  Montamat,  lieutenants 
généraux  de  Jeanne,  le  28  janvier  1570  :  «  La  reine  avait  sans 
doute  donné  des  ordres  très  précis  (184).  » 

La  saisie  des  biens  ecclésiastiques.  1571. 

Voici,  enfin,  le  bouquet  :  J'avais  terminé  mon  travail  de 
1891  (p.  289),  en  soutenant  que  la  saisie  et  la  mise  sous  sé- 
questre des  biens  ecclésiastiques  par  l'ordonnance  de  Jeanne 
d'Albret,  du  26  novembre  1571,  qui  en  affectait  le  revenu  à 
l'entretien  du  nouveau  culte,  n'équivalait  nullement  à  une 
confiscation.  Et  M.  D.  de  s'écrier  : 

«  Les  bandits  de  93  ne  disaient  pas  autre  chose.  M.  Weiss,  qui 
appelle  un  brigandage  les  exactions  de  Louis  XIV  à  l'égard  des 
protestants,  trouve  que  le  brigandage  cynique  de  Jeanne  d'Albret 
est  un  acte  essentiellement  désintéressé...  Il  ne  nous  convient  pas 
de  discuter  de  telles  énormités.  Les  rappeler  c'est  les  flétrir  (216).  » 

1.  Gommunay,  les  Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre,  10. 
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Et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort,  c'est  que  je  maintiens  aujour- 
d'hui ce  que  j'écrivais  en  1891.  Qu'est-ce,  en  effet,  que  la 
mainlevée  de  ces  mêmes  biens,  réclamée  à  cor  et  à  cris  par 
le  clergé  catholique  à  partir  de  l'année  1600,  accordée  par 
Louis  XIII  en  1617,  et  dont  nous  entretient  le  reste  du  livre  de 
M.  D.,  —  si  ce  n'est  la  preuve  péremptoire  que  ces  biens  ne 
furent  pas  confisqués,  mais  simplement  régis,  non  au  profit 
de  la  reine,  mais  du  culte,  des  écoles  et  des  pauvres  ?  Si  ce 
séquestre  équivaut  à  une  confiscation,  que  M.  D.  prouve 
donc  qu'on  restitua  aux  protestants  les  biens  que  les  protec- 
teurs du  Béarn  confisquèrent  en  1569,  ou  ceux  des  milliers 
d'hérétiques  qu'à  la  même  époque  les  rois  de  France  se  fai- 
saient adjuger.  Gela  sera  plus  intéressant  et  moins  commode 
que  de  me  comparer  aux  «  bandits  de  93  ». 

Je  me  suis  efforcé  de  ne  négliger  aucun  des  nombreux  re- 
proches que  M.  D.  m'adresse  en  même  temps  qu'à  M.  Gadier 
Le  lecteur,  qui  aura  eu  la  patience  de  nous  suivre  jusqu'au 
bout,  appréciera  la  valeur  des  arguments  auxquels  j'ai  ré- 
pondu aussi  brièvement  que  possible.  Pour  ma  part  je  n'en 
vois  jusqu'ici  aucun'qui  m'empêche  de  maintenir  que  Jeanne 
d'Albret  a  été,  non  la  souveraine  cruelle  et  méprisable  qu'on 
s'acharne  à  rendre  odieuse  dans  le  pays  qu'elle  a  illustré  et 
qu'elle  a  aimé,  mais  la  première  princesse  qui,  au  xvi"  siècle, 
a  eu  la  notion  et  le  souci  de  la  vraie  liberté. 

Quel  sera  dans  notre  pays,  déchiré  par  tous  les  fanatismes, 
l'avenir  de  cette  liberté?  On  ne  se  le  demande  pas  sans  tris- 
tesse lorsqu'on  voit  la  haine  qui  a  dicté  la  bulle  de  Pie  IV, 
contre  Jeanne  d'Albret,  en  1563%  peut-être  plus  vivace  aujour- 

4.  M.  Gadier  a  répondu  à  M.  Dubarrat  par  une  série  d'articles  insérés, 
sous  le  titre  de  la  Fin  d'une  légende,  dans  l'Indépendant  des  Basses- 
Pyrénées  des  3,  4,  5,  6-7,  9,  40,  H,  42,  43-44,  45  et  17  octobre  1895.  — 
M.  l'abbé  a  répliqué  par  une  Réponse  a  M.  le  pasteur  Gadier,  dans  le 
même  journal  des  22,  23,  24,  25,  26,  27-28,  29  et  30  octobre  4895,  mais  sans 
apporter  d'autres  arguments  que  ceux  qu'on  trouvera  ci-dessus. 

2.  Alors  que  l'envoyé  de  Gatherine  de  Médicis,  Guyon  du  Gout,  chargé 
de  la  décider  à  parer  ce  coup  en  renonçant  à  la  Réforme,  reconnaissait 
lui-même  «  qu'elle  faict  ce  qu'elle  peult  pour  faire  vivre  ses  subjectz  en 
toute  bonne  justice  et  pacification  ;  de  quoy,  Madame,  je  vous  puys  bien 
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d'hui  qu'à  Tépoque,  déjà  lointaine,  où  Poeydavant  écrivait 
son  Histoire  des  troubles  du  Béarn. 

N.  Weiss.  '  ^ 


APPENDICE. 
Patente  octroyée  aux  États  par  la  Reine 
sur  la  religion  et  la  liberté  de  conscience 

(2  février  1564). 

Jeanne,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  Navarre...  à  tous  ceux  qui 
les  présentes  verront,  salut. 

.  L'une  des  choses  qui  ont  toujours  éveillé  notre  plus  grande  et 
particulière  sollicitude,  a  été  de  maintenir  nos  sujets  en  telle  con- 
corde, union  et  amitié,  les  uns  vis-à-vis  des  autres,  qu'il  n'advienne, 
si  c'esf  possible,  aucune  division  entre  eux;  mais  qu'au  contraire, 
vivant  tous  sous  un  même  souverain  et  les  mêmes  fors  et  coutumes, 
ils  aient  aussi  une  mutuelle  et  commune  déférence  pour  obéir  à  nos 
ordonnances  et  prescriptions.  De  notre  côté  également,  nous  avons 
toujours  eu  la  pensée  et  le  désir  de  les  conserver  et  maintenir  en 
cette  liberté  et  de  protéger  tant  leurs  personnes  que  leurs  biens,  de 
manière  à  n'être  en  rien  forcés,  en  tout  cela,  contre  la  raison.  La 
forme  que  nous  et  nos  prédécesseurs  de  glorieuse  mémoire  avons 
observée  ^dans  nos  États,  tendant  la  main  aux  suppliques,  ouvrant 
audience  et  assises  publiques  pour  répondre  aux  doléances  et  aux 
griefs,  rend,  jusqu'à  présent,  si  bon  témoignage  en  notre  faveur, 
qu'il  n'y  a  peuple,  ni  nation  au  monde  qui  puisse  plus  se  louer  de  la 
bienveillance  et  de  l'équité  de  leur  seigneur. 

Suivant  cette  sainte  et  louable  coutume,  nous  avons  fait  convo- 
quer, assembler  et  assigner  nos  Etats  le  douze  du  mois  dernier,  dans 
notre  présente  ville  de  Pau.  Nous  y  avons  de  leur  part  entendu 
quelques  plaintes  et  griefs,  soit  en  général,  soit  en  particulier,  où  l'on 
blâme  les  altérations  et  changements  sur  le  fait  de  la  religion,  tant 
d'un  côté  que  d'un  autre.  Dans  certaines  villes  et  autres  lieux,  les 
messes  ont  été  défendues,  les  autels  abattus^  à  ce  qu'ils  pensaient, 

asseurer,  ayant  trouvé  toute  autre  tranquilité  que  ce  qu'on  vous  avoit  rap- 
porté... De  Pau  ce  24  septembre  1563  »  (Communay,  les  Huguenots  dans  le 
Béarn  et  la  Navarre^  p.  8). 
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d'autorité  privée,  et  pour  cela  il  a  éclaté,  entre  nos  su  jets,  beaucoup 
de  différends,  discussions  et  discordes,  les  uns  marchant  armés,  les 
autres  s'assemblant  malgré  les  lois,  toutes  choses  qui  ne  peuvent 
qu'être  très  pernicieuses,  si  nous  n'y  mettions  bon  ordre,  règlement 
et  provision.  Aussi,  après  avoir  demandé  l'avis  de  plusieurs  grands  \ 
personnages  de  notre  Conseil  assemblé  autour  de  nous,  et  pris  la  ' 
peine  d'en  parler  nous  même  et  d'en  faire  conférer  à  bien  des  re- 
prises par  les  plus  distingués  de  nos  conseillers  aux  États,  tous  ont  j 
pensé  et  trouvé  bon  que  pour  maintenir  dans  le  devoir  nos  sujets,  ! 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  religion,  et  les  faire  vivre  ensemble  dans 
la  paix,  sans  que  la  différence  des  deux  religions  et  la  divergence  j 
d'opinions  les  détachent  de  l'obéissance  et  de  la  fidélité  qu'ils  nous  | 
doivent  —  car  nous  les  regardons  tous  également  comme  bons  et  1 
loyaux  sujets,  —  tous  ont  trouvé  bon  de  nous  voir  dire,  déclarer  et  | 
ordonner  ce  qui  suit  : 

Faisons  savoir  que  nous,  suivant  leur  bon  conseil  et  en  satisfai- 
sant à  la  requête  de  nosd.  États,  ayant  pour  les  causes  et  raisons  ; 
susdites  et  pour  autres  grandes,  justes  et  bonnes  considérations  à 
ce  nous  mouvant,  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  et  nous 
plaît  que  les  choses  de  la  religion  demeurent  en  l'état  où  elles  se 
trouvent  à  présent,  que  ce  qui  a  été  outrepassé  à  l'encontre  de  nos 
ordonnances  et  prescriptions,  verbales  ou  écrites,  après  que  nous 
aurons  dûment  fait  informer,  sera  réparé,  et  les  coupables  punis  se- 
lon l'exigence  des  cas.  Tous  nos  sujets  indifféremment,  de  quelque 
religion  et  qualité  qu'ils  soient,  pourront  vivre  en  liberté  de  con- 
science :  à  savoir  ceux  de  la  religion  romaine  iront  librement  et 
franchement  aux  lieux  où  l'exercice  de  leur  religion  se  faisait  au 
m.oment  de  l'assemblée  de  nos  États,  sans  que  toutefois  ils  puissent 
tenter  de  rien  réparer,  changer  et  remettre  sous  la  dépendance  de 
Jepr  religion,  là  où  la  messe  a  été  supprimée  et  les  autres  cérémo-  \ 
DÎes  interdites;  de  même  ceux  de  la  religion  réformée  vivront  en 
même  liberté  de  conscience  et  feront  les  exercices  de  leur  culte  aux  | 
lieux  qui  leur  ont  été  et  seront  par  nous  établis. 

Quant  aux  excès,  commis  de  part  et  d'autre,  sous  prétexte  de  re-  | 
ligion,  y  eût-il  port  d'armes,  assemblées  illicites  et  voies  de  fait,  nous  | 
les  pardonnons,  oublions  et  remettons,  imposant  silence  perpétuel  | 
sur  ce  à  notre  procureur  général,  pourvu  cependant  qu'il  n'y  ait  pas  | 
crime  de  lèse  majesté.  Et  pour,  de  plus  en  plus,  entretenir  les  \ 
moyens  d'union  entre  nous  et  nos  sujets,  est  défendu  et  défendons 
et  très  expressément  interdisons  à  tous  nosdits  sujets,  à  quelque  re- 
ligion qu'ils  appartiennent,  de  s'injurier  et  provoquer  les  uns  les  | 
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autres  par  insultes  et  mauvais  propos,  sous  peine,  pour  ceux  qui  y 
contreviendront  et  seront  cause  et  sujet  de  querelles  et  injures,  d'être 
punis  selon  la  rigueur  des  ordonnances  sur  ce  par  nous  cy  devant 
faites. 

Si  donnons  en  mandement  par  les  présentes  à  nos  amés  et  féaux, 
les  gens  de  notre  Conseil  ordinaire  séant  en  notre  ville  de  Pau,  sé- 
néchal de  Béarn,  ses  lieutenants,  nos  avocats  et  procureurs  géné- 
raux et  tous  autres  à  qui  il  appartiendra  et  besoin  sera  :  que  notre 
présente  déclaration  et  ordonnance  ils  fassent  lire,  publier  et  enre- 
gistrer en  leurs  cours,  juridictions  et  lieux  d'audience,  entretenir, 
garder  et  observer  de  point  en  point  et  comme  est  dû;  qu'ils  soient 
tenus  de  faire  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement  ceux  qu'il 
appartiendra,  disant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements 
à  ce  contraires,  car  tel  est  notre  plaisir. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  auxdites  présentes,  signées  de  notre 
main,  fait  mettre  et  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

Donné  à  Pau  le  second  jour  de  février  1563  (1564  n.  s.).  Ainsi  si- 
gné :  Jeanne. 

Et  plus  bas  :  Par  la  Reine,  dame  souveraine  de  Béarn,  messieurs 
DE  Gramont^  de  La  Case,  de  La  Chassetière,  et  autres  de  son  Con- 
seil privé,  présents.  Contresigné  :  Martret 
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11  juin  1895 

Assistent  à  la  séance  MM.  Bonet-Maury,  Douen,  Gaufrés,  W.  Mar- 
tin, A.  Réville  et  N.  Weiss.  MM.  A.  Franklin,  F.  Puaux,  Ch.  Read 
et  F.  de  Schickler  se  font  excuser.  —  M.  Gaufrés  veut  bien  présider 
la  réunion. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  le  secrétaire  communique  le  sommaire  du  Bulletin  de  juin, 
et  la  correspondance  qu'il  vient  d'échanger  avec  La  Rochelle  où 
l'on  attend  les  noms  de  ceux  qui  comptent  y  prendre  part  à  nos 

1.  Arch.  B.  P.  C.  684,  p.  177.  D'après  la  traduction  de  M.  V.  Dubarat, 
le  Protestantisme  en  Béarn,  Pau,  impr.  Vignancour,  1895,  p.  100. 
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assemblées  des  18  et  19.  MM.  Bonet-Maury,  Frank  Puaux,  E.  Stroehlin 
et  Ch.  Read  ont  fait  ou  font  annoncer  leur  présence  en  même  temps 
que  le  président  et  le  secrétaire.  M.  Bonet-Maury  donne  communi- 
cation de  ce  qu'il  compte  y  dire  sur  la  Nouvelle- Rochelle.  M.  Gaufrés 
annonce  qu'il  est  question  de  donner  le  nom  de  Gassion  à  une  rue 
de  Paris;  et  le  secrétaire  qu'on  vient  de  baptiser  de  celui  &Élisabeth 
de  Nassau  le  collège  de  jeunes  filles  de  Sedan. 

Bibliothèque.  —  M.  le  pasteur  Schefter,  d'Anduze,  lui  a  envoyé 
deux  sermons  manuscrits  du  pasteur  Armand  Delille,  du  commen- 
cement de  ce  siècle.  M.  de  Schickler  a  communiqué  une  lettre  fort 
importante  de  Rabaut-Pomier,  donnant  les  détails  les  plus  intéres- 
sants et  les  moins  connus  sur  les  efforts  des  députés  du  Gard  pour 
sauver  la  tète  de  Louis  XVI*. 

%  juillet  \m>. 

Assistent  à  la  séance  sous  la  présidence  de  M.  le  baron  F.  de-. 
Schickler,  MM.  Douen,  Gaufrés,  Kuhn,  W.  Martin,  Strœhlin  et  | 
Weiss.  —  MM.  Bonet-Maury  et  Franklin  se  font  excuser.  j 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  | 
séance,  M.  le  président  rend  conipte  des  réunions  diverses  tenues 
à  la  Rochelle  et  à  l'île  de  Ré  à  l'occasion  de  notre  assemblée  géné- 
rale. Le  procès-verbal  de  ces  réunions  qui  nous  laissent  à  tous 
d'excellents  souvenirs  et  le  texte  des  communications  historiques 
qu'elles  ont  provoquées,  remplissent  plusieurs  fascicules  de  notre  Bul- 
letin^ ^  et  formeront,  avec  les  illustrations,  un  véritable  volume  con- 
sacré aux  souvenirs  huguenots  de  la  Rochelle  et  de  l'Aunis.  —  Le 
consistoire  de  la  Rochelle  a  tenu  à  compléter  notre  dossier  de  lettres 
de  Tessereau  en  nous  faisant  don  de  celles  qui  y  manquaient  et  que 
renfermaient  ses  archives.  Le  comité  est  très  touché  de  ce  don  si 
opportun.  —  M.  le  président  termine  sa  communication  en  annon- 
çant pour  le  24  ou  25  l'arrivée  à  Paris  d'un  pèlerinage  presbytérien 
composé  d'Américains  qui  parcourent  le  continent  en  visitant  tous 
les  lieux  célèbres  dans  l'histoire  du  Presbytérianisme,  qui  est  la 
forme  anglo-saxonne  du  Calvinisme.  Ils  ont  désiré  être  reçus  à  la 
Bibliothèque  où  l'on  s'efforcera  de  leur  donner  une  idée  de  notre 
œuvre  et  de  leur  montrer  les  projections  qui  évoquent  quelques- 
uns  des  souvenirs  matériels  des  premiers  temps  de  la  Réforme  à 
Paris. 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  538  ss. 

2.  Voy.  les  n»'  du  15  juillet  au  15  septembre. 
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Bibiiotbèqne.  —  M.  le  pasteur  D.  Benoît  demande  le  prêt  dès 
lettres  de  Gal-Pomaret  copiées  pour  feu  M.  Dardier.  — Accordé.  — 
Elle  a  reçu,  outre  Z,<î  Rochelle  artistique,  don  de  la  municipalité  ro- 
chelaise,  un  volume  rare,  don  du  président,  le  Sacrifice  chrétien^ 
sermon  par  Pierre  Erondelle,  Rouen,  1625,  et  de  Mme  la  générale 
Coste,  quelques  papiers  intéressants. 


CORRESPONDAKCE  ET  NOTES  DIVERSES 


Supplément  au  Bulletin  rochelais 

Voici  quelques  notes  rectiflcatives  ou  complémentaires  que  je 
prie  ceux  qui  ont  lu  le  Bulletin  de  juillet  à  septembre  de  la  présente 
année,  ou  le  tirage  à  part  qui  en  a  été  faiti,  de  bien  vouloir  y 
ajouter,  en  remerciant  les  correspondants,  MM.  H.  Foucaut,  M.  de 
Richemond  et  J.  Pannier  qui  ont  bien  voulu  me  les  transmettre  : 

Page  339  (9  du  tirage  à  part)  :  Le  bastion  de  VÉvangile  était  à 
l'angle  nord-ouest  de  la  ville,  là  où  sur  le  pian  placé  en  face,  se 
trouve  un  moulin  à  vent.  —  Le  grand  temple  était  situé  exactement 
devant  la  cathédrale  actuelle.  Ses  fondations  ont  été  découvertes  et 
marquées  par  des  pierres  détaille  lorsqu'en  1889 on  a  percé  les  for- 
tifications pour  pouvoir  aller  de  la  place  d'armes  à  la  route  de 
Saint-Maurice. 

Page  347  (11).  Presque  toutes  les  armoiries  peintes  de  la  salle  des 
échevins  de  l'Hôtel  de  Ville  de  La  Rochelle  sont  celles  de  familles 
protestantes.  En  voici  la  liste  qui  n'a  jamais  été  publiée  (on  a  mis  en 
italiques  les  trois  noms  catholiques)  :  Bernon,  Perle,  Mignonneau, 
Poussart,  Jean  Rochelle,  Merichon,  de  Haraneder,  Huet,  Salbert, 
Jean  Bureau,  Godeffroy,  Seguin  Gentilz,  Favre  sieur  du  Cheron, 
Nicolas  de  Voutron,  Doriole,  Thevenin,  Berthinaud,  de  Berrendy, 
Girard,  Guy,  Blandin,  Guillemin,  Jacques  Henry,  Chastaignier, 

1.  Sous  le  titre  de  A  La  Rochelle  et  en  Ré,  un  joli  volume  illustré,  de 
172  pages  in-8,  sur  papier  fort.  Il  en  reste  quelques  exemplaires  que 
nous  cédons  au  prix  de  trois  francs  franco  de  port.  S'adresser  au  secré- 
taire de  la  Société,  54,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

XLIV.  —  47 
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Langlois-d'Angliers,  Sarragand,  Guybert,  Berne,  Barbot,  Pineau,  I 
Sauvignon.  Il  y  en  a  donc  ving-huit  protestantes  sur  trente  et  une. 

Page  347  (note),  il  faut  lire  Moyne  du  Vivier, 

Page  348.  La  personne  à  laquelle  P.  Daugirard  a  dédié  l'édition 
rochelaise  du  psautier  (1768)  s'appelait,  non  Pinet,  mais  J,  Per- 
rinet  de  Chatelbon^  à  Paris. 

Page  352  (16),  lisez,  22,  rue  Gabriel  Admyrault. 

Page  371  (35),  dernière  ligne  de  la  note,  lisez  Carayon,  \ 

Page  381  (45).  Le  port  de  La  Palliée^  adopté  par  une  commission  j 
locale  dès  le  27  février  1878,  autorisé  par  une  loi  du  2  avril  1880,  i 
chaudement  appuyé,  entre  autres,  aussi  par  MM.  de  Freycinet  et  I 
Tamiral  Jauréguiberry,  fut  solennellement  inauguré  (et  non  obtenu) 
le  19  août  1890. 

Page  394,  note  (58).  J'ai  oublié,  parmi  les  familles  rochelaises  ac- 
tuelles, encore  protestantes,  qui  descendent  de  celles  d'autrefois,  de  i 
nommer  celle  des  Meschinet  de  Richemond.  Cette  famille,  originaire  i 
de  Saintes  comme  celle  des  Vivier,  était  représentée  lors  du  second 
siège  par  Samuel  Meschinet  sieur  de  Richemond,  qui  fut  blessé  à 
l'assaut  de  la  citadelle  de  Laprée  à  l'île  de  Ré  (Mervault,  p.  132),  et 
dont  les  biens  furent,  par  brevet  du  15  février  1628,  donnés  par 
Louis  XIII  à  Nicolas  Tournier,  attaché  à  la  maison  de  Gaston,  duc 
d'Orléans  (Carré  de  Busseroles,  Armoriai  de  Touraine,  974).  Notre 
membre  honoraire  et  ses  fils  représentent  aujourd'hui  seuls  cette  j 
famille  dont  un  rameau  s'est  éteint  à  Genève  et  un  autre  à  Kingston  I 
(Jamaïque).  | 

Page  418  (82).  Il  paraît  que  le  nom  du  château,  donné  au  presby-  ' 
tère  protestant  de  Saint-Martin  en  Ré,  n*est  pas  exact.  Cette  maison 
est  la  maison  patrimoniale  de  M.  H.  Foucaut,  qui  habite  aujourd'hui  | 
La  Rochelle.  j 

Pages  442  et  481  (106  et  145).  Chacun  aura  lu  Chaj'les  et  non  | 
François  de  Montmorency, 

P.  475.  Au  sujet  de  la  lettre  de  Lanoue  à  M.  Gadagne,  j'ai  reçu  les 
lignes  suivantes  :~  Je  ne  crois  pas  que  la  très  intéressante  lettre  de  i 
Lanoue  que  vous  publiez,  d'après  l'autographe  que  possède  M.  de  | 
Schickler,  doive  être  datée  du  21  novembre  1572.  Je  vous  propose-  | 
rai  de  lire  vendredi  28  novembj-e,  pour  les  raisons  suivantes  :  | 

1°  Cette  lettre  est  datée  :  «  De  la  Rochelle,  ce  vendredi  au  soir...  ».  i 
Or,  aucun  document  ne  permet  de  croire  que  Lanoue  ait  été  reçu  à  | 
la  Rochelle  avant  le  23.  Barbot  écrit  en  effet  :  «  le  XXIII  du  mois! 
«  lesusd.  seig.  de  Lanoue,  ayant  rendu  sa  légation,  ne  faillit  point' 
«  de  se  présenter  en  ceste  dite  ville  selon  sa  paroUe  et  promesse...  » 
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2°  La  copie  des  registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Saint-Maixent 
(bibl.  de  Poitiers,  recueil  de  Dom  Fonteneau,  t.  LXVI,  473)  rap- 
porte «  la  Harangue  qu'on  disoit  avoir  esté  faite  par  le  sieur  de  La- 
ce noue  sur  le  contenu  de  sa  légation  aux  Rochelois  en  la  maison 
«  commune  de  la  Rochelle,  le  Jeudi  21  de  novembr-e..,  j>.  Ce  rensei- 
gnement concorde  avec  ceux  que  Barbot  donne  pour  la  journée  du 
lendemain  :  Lanoue  fut  «  admis  au  conseil  extraordinaire  dud. 
«  sieur  maire  le  28  du  mois,  lui  prestant  serment. . .  » 

3*  C'est  ce  Jour  même  (vendredi  28)  que,  d'après  Amiraut  (qui  fixe 
à  tort  au  27  seulement  son  entrée  dans  la  ville),  il  proposa  au  Con- 
seil de  consentir  à  une  conférence  :  «  Mais  cet  avis  ne  fut  pas  suivi, 
«  pour  quelques  raisons,  et  nommément  parce  qu'ayant  esté  rap- 
«  porté,  il  y  avoit  peu,  que  la  ville  de  Sancerreavoit  pensé  estre  sur- 
«  prise  en  parlementant...  »  C'est  précisément  la  raison  que  fait 
valoir  Lanoue  dans  sa  lettre  à  Gadagne  ;  je  crois  donc  pouvoir  af- 
firmer qu'il  récrivit  le  28  au  soir,  à  la  sortie  du  Conseil,  lorsqu'il 
avait  déjà  accepté  la  charge  de  chef  des  Rochelais. 

Reste  une  seule  difficulté  :  l'affaire  du  capitaine  Paul-Émile  re- 
monte aux  21  et  22  novembre.  Mais  ces  négociations  ont  bien  pu 
traîner  pendant  une  semaine... 

H.  Hauser. 

Je  ne  vois  rien  qui  m'empêche  d'accepter  pour  celte  importante 
lettre,  dont  je  n'avais  à  dessein  pas  fixé  d'une  manière  absolue  la 
date,  celle  que  propose  M.  Hauser.  Mais,  étant  donnée  la  situation 
de  Lanoue,  on  est  surpris  qu'il  ait  passé  une  semaine  avant  de  voir 
le  capitaine  Paul-Emile. 

Puis  il  y  a  le  guet-apens  par  lequel  les  Sancerrois  faillirent  être 
surpris  pendant  qu'ils  parlementaient  avec  le  gouvernement  —  vers 
le  10  novembre  —  et  que  les  Rochelais  n'auraient  opposé  aux  falla- 
cieuses promesses  du  même  gouvernement  que  le  28,  soit  près  de 
vingt  jours  plus  tard.  Ils  peuvent,  il  est  vrai,  n'en  avoir  eu  connais- 
sance que  tardivement,  mais  ils  n'ont  certainement  pas  tardé  à  en 
dire  leur  sentiment,  car  il  est  évident  que  ce  Tait  a  déterminé  la  rup- 
ture des  négociations. 

Ajoutons  à  ce  propos  qu'un  des  prochains  numéros  du  Bulletin 
renfermera,  sur  la  captivité  de  Lanoue,  de  nouvelles  lettres  récem- 
ment découvertes  par  M.  Rahlenbeck  et  que  M.  Hauser  a  bien  voulu 
annoter. 

Page  489  (153).  Les  pasteurs  de  l'Aunis  à  la  Révocation.  —  J'ai 
dit  que  la  ruine  du  temple  de  La  Rochelle  obtenue  par  des  ma- 
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nœuvres  d'une  fourberie  rare  entraîna  celle  des  pasteurs,  con- 
damnés à  la  Bastille  et  à  des  amendes  exorbitantes  pour  des  crimes 
qu'ils  n'avaient  pas  commis  (cf.  Bull.,  VII,  267).  J'avais  ajouté, 
d'après  VHistoire  des  réformés  de  La  Rochelle,  que  ces  sacrifices 
matériels  considérables  avaient  été  aggravés  parce  que  ces  pasteurs 
refusèrent  d'autoriser  leurs  femmes  à  reprendre  leurs  dots  pour 
éviter  toutes  les  conséquences  de  la  confiscation.  —  On  peut  com- 
parer ces  faits  à  l'âpreté  avec  laquelle  le  clergé  catholique  et  les  au- 
torités civiles  dont  il  inspirait  la  conduite,  accaparaient  les  biens 
temporels  sous  le  vain  prétexte  de  poursuivre  l'hérésie  ;  mais  on 
doit  surtout  recueillir  avec  soin  tout  ce  qui  met  en  lumière  le  désin- 
téressement et  l'esprit  de  sacrifice  de  leurs  victimes.  Je  vais  donc 
transcrire  ici  deux  documents  très  brefs  qui  montreront  une  fois  de 
plus  combien  VHistoire  susdite  et  celle  d'E.  Benoist  sont  véridiques. 

Voici,  d'après  le  carton  TT  259  des  Archives  nationales,  l'estima- 
tion faite  par  la  régie,  des  biens  des  ministres  proscrits  de  l'Aunis, 
à  la  date  du  12  novembre  1689  : 


De  Laidement  en  avait  abandonné  pour..  14,700  livres. 

André  Lortie   6,370  — 

Pierre  Duprat   4,160  — 

Jean  Desaguliers   1,160  — 

Le  nommé  Benion  {sic)   1,000  — 

Elie  Brais   3,750  ~ 

Jacques  de  Tandebarai!(   24,000  — 

Théophile  et  E^^échiel  Barbault  (Ré)   5.265  — 

O.  Lo^wef  (Marennes)   4,000  — 

Le  sieur  Mesnard,  ministre  de  Charenton .  6,300  — 


Cette  liste  n'est  certainement  pas  complète,  et  l'évaluation  aussi 
minime  que  possible,  puisqu'elle  ne  tenait  compte  que  de  ce  qui 
était  susceptible  de  produire  des  intérêts,  et  pourtant  nous  arrivons, 
pour  dix  noms,  à  la  somme,  considérable  pour  l'époque,  de  plus 
de  70,400  livres. 

Le  deuxième  document,  extrait  des  sentences  du  Présidial  de 
Saintes  (Archives  de  la  Charente-Inférieure)  prouve  que  les  femmes 
de  ces  pasteurs  abandonnèrent  leurs  dots,  comme  on  l'avait  affirmé, 
et  nous  fournit,  en  outre,  d'intéressants  détails  sur  les  alliances  du 
pasteur  Jacques  de  Tandebaratz. 

2  may  1691.  —  Supplie  humblement  François  de  Poulignac^  che- 
vallier, seigneur  de  Sorlut,  comme  père  et  légal  administrateur  de  ses 
enfants  et  de  feue  dame  Elii^abeth  JalaiSy  disant  que  feu  Jalais 


CORRESPONDANCE  ET  NOTES  DIVERSES.  669 

sieur  de  Lavaud  eut  pour  enfans  noble  André  Jalais  conseiller  du 
roy  et  esleu  en  l'élection  de  ceste  ville  et  dam"^  Jalais  qui  fut 
mariée  avecq  le  sieur  Vincent^  de  la  ville  de  La  Rochelle,  lequel  dit 
sieur  André  Jalais  eut  pour  enfans  lad.  feu  dame  Elizabeth  Jalais 
femme  du  suppliant,  et  du  mariage  dud.  Vincent  avecq  lad.  dam"^ 
Jalais  sont  issus  Anne  et  Madelaine  Vincent,  laquelle  dite  Madelaine 
a  esté  mariée  avecq  sieur  Jacques  de  Tandebarat![  aussy  ;de  ladite 
ville  de  La  Rochelle,  lequel  avecq  lad*  Madelaine  Vincent,  sa 
femme  et  leurs  enfans  ont  abandonné  le  royaume  et  passé  dans  les 
pays  étrangers.  Et  comme  les  enfans  du  supliant  et  de  lad.  feue 
dame  Elizabeth  Jalais  sont  les  plus  proches  parens  de  lad.  Made- 
laine Vincent,  il  désireroit  prandre  possession  pour  eux  des  biens 
qu'elle  a  délaissés  dans  l'étendue  de  votre  resort,  conformément  à 
rédit  du  mois  de  décembre  de  l'année  1689,  et  pour  cela  a  recours  à 
l'authorité  de  vostre  justice,  à  ce  que,  ce  considéré,  il  vous  plaise, 
monsieur,  de  vos  grâces  permettre  au  supliant  de  se  mètre  en  pos- 
session pour  et  au  nom  de  sesd.  enfans,  des  biens  que  lad.  dam"^ 
Magdelaine  Vincent  a  délaissé  dans  l'étandue  de  vostre  ressort,  tant 
meubles  qu'immeubles,  et  de  rechercher  les  droits  et  actions  que 
avoit  lad.  Vincent,  et  ferés  bien. 
Grégoire. 

François  de  Polignac. 

Soit  montré  au  procureur  du  roy.  Fait  à  Xainctes  le  second  de 
may  169L 

Degascq. 

(Avis  favorable  du  procureur  du  roy  Debeaune). 

Soit  fait  comme  il  est  requis  à  Xaintes  les  jour  et  an  que  dessus. 

Degascq. 

Taxé  un  escu  et  remis. 


Encore  quelques  notes  sur  les  origines  de  la  Réforme  dans  le 
pays  chartrain.  —  VHistoii'e  ecclésiastique  de  Bèze  *  permet  de 
compléter  ainsi  qu'il  suit  les  intéressantes  notes  de  M.  Lehr,  d'après 
la  plaidoirie  de  S.  Challudre,  en  1565'  (voy.  plus  haul,  p.  547  à  554)  : 

C'est  le  4  juillet  1561  que  Hugues  Renard,  dit  de  Saint- Martin, 


1.  I,  756;  II,  227  (éd.  Baum,  t.  I,  p.  838;  II,  p.  279). 

2.  Ci-dessus,  p.  550. 
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«  fit  la  première  assemblée  chés  le  sieur  de  Saitsseux,  en  sa  maison  | 

de  Baillolet  près  la  ville  de  Gallardon  ».  Outre  un  baptême  à  Poyers,  | 
d'autres  assemblées  suivent,  en  août,  à  Jony*,  Jonvilliers,  Germe- 
ray  et  Chenille.  «  Mais  toutes  ces  assemblées  se  feirent  par  les 

maisons  et  non  en  public,  jusques  au  mois  de  septembre  ensuivant,  \ 

qu'on  commença  de  s'assembler  en  public  en  un  bourg  nommé  ! 
Brou  près  d'Illiers.  »  Dans  une  réunion  tenue  à  Thuillay,  nous 
voyons  la  Réforme  dans  le  pays  chartrain  rejoindre  le  mouvement 

antérieurement  commencé  dans  le  Drouais  et  dont  M.  N.  Weiss  j 

entretenait  récemment  les  lecteurs  du  Bulletin  2.  En  effet,  à  Thuillay  ; 

se  trouvent  «  quelques  paysans  des  villages  de  Mezières,  Marsau-  j 
seux  et  Germinville,  qui  de  longtemps  avoient  esté  instruits  en  la 

religion  ».  Le  5  octobre,  «  la  plupart  des  fidèles  de  Chartres  t>  se  | 

réunissent  au  château  de  BouillenaP,  près  de  Berchère,  et  c'est  | 

seulement  le  30  novembre  que  le  prêche  eut  lieu  dans  la  ville  même.  ; 

Quant  à  Gallardon,  Bèze  dit  formellement  qu'il  y  avait,  en  1562,  | 

un  teniple  au  portail  duquel  fut  pendu,  le  16  décembre,  un  greffier  i 

qui  avait  fait  «  refuser  les  portes  i>  aux  troupes  du  prince  de  Condé.  | 

Jacques  Pannier.  | 

Bien  que  l'orthographe  de  Th.  de  Bèze  soit  quelquefois  bizarre,  | 
il  est  facile  de  retrouver  les  localités  que,  d'après  lui,  M.  Jacques  i 
Pannier  cite  dans  la  notice  précédente.  Baillolet  (commune  de  j 
Bailleau-sous-Gallardon)  n'est  qu*à  un  fort  kilomètre  de  Gallardon.  1 
Poyers  doit  se  lire  Poisvilliers  ;  ce  petit  village  est  situé  à  7  kilo-  I 
mètres  au  nord  de  Chartres,  non  loin  de  Berchères,  dont  il  sera  | 
question  plus  loin.  Germeray^  aujourd'hui  Hermeray^  est  dans  I 
le  département  de  Seine-et-Oise,  à  une  petite  lieue  d'Épernon  ! 
(Eure-et-Loir).  Chenille  doit  être  une  faute  d'impression  :  il  y  a  un  1 
hameau  de  Cherville  à  2  lieues  au  sud  de  Gallardon,  dans  la  com-  | 
mune  d'Oinville-sous-Auneau.  Brou  est  à  9  lieues  au  sud-ouest  de  j 
Chartres.  Bouglainval  s'élève  près  de  Berchères-la-Maingot,  qui  se  | 
trouve  à  10  kilomètres  au  nord  de  Chartres.  Il  y  a,  à  2  lieues  au  j 
sud  de  cette  ville,  un  autre  Berchères,  plus  connu  à  cause  de  ses  j 
carrières  de  calcaire  dur,  et  qui  s'appelait  autrefois  Berchères-  j 
l'Évêque,  aujourd'hui  Berchères-les-Pierres.  j 

Au  sujet  de  Gallardon^  ajoutons  que,  le  16  décembre  1562,  Condé  j 

1.  Jouy.  Jonvilliers  est  dans  la  commune  d'Ecrosnes,  entre  Gallardon  | 
et  Épernon.  j 

2.  Ci-dessus,/  p.  33  et  85.  Thuillay  serait-il  Thieray,  au  sud  de  Gallardon  ?  j 

3.  Bouglainval. 
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ne  se  borna  pas  à  pendre  au  portail  du  temple  le  greffier  de  la  ville, 
qui  lui  avait  «  refusé  les  portes  »;  mais,  entré  de  vive  force  dans  la 
place,  il  permit  à  ses  soldats  de  la  piller  pendant  vingt-quatre  heures 
et  détruisit  «  une  partie  des  fortifications,  entre  autres  les  portes 
Hache  et  du  Paty^  ».  Cette  prise  de  possession  explique  comment 
Gallardon  figure,  ainsi  que  nous  le  fait  remarquer  M.  N.  Weiss,  au 
nombre  des  rares  endroits  accordés  aux  protestants,  pour  l'exercice 
de  leur  culte,  par  la  paix  d'Amboise  (1563)  ^  ;  d'ailleurs,  la  résistance 
de  Gallardon  à  Condé  semble  avoir  été,  non  un  acte  de  révolte 
contre  la  Réforme,  mais  une  fatale  erreur,  qui  méritait  un  châtiment 
sévère. 

Nous  avons  fort  peu  de  renseignements  sur  les  seigneurs  de 
Gallardon  à  cette  époque.  En  1521  Gallardon  fut  vendu  par 
Charles  IV,  duc  d'Alençon,  à  Renaud  de  Refuge,  premier  écuyer  du 
roi.  «  Renaud,  dit  M.  L.  Merlet  dans  son  étude  sur  Gallardon,  eut 
un  fils,  Henri,  qui  lui  succéda;  mais  ces  seigneurs,  ne  pouvant  ré- 
sider à  Gallardon,  n'y  venaient  que  fort  rarement».  Ils  se  bornaient 
à  toucher  leurs  revenus.  Henri  de  Refuge  vendit  Gallardon  à  Phi- 
lippe Hurault,  comte  de  Vibraye  et  de  Cheverny,  en  1577.  D'autre 
part,  un  Jean  de  Refuge,  comte  de  Couesme,  sieur  de  Gallardon, 
avait  épousé  Claude  de  Montgommeri,  et  occupait  Carentan  en  1574 
(Hipp.  Sauvage,  Domfront^  son  siège  de  1574  et  sa  capitulation; 
Domfront,  1879,  p.  208).  D'après  la  France  protestante  (VIII,  379, 
art.  Refuge),  il  fut  tué  en  duel  à  Paris,  en  1579,  par  La  Primaudaye, 
et  sa  famille  devint  catholique  à  la  Révocation,  sauf  quelques  mem- 
bres féminins.  Nous  n'avons  pu  recueillir  d'autres  renseignements 
sur  la  famille  de  Refuge,  ni  déterminer  la  parenté  entre  Henri  et 
Jean. 

H.  Leur. 

Le  drapeau  hng^uenot.  —  H  v  a  déjà  quelque  temps  M.  Jean  C. 
Bracq  de  Vassar  Collège,  Poughkeepsie,  N.-Y.,  nous  demandait  de 
le  renseigner  sur  ce  drapeau.  M.  F.  Puaux  répond  à  cette  question 
qu'on  a  restitué  aux  Invalides  l'étendard  du  régiment  de  Navarre 
(1593)  qui  était  cravaté  de  blanc,  tandis  que  la  cravate  verte  était 

■1.  Gallardon  et  ses  environs,  par  M.  L.  Merlet;  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir,  t.  Il,  p.  309. 

2.  A  côté  du  nom  de  Gallardon  figurent  ceux  de  Javille  (sic),  Issouldun, 
Montargis  Berry  (sic)  et  Dourdan,  dans  le  gouvernement  d'Orléans  {Mé- 
moires de  Condé,  in-4%  IV,  337).  Il  y  a  un  Janville  (Eure-et-Loir)  à  mi- 
chemin  entre  Orléans  et  Étampes. 
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l'enseigne  des  Ligueurs.  Mrs  James  Lawton,  qui  a  fait  adopter  comme 
emblème  de  la  Société  huguenote  d'Amérique  la  fleur  de  souci, 
chère  à  Marguerite  d'Angoulême,  a  aussi  étudié  cette  question  dans 
le  Bulletin  de  cette  Société  (t.  II,  p.  237).  Elle  cite  également,  d'après 
d'Aubigné,  l'écharpe  blanche  d'Henri  de  Navarre  (panache  blanc  à 
la  bataille  d'Ivry  où  la  cornette  blanche  fut  arborée  par  les  deux 
partis,  ligueur  et  royaliste)  et  ce  passage  de  Racinet  {le  Costume 
historique,  t.  IV,  pl.  257)  : 

«  Les  réformés  portèrent  tous  la  casaque  blanche,  avec  l'écharpe 
blanche...  Après  la  mort  de  Condé,  tué  à  Jarnac,  1569,  ils  prirent 
l'écharpe  jaune  et  noire  du  prince  des  Deux-Ponts  venu  à  leur  se- 
cours. A  Moncontour  toute  l'armée  était  en  blanc,  l'écharpe  de  taf- 
fetas jaune  et  noir...  Les  protestants  avaient  conservé  le  blanc, 
ancienne  couleur  nationale,  ils  portaient  tous  sur  leurs  armes  des 
casaques  blanches,  bordées  de  telle  couleur  que  la  devise  du  chef 
demandait...  » 

R.  Quarré  de  Verneuil  {Couleurs  de  Fi-ance,  ses  enseignes  et  ses 
drapeaux)  dit  aussi  que,  durant  les  guerres  civiles,  les  huguenots 
prirent  la  casaque  et  écharpe  blanche  «  pour  marque,  dit  La  Pope- 
linière,  d'une  netteté  de  conscience  au  dessein  par  eux  fait,  pour 
maintenir  l'honneur  de  Dieu  et  du  bien  public.  Goligny  avait  l'en- 
seigne blanche.  »  —  Il  est  évident,  d'après  ce  qui  précède,  que  la 
question  n'est  pas  encore  absolument  élucidée. 

N.  W. 


AVIS  IMPORTANT.  —  Plusieurs  articles  déjà  composés  n'ont  pu 
trouver  place  dans  ce  numéro,  où  il  ne  nous  a  même  pas  été  pos- 
sible d'insérer  toutes  les  notes  provoquées,  entre  autres,  par  celui 
du  15  octobre  dernier.  Nous  devons,  pour  la  même  raison,  renvoyer 
au  premier  fascicule  de  l'année  prochaine  l'annonce  de  plusieurs 
travaux  importants,  ainsi  que  des  articles  bibliographiques  et  de 
fort  intéressantes  illustrations.  La  table  alphabétique  de  l'année 

1895  accompagnera,  comme  de  coutume,  la  première  livraison  de 

1896  {Réd.). 


Le  Gérant  :  Fischbacher. 
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Il  sera  rendu  compte,  dans  ce  Bulletin,  de  tout  ouvrage  intéres- 
sant rHistoire.du  Protestantisme  français,  dont  deux  exemplaires 
seront  déposés,  54,  rue  des  Saints-Pères. 

Tout  ouvrage  récent,  dont  un  exemplaire  aura  été  déposé  à  la 
même  adresse,  sera  inscrit  sur  cette  page  et  placé  sur  les  rayons  de 
la  Bibliothèque.  Celle-ci  ne  dispose  d'aucuns  fonds  pour  acheter  les 
livres,  journaux,  estampes,  médailles  ou  brochures.  On  rappelle 
donc  à  tous  ceux  qui  en  publient  ou  peuvent  en  donner  qu'elle  ne 
les  collectionne  que  pour  les  mettre  gratuitement  à  la  disposition  du 
public,  tous  les  lundis,  mardis,  mercredis  et  jeudis,  de  1  à  5  heures. 
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de  Réforme  avant  Lntlier.  I.  La  théocratie.  Apogée  du  pouvoir 
pontifical,  1  vol.  de  viii-428  p.  in-8,  Paris,  Thorin,  1893.  —  II. 
Les  abus.  Décadence  de  la  Papauté,  1  vol.  de  574  p.  in-8,  Paris, 
Thorin,  1895. 

Catalogne  général  des  Manuscrits  des  Ribliotlièqnes  publiques  de 
France.  Départements,  tome  XXVIII.  Avignon,  tome  II,  1  vol. 
de  831  p.  in-8,  Paris,  Pion,  1895. 

Le  V'^  G.  d'AvenEL.  —  liCttres  du  cardinal  Mazarin  pendant  son 
ministère,  tome  VIII,  juillet  1657-août  1658,  1  vol.  de  x-835  p. 
in-4,  Paris,  Imprimerie  nationale,  1894. 

G'®  H.  DE  LA  Perrière.  — Lettres  de  Catlierine  de  niédicis,  tomeV, 
1574-1577,  1  vol.  de  lxvii-377  p.  in-4,  Paris,  Imprimerie  natio- 
nale, 1895. 

A. -F.  Lièvre.  —  catalogue  do  la  bibliotlièque  de  la  ville  de  Poi- 
tiers. I.  Incunables,  Bibliologie,  Polygraphes,  Théologie,  1  vol. 
de  448  p.  in-8,  Poitiers,  imprimerie  Masson,  1895. 

Henry-M.  Baird.  —  The  Huguenots  and  tho  Révocation  of  tlie 
Edict  of  ivantos,  2  vol.  de  xxviii-566  —  xix-604  p.  in-8.  Index,  carte 
et  gravure.  New- York,  Gharles  Scribner  Sons,  1895. 

Joseph  Bûche.  —  Lettres  inédites  de  Jean  de  Royssoné  et  de  ses 
amis,  p.  175  à  190  et  269-278  de  la  Revue  des  Langues  romanes. 

Eugène  Ritter.  —  Discours  de  m.  le  Professeur  E.  Ritter,  prési- 
dent do  l'institut  genevois,  à  la  séance  annuelle  du  25  avril  1895. 
1  broch.  de  26  p.  in-8  {Documents  inédits  sur  le  procès  de  Jacques 
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TABLES 


I.  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  DE  PERSONNES, 
DE  LIEUX,  ET  DES  PRINCIPALES  MATIÈRES 

Que  renferme  le  tome  XLIV  (Année  1895) 


«  A  beaiibeco  »,  '^52.  ^ 

Abelin  (Jacq.),  ^2. 
Abitein  (B.-Pyr.),  256  n. 
Abjurations,  25,  29  ss,  41,  122  ss, 

216  ss,  221,  252,  349,  372,  380,  437, 

486,  506  ss,  516,  572,  671. 
Ablis  (S.-et-O.),  550. 
Ablon  (S.-et-O.),  334,  385.  : 
Abondant  (Eure-et-L.),  28  ss. 
Abot,  ''j59. 

Abra  de  Raconis  (Fr.),  25  ss.' 
Abraham  (Bern.),  past.,  252. 
Abric,  past.,  163. 

Académies  prot.  —  Montmiban, 
174  n.  —  Nimesj  155.  —  Orthe^^ 
173.  —  Puylaurens,  223.  —  Sau- 
viiir,li,  162. 

Acher  (Abraham),  340  n,  365  n. 

Achisson,  capitaine,  565. 

Acrostiche  sur  les  persécutions 
faites  à  Mlle  de  la  RoUandière, 
518. 

Adams,  391. 

Admyrault,  394  n.  —  (Gabriel),  352, 

666.  —  (Moïse),  104,  667. 
Adrien  VI,  pape,  243,  298. 
Affray,  145. 
Agde  (Hérault),  141. 
Agen,  43  ss. 
Agenaîs,  43  ss,  154,  359. 
Agisson,  565. 
Agnew,  321. 
Agram,  586  n. 
Aieur  (Olivier),  452. 
Aigoin,  152. 
Aigremont,  252. 
Aigrest  (Jacq.),  371  n. 
Aiguefonde  (Tarn),  151. 


Algues-Mortes  (Gard),  129,  139, 
250  ss. 

Algues-Vives  {Gard), 93  n,  137  ss,  147, 

Aimans  [Esmans]  (S.-et-M.),  20. 

Aimargues  (Gard),  252. 

Aimonnier.  —  Voy.  Auvouyer. 

Airault  (T.),  432. 

Aire  (Pas-de-C.),  187,  191. 

Airebaudouze  (D'),  616. 

Aix  (B.-du-R.),  404. 

—  (Ile  d'),  374. 

Aix-la-Chapelle ,  297. 

Aix  (D')  [de  Beauvalcl],  past.,  162. 

Alais  (Gard),  56,  69,  89  ss,  96  ss, 

139,  14^1,  146,  151,  177,  328,  534, 

554,  615. 
Alascains,  227  n. 
Alaton,  250. 
Albey  580. 

Albeau  (D').  —  Voy.  Lancelot. 

Albcnas  (D'),  616. 

Albert,  comte  de  Brezolles,  84. 

Albiac  (Gh.  d'),  past.,61. 

Albornoz,  cardinal,  030. 

Albret  (Henri  d'),  156.  —  Jean  (d'), 
156,  257  n.  —  Jeanne  (d'),  76  ss, 
103,  170,  220,  253  ss,  353,  410  n, 
595,  603  n,  638  ss.  —  Louis  (d'), 
évéquc,  257  n,  594  ss,  642. 

Albuqucrque  (Hue  d'},  188. 

Aldjield  (Yorkshire),  276. 

Alencon,  66,  514,  671.  —  (Charles  IV, 
duc  d'),  671. 

Alesty  (Isabeau  d'),  252. 

Alexandre  II,  pape,  620. 

Alexandre  VI,  pape,  230,  018. 

Alizon  (Mlle),  152. 

Allairc  (Alexandre),  388  ss. 

XLIV.  —  48 
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Allart,  449. 

Allas-Bocage  (Ghar.-Inl'.),  530. 
Allegrin,  447. 

Allemagne,  177,  200,  253,  2G9  ss,  287, 
503,  579,  582  ss,  619,  634,  649  n, 
651. 

Allonnes  (Eure-et-L.),  548. 

Aimeras  (Élisab.),  48. 

«  Alphabet  ou  Instruction  chré- 
tienne... »  (1556),  157. 

Alsace,  167,  221,  651. 

Altenbourg  (D').  —  Voy.  de  la  Tré- 
moïlle. 

Altona,  558. 

Altorf,  181. 

Alving,  192. 

Amar,  544. 

Amboise,  64,  65,  644.—  (l^:dit  d'),  38, 

63,  368,  461  ss,  568,  671. 
Amendes,  135,  139,  150  ss,  536. 
Amérique,  321  ss,  329,  365,  366  n, 
'  421,  .  435,  672. 
Amerval  (D'),  565  n. 
Amiens,  571  n,  578  n,  607. 
Amphoux  (H.),  past.,  213  ss,  352. 
Amsterdam,^5,  169  n,  206,  340  n,  421, 

574  n,  589  n. 
Amyol  (Jehan),  30  n. 
Amyraut  (Moïse),  10^,  667. 
Andouins  (Diane  d'),  220. 
André  (du  Pont-de-Montvert),  513. 

—  (Élienne),  143.  —  (Jean),  123  ss. 
Andu^e  (Gard),  90  ss,  139,  144,  151, 
•  251,  616,  664. 
Anet  (Eure-eL-L.),  25  ss. 
Angers,  59,  63,  396,  409,  445. 
Anglboust  (Jehan),  29. 
An  glas  (La  Tour  d'),  137. 
Anglès  (Tarn),  139,  153. 
Angleterre,  42,  86,  264  ss,  303  ss, 

321,  335,  353,  383,  390,  421,  434, 

536,  576,  623,  634,  649  n. 
Angliers  (Claude  d'),  399,  401,  450, 

459.  —  Voy.  Langlois. 
Angoiilême,  513. 

Angoulin  (Char.-Inf.),  474  ss,  484. 
Angoumois,  373. 
Anianus,  244  n. 
Anjorranl,  457. 

AnjoM,  227.  —  (Duc  d'),  337.  — 
(Henri  d"),  657  ss.  —  (Charles  d'), 
630. 

Annapolis  (Màryland),  326. 
Anne  (La  Reine),  260,  266  n. 
Anne  d'Autriche,  175,  190. 
Annerolet,  172.  j 
Annet  (Pierre  d'j,  14.  | 


Anonnicc,  432. 

Anquez  (L.),  48  n. 

Anlhyome  (Charles),  398,  447  ss. 

«  Anti-Coton  »  (L'),  110. 

Anton  (François),  153. 

Anvers,  394,  562. 

Aragon,  630. 

—  (Catherine  d'),  576. 

Arande  (Michel  d'),  10. 

Arandel  (Pierre  d'),  410  n. 

Arboussct,  145. 

Arc^îre  (Le  P.),  477. 

Arcliangel,  206.  ' 

Arcisse  437. 

Ardres  (Pas-de-C),  514. 

Argenson  (René  d'),  lieut.  gén.,  259. 

—  Voy.  Paulniy. 
Aristote,  237  n. 
Arles  (B.-du-R.),  56. 
Arleux,  192. 

Armagnac  (Card.  d'),  646,  648. 
Armentières  (Nord^,  191. 
Arnaud.  —  Voy.  La  Ferté. 
Arnaud  de  Brescia,  627,  633. 
Arnauld  (Mme  Vve  Aug.),  611  n. 
Arnauldet  (Th.),  610  ss. 
Arnoul,  intend.,  485  ss,  508. 
Arpail largues  (Gard),  150. 
Arras,  194,  201. 

Arrêt....  concernant  la  sépulture 

des  prot.  étranp:.  (1726),  262  ss. 
Arrin  (Jean),  446."^ 
Arrivé  (Pierre),  124  ss. 
Arros  (D'),  659. 

Ars-en-Ré   (Char.-Inf.),  418,  424, 
434  ,  440. 

Artagnan  (D').  —  Voy.  de  Montcs- 

quioLi. 
Arthuys,  481. 
Artois,  192. 

Arvert  (Char.-Inf.),  313,  469,  473, 

514,  529. 
Asselin  ((Uiill.),  30  n. 
Assemblées  prot.  —  Arvert,  469. 

—  Aulnay,  461.  —  Béarn,  650.  — 
Co\es,  121  ss,  352.  —  Etampes, 
549.  —  Gabach,  43  ss.  —  Langue- 
doc, 90  ss,  128,  131,  134  ss,  147, 
150  ss,  327.  —La  Rochelle,  342  ss, 
365  ss,  372  ss,  401  n,  403,  507.  — 
Marennes,  470.  —  Paris,  33.  — 
Saintes,  219.  —  Saint-Martin-de- 
Ré,  424, 429,  431 .  —  Saint-Quentin, 
567,  573.  —  Tours,  60.  —  Troyes, 
35.  —  Vendôme,  358. 

Assemblée  générale  de  la  So- 
ciété, 212, 224, 268, 329, 337  ss,  664. 
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Assemblées  politiques,  332,  427. 
—  Gerfçeaii  (1608),  161.  —  Gre- 
noble (1615),  66.  —  La  Rochelle 
(1616),  357,  362. 

Association  des  hommes  libres  de 
Maryland  (1775),  323. 

Atterbupy,  385. 

Aubaïs  (D'),  8,  177. 

Aubeis,  121. 

Auberge,  64. 

Aubert  (Pierre),  27. 

Aubessar giie  {G^ivd),  Xb'i. 

Aubigné  (Agr.  d'),  219,  227,  566  ss, 

.  672. 

Aiibigny  (D'),  227. 
Aubin  (Olivier),  libi|,  457. 
Auboyneau  (Louis),  past.,  370,  427. 
Aiibussargues  (Gard),  153.  —  (D'), 
266. 

yVudencourt  (D'),  568. 
Audiat,  308. 
Auger  (Pierre),  410  n. 
Augsboiirg^  180. 
Aiijac  (Char.-Inf.),  529. 
Aillas  (Gard),  103,  152,  162. 
Aulnay  (Ghar.-Inf.),  461.  —  Voy.  Le 
Ménil. 

Aumale  (Seine-Inf.),  571  n. 

—  (D'),  564  n, 

—  (Philippe-Nic.  d'),  571,  607  ss.  — 
Voy.  de  Ricux. 

—  (Duc  d'),  570  n. 
Auinusson  (Guil.  d'),  475. 
Aunay  (b]ure-et-L.),  552. 
Anneau  (Eure-et-L.),  548,  552. 
Aunis,  105,  278,  343,  373,  423,  483, 

508,  667  ss. 
Aucjuier  (Pierre),  152.  —  (Dlle),  144. 
Aiirelliac  (Gard),  153. 
Aurivier.  —  Voy.  Auvouyer. 
Aury  (François),  31. 
Aussy  (l)enys  d'),  520  ss. 
/l ////zon  (  lilure-et-L.),  550. 
Auton  (Louis  d'),  306. 
Autriche,  225,  297,  579. 
Aulricourt  (D'),  568. 
Autun  (J.-.I.),  prieur,  128  n. 

—  (D'),  616. 
Auvergne,  435. 
Auvouyer  (Pierre),  459. 
Auzière,  pasl.,  113  n. 
Avantigny  (François  d'),  565. 
Avesnes,  11. 

Avignon,  145,  333,  349  n,  631. 
Avranches  (Manche),  187. 
Aymon,  65  n,  112. 
Ayrard  (Guill.),  452. 


Ayrault,  435. 

Ayrolles(D'),  616. 

Aytré  (Char.-Inf.),  371  n,  475. 

Azan,  chirurgien,  139. 

Azémar  (D'),  139. 


Babin  (François),  123  ss. 
acon  (Roger),  631  ss. 
Bade  (Gr.-Duché  de),  273. 
Baduel  (Claude),  155. 
Bagars  (De).  —  Voy.  de  Bonis. 
Bagnères-de~Bigorve{\\.'^)li\),T10, 
Bagneux  (La),  272  n. 
Ba  ill  eau-sous-Ga  //a  ri/o?i  (  E  u  r  e-e  l-L .  ) . 
670. 

Baillolet  (Eure-et-L.),  670. 

Bâillon  (Pierre),  523. 

Baird  (Ch.-W.),  321,  389,  435  n. 

Bai<ova-Gora  (Suz.  de),  229. 

Balaruc  (Hérault),  141. 

Balbi  (Le  chevalier),  582  n. 

Baie,  163,  167,  273,  274,  295. 

Baleines  (Phare  des)  [lie  de  Ré],  419. 

Baliveau  (Jeanne),  122. 

Balk  (Frise),  437. 

Ballou  (Elisa),  391. 

Ballazard  (De),  266. 

Balthasar,  intend.,  253. 

Balzinski,  232. 

Banq  (G.),  432. 

Bansillon  (Jean),  past.,  251. 

Baptêmes  prot.,  74, 126  ss,  136  ss, 

536,  616,  670. 
Barbauld  (Ezéch.  et  Théoph.),  past., 

422,  433  ss,  668. 
Barberousse  (Fréd.),    cmp.^  629, 

633. 

Barberron  (Jeanne),  49. 
Barba^ieux  {Chiwcnle),  530. 
Barbier   (Zacharie),  472.   —  (C), 
565  n. 

Barbot  (Amos),  340,  363,  368  n,  403  n, 

405  n,  424  n,  461,  477,  666  ss. 
Burbul,  152. 

Barcelonette  (Vallée  de)  [Piémont], 
211. 

Barckhausen  (H.),  524. 

Barin  (J.),  past.,  421. 

Barnier,  142. 

Baron  (Pierre),  4.59. 

Baron  (Gard),  150  ss. 

Barraud  de  la  Cantinière,  gai.,  438. 

Barre  (Lozère),  139. 

Barthélémy  (Ed.  de),  269  ss.  —  (De), 

présid.,  595  ss,  605.  —  Voy.  Bar- 

tholomey.  . 
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Bartholomey,   présid.  —  Voy.  De 

Barthélémy. 
Barthomier,  33, 
Barthow  (Théod.),  past.,  386. 
Baschi  (Ch.  de),  177. 
Bassefonlaine,  564. 
Bastard  (ïlenri),  610  ss. 
Batailhe,  432. 
Bathory,  301. 

Baudan  (Antoine),  past.,  251 .  —  (De), 
616. 

Baudesson  (Suzanne),  522. 
Bauflin,  notaire,  610  ss. 
Baudoin,  477. 

Baudoin  de  la  Bruchardière  (Fréd.), 
381. 

Bauer  (J.-J.),  55. 
Baugé  (M.-el-L.),  65  ss. 
Bauldouin,  432. 
Baulot  (Jean),  366  n. 
Baum  (G.),  166,  563  n. 
Bauvin  (Jacques),  513. 
Bavière,  179. 

Bayard  (Louis),  past.,  386. 
Bayette  (Fort  de),  191. 
Bayeux  (Calvados),  524. 
Bayonne,  262,  277,  278. 
Êays,  177. 

Bazin  de  Besons,  intend.,  123  ss. 
Béarn,  76  ss,  103,  169  ss,  174,  186, 

192,  219,  253  ss,  594  ss,  638  ss. 
Beaucaire  (Gard),  91,  534. 
Beaucamp,  336. 
Beauce  [La),  411  n,  548  ss. 
Beauchamp  (Martin),  472. 
Beaufort  (De),  264. 
Beaugency  (Loiret),  61. 
Beaulieu  (Abbé  de),  330  n. 
Beaulme  (Jacq.  de),  460. 
Beaumont  (Jeanne),  513. 
—  (De),  497  ss. 

Beaune  (Louis  de),  proc.,  519. 
Beaupas.  —  Voy.  Chassebœuf. 
Beaurepaire  (De),  214. 
Beaurepère  (Françoise  de),  400,  460. 
Beaurevoir  (Aisne),  570. 
Beaussais  (D. -Sèvres),  342. 
Beauvais,  569. 
Beauvalet,  past.,  162. 
Beauvilliers-en-Chartrain  (Eure-et- 

L.),  548  n. 
Beauvoir  (De).  —  Voy.  Chauveton. 
Beauvoisin  (Gard),  143,  153,  252. 
Becaudelle  (Marie),  364  ,  394,  398,  , 

4'i7  ss,  452. 
Becdelièvre,  évêque,  144. 
Béchameil  (Louis),  74. 


Béchard  (Marie),  93  n. 
Béda  (Noël),  8ss. 

Bédarieux  (Hérault),  93  n,  142,  152. 

Bedé  past.,  05  n,  66. 

Bedoire,  61. 

Bedot  (Gervais),  155  n. 

Bégasson  (De),  564  n,  571  n. 

Begon,  intend.,  307  ss,  490,  506  ss. 

Bel,  581  n.  —  (Louis),  153. 

Belcastel  (De),  267. 

Belesme,  67,  387, 

Belette,  cap.,  425. 

Belgique,  293. 

Belgrade,  299. 

Bellel,  cap  ,  463. 

Belrient  (Pierre),  113.  —  (Michellc), 

113  ss. 
Benazeth,  139. 
Benetot  (Pierre),  513. 
Benion,  past.,  608. 
Benoist  (Germain),  26. 
Benoît  (D.),  past.,  224,  352,  609,  665. 

—  (Elle),  past.,  47  n,  72  n,  307, 

428  n,  512,  514,  521,  520,  668. 
Benoît  IX,  pape,  620. 
Beon  (De),  335. 
Bérard  (Louis  de),  334. 
Bérard  (Marg.),  252. 
Berchère  (Eure-et-L.),  670. 
Berger  (Sam.),  past.,  22,  352. 
Bergerac  (Dord.),  162,  389,  514. 
Bergère  (De).  —  Voy.  de  Gassion. . 
Bcrgeret  (J.),  past.,  342,  378  n. 
Bergues  (Nord),  191,  201,  291. 
Béringhen  (Théod.  de),  55. 
Berlin,  211,  212,  560. 
Bernadou  (Pierre  et  David),  gai., 

153. 

Bernard,  de  La  Rochelle,  375.  — 
(André),  gai.,  153.  —  (Charles),  .s' 
de  Fétilly,  371  n.  —  (Jacq.),  du 
Vivarais,  140.  — (libraire  à  Nîmes), 
157. 

Berne  (Louis  et  Jean),  371  n,  666. 
Berne,  93,  251,  533. 
Bernis  (Gard),  251. 
Bernon,  375,  665. 

Bernus  (A.),  prof.,  54,  55,  112,  159, 
354. 

Bernuy  (Aldonce  de),  159. 
Berquin  (Louis  de),  214. 
Bcrrendy  (De),  665. 
Berruyer,  454  ss. 
Bertezène,  326. 
Berthinaud,  665. 

Bertrand,  457.  —  (Ch.),  notaire,  64. 
Béruges  (Vienne),  306. 
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Besançon,  506. 
Besombes  (De),  major,  42. 
B  songne,  1G9  n. 
Besons  (De).  —  Voy.  Bazin. 
Bossay  (Louise  de),  306. 
Beterette  (Métairie  de)  .  [B.-Pyr.], 
179  n. 

Bethlen  (Wolffang  de),  302  n,580  ss. 
Bétrine,  past.,  93  n,  375,  377. 
Bcii  (Isabcau  de),  28. 
Beu.  —  Voy.  Bu. 

Bèze(Th6od.  de), 56,  61,  85,H7, 120, 
163,  269  ss,  276,  367,  423,  563  ss, 
643  ss,  669. 

Bé:^iers,  140  ss,  643. 

Bian(|uis  (Jean),  past.,  263  n. 

Biard  (De).  —  Yoy.  Thcvenin. 

Biaii,  proc.,  313. 

Bible  (La)  latine  de  Rob.  Estienne, 
lO'i. 

«  Bibliens  »  (Le  nom  de),  2L 
Bibliographie,  155,  163,  268,  330. 
Bibliothèc^ae  de  la  Société,  52, 104, 

15'.,  212,  268,329,335,355,  664,  665. 
Bienfait  (P.),  169  n. 
Biens    ecclésiastiques  (Béarn), 

(-.44,  651,  659  ss. 
Biens  saisis,  86, 138, 141 , 489,  668  ss. 
Bigorre,  186. 
Billot  (Marie),  507. 
Billaud,  greflicr,  490.  — (.Iacq.),pair, 

37 1  n. 
Billé  (Dllcs^,  144. 
Billotcaii,  375. 

Binct,  195.  —  (Jean),  notaire,  557  n. 
Biron.  —  Voy.  La  Capelle. 
—  (De),  411. 
Blnchon,  past.,  376. 
Blackburnshire  (De),  226. 
Blain  (Loire-Inf.),  161. 
Blainville  (Lure-et-L.),  22,  27,  32, 
38. 

Blanc  (Théod.),  i)ast.,  362,  371,  489. 

Blanchard  (Louis),  472. 

Blandin   (Jean),  s""  des  Herbiers, 

371  n,  665.  —  (s'  de  Fiefmignon), 

410  n. 
Biais,  61,  66  n. 

Blonie  (Malhias  de),  médecin,  232. 

Blouïn  (François),  410  n. 

Bochnrt  (Jean),  20.—  (Matth.),  52.— 

(Samuel), 20  n.— (de  Saron),  20n. 

— ■  (de  Champigny),  20  n. 
Bodemann  (Ed.),  277. 
Boffres  (Ardéche),  133. 
Bogdan  (Moldavie),  2^3. 
Boguyau  (Jan),  past.,  473,  475. 


Bohain  (Aisne),  567,  570. 

Boidellef,  30. 

Boisragon  (De),  437. 

Boisrond  (De),  122  ss. 

Boissart  (Eure-et-L.),  29. 

Boisseau  (René),  410  n. 

Boissier,  163. 

Boissière  (Gard),  147,  150. 

Boisson,  152. 

Bolbec,  334,  513. 

Boleyn  (Anne  de),  577. 

Bologne,  244  n,  247  n,  288  n.  289. 

Bollon  (Révér.),  390. 

Bomicr  (Pierre),  485  n,  486. 

Bonami  (Elisabeth),  514  ss. 

Bonct-Maury,  prof., 52, 103,154,212, 

267,  329,  342,  383,  417,  663,  664. 
Bontils,  371  n. 
Bongrand  (Louis),  389. 
Bonilace  VIII,  pape,  618. 
Bonis  (De),  616. 
Bonnaud  (Marie),  487  ss,  507. 
Bonneau  (Louis),  389. 
Bonncchose  (lim.  de),  617. 
Bonne-Espérance  (Gap  de),  377. 
Bonnefoy,  384,  389. 
Bonnes  (François),  140. 
Bonnet  (Jules),  5,  56,  362.  —  (Mme 

Jules),  213,  356.  —  (Toussainctz), 

30  n.  —  (conseiller),  120.  —  (j)ré- 

sid.),  500. 
Bonnette  (Jean),  dit  Le  Vigne,  60. 
Bonneiiil  (Gharenle),  530. 
Bonnin,  307. 

Bonnod  (Cristofle),  fondeur,  333. 
Bonomet,  610. 

Bonrepos  (David  de),  pasL,  386  ss. 

—  (Elie  de),  .387. 
Bordçaux,  40,  44,  163,  262,  268,  307, 

330  ss,  404,409,  471,. 520,  525,  527 n. 
Bordenave,  647,  652  ss. 
—  (De),  600  n. 

Bordes-de-Gelos  (B.-Pyr.),  179  n. 
Bordier  (Henri),  8,  20  n,  40,  1 12, 154, 

355,  3()4,  554  ss. 
Borel  (F.),  118,352. 
Borely,  213. 
Borgia,  230. 

Borrel  (A.),  past.,  156,330. 
Bors  (Gharcnte),  529. 
Bosc,  139. 

Bosquet  (Le  maréchal),  205. 
Bossatran,  past.,  360. 
Bossu  (Ardenncs),  188. 
Bossuet,  évéq.,  104  ss,  437,  653. 
Boston,  321,  326,  385,  387,  390. 
Bouchart,  20  n. 
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Bonchereau  (Sam.),  past.,  362. 
Bouchet  (Pierre),  473.  — (curé),  133. 
Bouchon,  614. 
Boucoiran  (Gard),  148. 
Boucoiran  (Jacq.),  153. 
Boudet  (Daniel),  past.,  386  ss. 
Boudhors,  108. 
Boudinot,  377. 
Boudon,  145,  152. 
Bouet,  533. 

Boufflers  (Mme  de),  609  n. 
Boufonnet,  139. 

Bouglainval  (Eure-et-L.),  670. 
Bouguereau,  376  ss. 
Bougy  (Marquis  de),  194. 
Bouhereau  (Elie),  médecin,  359  ss. 

—  (Elie),  past.,  370.  —  (Pierre), 

366  n. 

Bouildron  (Pierre),  410  n. 
Bouillenal  (Château  de),  670. 
Bouillon  (De).  —  Voy.  de  la  Tour. 
Bouillounouse  (Niort),  612. 
Boulay  (A.),  121. 
Boulineau  (Catherine),  123  ss. 
Boullard  (François),  410  n. 
BouUard  de  la  Roue,  468. 
Boulleau  (Michel),  28. 
BouUiaux  (Michel),  30.  —  (Jehan), 
31. 

Boulogne-sur- Mer,  568  n. 
Bouquet  (Gard),  133,  151. 
Bouquet  de  la  Grye,  381. 
Bourbon  (Louis  de),  duc  de  Mont- 
pensicr,  404. 

—  (Henry  de).  —  Voy.  Condé. 

—  (Louis  de).  —  Voy.  Condé. 

—  (Connétable  de),  14. 

—  (Antoine  de),  77,  641  ss,  652  n. 
Bourbourg  (Nord),  191,  199. 
Bourcct,  past.,  251,  253. 
Bourchenin,  163. 
Bourg-de-Quincy,  568  n. 
Bourges,  407,  409,  625. 

—  (Nicolas  de),  28. 
Bourgneuf  (Char.-Inf.),  474,  475. 

—  (De),  461  ss. 
Bourgogne,  113  n,  119,  620. 
Bourgoing,  457  ss. 
Bourné  (Jeanne  de),  532. 
Bourrély  (De),  616. 

Bourset  (Daniel),  past.,  251,  253. 
Bousanquet,  avocat,  139. 
Boussanelle  (De),  subdélégué,  140. 
Boussineau,  proc,  523. 
Bout-du-Mesnil  (Eure-et-L.),  39  n. 
Bouteiller  (Jean),  389. 
Boutezeul  (Barlh.),  527. 


Bouthillier  (Léon),  comte  de  Cha- 

vigny,  183. 
Boutin.  — Voy.  du  Bartin. 
Boutloir,  495. 
Bouts-rimés,  222. 
Bovet  (F.),  348. 
Bower  (H. -M.),  269  ss,  276. 
Boyer,  past.,  424.  —  (Jacq.),  past., 

91,  94. 
Boylesve  (Marie),  306. 
Boysseul  (Jérémie),  past.,  371  n. 
Boze,  148. 

Bracq  (Jean-C),  671. 
Brais  (Elie),  past.,  668. 
Brandebourg,  206,  501. 
Branicki,  288. 
Braquier,  265. 
Brasseur,  377  n. 
Braun,  277. 

Bray  (J.-Dan.  de),  past.,  613. 
Bréau  (Elisabeth),  122. 
Bréchet  (Jacq.),  472. 
Brème,  260. 
Brès  (Guy  de),  355. 
Brescia,  627. 

Brescou  (Fort  de),  134,  139,  152. 
Brésil,  161,  423,  564. 
Breslau,  230. 
Bretagne,  522. 
Breteuil  (De),  intend.,  253. 
Breton  (André),  371  n. 
Bretonneau  (Gui),  chanoine,  17. 
Brevet,  371  n. 

Bre:{olles  (Eure-et-L,),  28,  83  ss. 

Brianl  (Nicola.s),  27. 

Briçonnet  (Claude),  évéque  de 
Nîmes,  158.  —  (Guill.),  évéque  de 
]Meaux,7  ss.  —  (Jean),  présid.,  16. 

Brie,  161. 

Brie-Comte-Robert  (S.-et-M.),  550. 

Brienne  (De).  —  Voy.  de  Loménie., 

Brignon  (Gard),  147.  532  ss,  535. 

Briot  (François),  potier,  277. 

Brisach,  182. 

Brisbar,  past.,  162. 

Bri.sson,  487  ss. 

Brocas,  past.,  93. 

Brochet  (Louis),  353. 

Broeleman,  277. 

Bronne  (Marguerite),  321. 

Brosser,  marchand,  173 

Brou  (Eure-et-L.),  670. 

Brouage  (Char.-Inf.),  307,  311,  470, 

firoK^'" (Eure-ct-L.),  28,  32. 

Brousson  (CI.),   past.,  93,  327.  — 

(Claude),  neveu,  515.  —  (Daniel), 

516  n. 
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Bruguicr  (Marcellin),  33''i. 
Brumeau    des    Moulinars  (J.-J.), 

pasL,  388. 
Brun,  grand  ingén.,  102.  —  (.Jean)  fils, 

past.,  252.  —  (Isaac),  past.,  251. 
Bruneau  (Jehan),  471. 
Brunetière,  104  ss,  329. 
Brunetton,  152. 
Brunner  (Jean-Daniel),  277. 
Briislé  (Jean),  past.,  401,  473. 
Brusse,  357. 
Bruxelles,  294,  296. 
Bu  (Eure-el-L.),  26,  30  n,  33,  40. 
Bucault  (De),  87. 
Bucer,  106. 

Bucifingham  (Duc  de),  428. 
Bude,  299,  582  ss,  591. 
Bude,  past.,  550. 
lUiisson  (K.),  212. 

Bulletin,  5,  25,  48  n,  52,  55,  93, 
94  n,  103,  107  n,  110,  112,  121,  154, 
159,  160,  198,  214  n,  215  n,  250, 
261,  268,  274,  278,  305,  329,  330  n, 
351  ss,  413  n,  446,  538,  569,  572  n, 
635,  ()63,  ()65,  672. 

Bui-eau  (Jean),  665. 

Burgault  (Fieras),  474. 

Burgensis  (Jérôme),  évôque,  36. 

lUirye  (De),  405,462,  466,  469,  530. 

Bussac  (Ghar.-Inf.),  530. 

Buzanval  (De),  57^». 

Buzay  (De),  473.  —  Voy.  d'Aumus- 
son. 

Bjyecliowic^t  281  n. 

Cabanis  ((^llaude),  146. 
ahrol  (Jean),  509,  530  ss.  — (Fa- 
mille), 532,  53',. 
C.abi  y  (Jean),  410  n. 
Cadier  (A.),  l)ast.,  638  n,  65'i,  660. 
Cacii,  52,  187,  335. 
Cahors,  6'i3. 

Caillot  (Antoine),  abbé,  377  n. 
Calais,  513. 

Calas  (Jean),  268.  —  (Jules),  past., 
342,  378  n,  417  ss.  —  (Th.),  past., 
3V2,  .378  n,  417  ss,  440. 

Calixte  II,  pape,  024. 

Callot,  363. 

Cal  mont  (U.-Gar.),  151. 
Calvairac,  139. 

Calvin  (Jean),  36,  39  n,  59,  157, 
163  ss,  213  ss,  219n,  237,  276,  329. 
385,  562,  639  n,  644. 

Calvisson  (Gard),  153,  163,  251,  252, 

Cambon,  139. 

Cambrai,  108,  562. 


Gamisards,  43,  56,127,  149,269  ss, 

531,  535. 
Camo,  172. 
Camons  (De),  616. 
Campagne  d'Oléron,  513. 
Camplong  (Hérault),  146. 
Canada,  437. 
Canaules  (Gard),  148. 
Canedy  (Ch. -F.),  past.,  386. 
Canoëi  (Marin),  358. 
Canossa,  622. 

Cantiques,  54.  (pour  demander 
à  Dieu  le  succès  des  armes  bri- 
tanniques), 133. 

Cany  (Seine-Inf.),  514. 

Capderey,  173. 

Capiteville,  605. 

Capiton,  166. 

Cappel,  396.  —  (J.),  lO'i,  162. 
Caracène  (Marquis  de),  205  n. 
Garante  (De),  616. 
Carayon,  371  n,  666. 
Carcassonne,  609,  643  ss. 
Cardel  (Paul),  past.,  93. 
Cardet  ((iardj,  147. 

—     (De),  616. 
Carentan,  671 
Cari  gn  an,  178. 
Carlstadt,  21,  294. 
(Carmen  (De).  — Voy.  de  Bernuy. 
Carniercs  (Nord),  5()4  n. 
Caroli,  10. 
Carquct,  514,  516. 
Carré,  435. 

Carroi  de  Bcaunc  (Tours),  59. 

Carsonel,  152. 

Cart  (J.),  past.,  532. 

Carlaut  (Matth.),  dit  Du  Val,  past., 

86.—  (Moïse),  86. 
Carter  (Lawsen),  past.,  386. 
Cartier  (Alfred),  637  ss. 
Cassel,  191. 
Cassovie,  579,  589. 
Castelmoron  (L.-et-G.),  43  ss,  342. 
Casteinau,  567  n. 
Castclnau-dc-Brassac  (Tarn),  150. 
Castelnaudary^,  642  ss. 
Gastin  (Pierre).  —  N^oy.  Constantin. 
Castres,  55,  66,  146,  151  ss,  177,  222, 

253. 

«  Catalogua  h(crcticoruni  »  (1524), 
154. 

Cathares  ou  Albigeois,  167,  628, 
633. 

Catherine  de  Médicis,  277,  403  ss, 

410,  467,  470,  6/i2,  651  n,  660  n. 
Catherine  (l'Infante),  292. 
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.  Gatrydic  (Josse),  196. 

Caudebec  (Seine-Inf.),  336. 

Gaulaincourt  (Jean  de),  565. 

Gaumarlin  (De).  —  Voy.  LeFebvre. 

Gaumont  (Jacques-Nompar  de),  ma- 
réchal de  la  Force,  174",  484,  190, 
,     199,  354. 

Gavaliès,  139. 

Gavaliès  (Elizabeth),  140. 

Gavayon,  371  n.  —  Voy.  Garayon. 

Caveirac  (Gard),  138,  252. 

Gavendish  (G.),  577. 

Ca^al,  178. 

Céant-en-Othe,  38  n. 

Centenaire  (Le  3")  de  l'Edit  de 
Nantes,  52. 

Gérard,  curé,  487,  515. 

Gerf,108ss. 

Gerteux,  163. 

Cette  (Hérault),  142. 

Cé^ène,  630. 

Ghabaud,  152. 

Ghabosselay  (De),  past.,  161. 
Ghabot  (Guy),  s'  de  Jarnac,  368, 

401  ss,  407  ss,  454  ,  463,  469  ss. 
Ghabrol,  past.,  272. 
Chaillans  (Saintonge),  529. 
Ghaillé  (Pierre),  médecin,  40  ss.  — 

(Pierre)  fils,  305  ss.  —  (Famille), 

42,  306,  321,  325  ss,  377. 
Ghaillé-Long  (Le  colonel),42, 305,326. 
Ghaillet,  42. 

Chaillevette  (Char.-Inf.),  307. 
Ghallifon  (Ant.),  474. 
Ghalludre  (Simon),  547  ss,  669. 
Ghalmot  (Jean),  371  n. 
Châlons-sur-Marney  36,  215  n,  513. 
Ghambon,  subdélég.,  148.  —  (s'  de 

la  Rouvière),  144. —  (Louis),  past., 

252. 

—  (De).  Voy.  Pinet. 
Chambon  (Gard),  150. 
Chambord  (Loir-et-Gher),  71. 

—  (De),  lieut.-col.,  194. 
Ghambourdon,  152. 
Ghamilly,  372. 
Ghamois,  371  n,  376. 

■  Champagnac  (Ghar.-Inf.),  530. 
Champagne,  161,  191  n. 
Champagne-Mouton  (Gharente),  388. 
Champagnolle  (Ghar.-Inf.),'  529. 
Champdeniers  (Deux-Sèvres),  334. 
Ghampigny  (De).  —  Voy.  Bochart. 
Ghampion,  104  n. 
Ghampollion,  279. 

Ghanorrier  (Ant.)  dit  Desmeranges, 
past.,  61. 


Chansons  satiriques,  399,  451. 
Ghanterene  (De),  326  ss. 
Ghantonnay,  643  n. 
Ghapel,  prédic,  373. 
Ghapelier  (Etienne),  153. 
Ghapperon  (Guill.),  452,  455. 
Chardes  (Char.-Inf.),  530. 
Chardonville  (Eure-et-L.),  28. 
Chareyiton,  69,  110, 154,  194, 197,  335, 
385,  497,  668. 

—  (Bibliothèque  de),  55. 
Charles  (Paul),  past.,  173  ss. 
Charles  de  Valois,  630. 
Charles  IV,  duc  d'Alençon,  671. 
Charles  V,  14. 

Charles  VI,  633. 

Charles  VIII,  14,  294. 

Charles  IX,  60,  339,  406  ss,  413,  424, 

430,  461,  567,  654  ss. 
Charles-Quint,  236,240,  245  ss,281, 

290  ss,  576  ss. 
Charmes,  186. 

Charon  (Vve),  251.  —  (Pierre),  159. 
Charrière,  302  n,  590  ss. 
Chartres,  24,  25,  30  ss,  40  n,  85,  87, 
337,  407,  437  n,  548,  670. 

—  (M.  de),  25. 
Chassay  (Pierre),  474. 
Chassebœuf(Franç.)  dit  Beaupas,61. 
Chastaignier,  665. 

Chasté  (Château  de),  186, 
Chastelallion  (Aunis),  484. 
Chastelars,  subdél.,  309  ss. 
Chastellier  (GuUl.),  399,  457,  459. 
Châteaubriand,  554. 
Châteaiibriant  (Édit  de),  401  n.  " 
-  Chdteaii-du-Loir  (Sarthe),  337. 
Chdteaiidun  (Eure-et-L.),  61,  550. 
Châteauneuf-en-Thymerais{Eurc-el- 
L.),  85. 

Châteauneuf  (De),  308  ss,  327,  483. 

—  Voy.  Garault  de  Rieux. 
Chdteau-Renaud  (Saônc-et-L.),  116. 

121. 

Chdteauroux,  411  n. 
Château-Thierry  (Aisne),  161. 
Châtelain,  104. 
Chdtellerault  (Vienne),  388. 
Châtillon-sur-Loing  (Loiret),  564.  • 
Châtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or),  407. 
GhiUillon  (G.  de  Coligny,  s'  de), 

amiral,  24,  38,  353,  403  n,  410, 

561  ss,  564  ss,  672. 

—  (Franç.  de,  s'  d'Andelot),  564  ss, 
571. 

—  (Maréchal  de),  563. 

—  (François  de,  s'  de  Rieux),  571. 
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Ghalonet  (ÏI.),  343  ss. 
Chaudon  (Eure-et-L.),  31  n. 
ChaulTcpié  (Anne  de),  437. 
Chaulet,  96. 

Chaulnac  (Saintonge),  530, 
Ghaumont  (Claude),  gai.,  153. 
Chaussât  (François),  122. 
Chausse  (Gilles),  pasL,  120. 
Ghauvard  (Marie),  93  n. 
Chauve  (Ant.),  past.,  120. 
Chauvet,  126. 

Chauveton  (Germain),  424,  426,  473. 
Ghavannes  (Ern.),  111,  354. 
Chavigny  (De).  —  Voy.  Boulhillier. 
Ghenevix  (Paul),   conseiller,  512, 

521  ss. 
Chenille,  670. 

Chenonceaiix  (Indrc-et-L.),  483. 
Chérisy  (Eure-et-L.),  27  n,  28,  33. 
Cherville  (Eure-et-L.),  670. 
Ghesneau,  notaire,  371  n. 
Ghesnet  tOaniel),  past.,  426. 
Ghesnet,  capit.,  405,462. 
Chevalier  (Anne),  122.  —  (Daniel), 

122.  —  (Marie),  40  ss,  311  ss, 

321. 

Chevallcreau  (Pierre),  611. 
Gheverny  (De).  —   Voy.  Hurault 

(Philippe). 
Ghczeau,  435. 

Cliicapço  (Exposition  de),  268. 
Chine,  207. 

Chinon  (Indre-et-L.),  40,  321,  549. 
Chii'beye  (Jehan  de),  4r»8. 
Ghirol  (Barthél.),  556  n. 
CJnrou:^et  (Vivarais),  140. 
Chisnnck,  rjll  n. 
Chodowiecki,  268. 
Chollot,  513,  515.  —  (Jehan),  28,  31. 
(^Ihristophc,  régent,  599  ss. 
Chronique  littéraire,  104,  213  ss, 
269  ss. 

Cimetières  prot.,67,258  ss,610ss, 
651  ss. 

Ciré  (Char.-Inf.),  474.  —  (De),  473. 
Citation  du  psautier  huguenot  sur 

la  tombe  d'un  j)r(Hre,  160. 
Clabat  (Jean),  371  n. 
Claie  (Prot.   traînés  sur  la),  145, 

259,  438,  441  n,  511  ss. 
Clair,  152. 

Clairac  (Lot-et-G.),  43  ss,  154. 
Clarcnsac  (Gard),  138,  150,  152,  153. 
Glarct  (De),  144. 

Claris  (Barlh.),  prédic.,  89  ss,  162, 
336.—  (Famille),  93  n,  103,  162.  — 
—  (de  Florian),  89. 
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Claude  (Jean),  past.,  104,  574  n.  — 

(J.-Jacq.),  past.,  55. 
Claudin,  26. 

Clavettes  (Char.-Inf.),  474. 
Glaveuricr,  306. 
Clément.  —  Voy.  Gibert. 
Clément  IV,  pape,  618,  630. 
Clément  V,  pape,  11,  630. 
Clément  VII,  pape,  245,  249,  281, 
583. 

Clérac  (Char.-Inf  ),  530. 

Clerjotte  (Marquis  de),  419. 

Clermont-Ferrand,  219. 

Clermont  (Oise),  561  n. 

Clermont  (Ch.),  past.,  365,  401,  550. 

Clichloveus  (J.),  154. 

Glignet,  maître  des  postes,  267. 

Clinet  (Nicolas),  34. 

Cloches,  332  ss,  426. 

Cluny,  620  ss. 

Coct  (Anémond  de),  21. 

Codognan  (Gnrd),  138. 

Cognac,  342,  381,  469. 

Gognard  (Nicolas),  prêtre,  458. 

Colbert  de  Seignclay,  438,  512,521. 

Colines  (S.  de),  154. 

Collectes,  358,  408,  472.  —  pour  les 

réfugiés.  —  (Angleterre),  204  ss. 

—  (Saint-Pétersbourg),  209  ss. 
Collège  de  Lescar,  173.  —  de  Mon- 

taigu  (Paris),  8.  —  cVOrthe^,  173, 

653.  —  du  Plessis  {Paris),  33.  — 

de  Saiimiir,  65. 
Colliette,  curé,  565  ss. 
Collin,  435. 

Collincourl.  —  Voy.  Caulincourt. 
Colliot  (Pierre),  s'   de  Varandal, 

past.,  251. 
Colloques,  154,  359,  408,  473. 
Cologne,  291,  295  ss,  626. 
Colom  (De),  171  n. 
Colombiéres  (De).  —  Voy.  Bichicr. 
Colomiez  (llierosme),  past.,  370. 
Combes,  91.  —  (Claude),  333. 
Combler,  569  n,  573  n. 
Comfort-IIouston  (MMe),  326. 
Comiac  (Gard),  127.  .  ; 

Comines  (Nord),  191. 
Comité  (Le)  français  de  Londres, 

264. 

Comité  de  sûreté  générale,  544. 

général  de  Paris  (1754),  374. 
—  particulier  de  La  Rochelle  (1754), 
374. 

Communay  (A.),  257  n,  651  n,  659  n. 
Comnène  (Jean),  empereur,  625. 
Gompan  (Jacques),  153. 
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Compîègne  (Oise),  513,  571  n. 
Gondé  (Prince  de),  24,  38,  353,  369, 

403,  424,  442,  477  ss,  481,  528,  566, 

568,  570,  670,  672. 

—  (père  du  Grand  Gondé),  186,  191  n. 

—  (Le  Grand),  189,  203.  • 
Conférences  de  controverse,  174. 
Confession  de  foi  de  La  Rochelle, 

343,371. 
Congénies  (Gard),  138. 
Conques  (Gard),  6l6. 
Conrad,  évôque  de  Toul,  626. 
Conrad,  dominicain,  629. 
Conserans  (Évôque  de),  482. 
Constantin,  empereur,  621,628,  632. 
Constantin  (Jacques),  past.,  252.  — 

(Pierre),  401. 
Constantinople,  300,  580,  585,  590. 
Contesse  (Pierre),  cordelier,  12,  14. 
Contreporteurs,  157. 
Controverses  relig.,  174. 
Conty  (Prince  de),  374.  —  (Baron 

de),  563. 
Goquerel  (Ch.),  92,  130,  359. 
Coquet  (De),  lieut.princ,  43  ss. 
Corbière,  139. 

Cordeliers  (Les)  de  Meaux,  7  ss. 
Cordemoy  (Abbé  de),  40  ss,  308  ss. 
Coreau  (Jean),  cordelier,  10  ss. 
Gorion,  10. 

Gorisande.  —  Voy.  d'Andouins. 
Corjon,  10. 

Coriieu  (François),  410  n. 
Correspondance,  53,  lio,  159,  221, 

277,  332,  560,  615,  665. 
Corru  (Georges),  472. 
Cortzième,  past.,  162. 
Cortzieur,  past.,  162. 
Corvin  (Malhias),  300. 
Corygnac  (Char.-Inf.),  530. 
Gosnes  (De),  335. 
Gossé  (Maréchal  de),  410,  570. 
Coste  (Louise),  140.  —  (past.),  536. 

—  (Mme  la  générale),  665. 
Goslen  (Anne-Michel),  326. 
Cotin,  past.,  93. 
Gottière  (Math.),  past.,  67. 
Cottin  (Paul),  259  n. 
Couard,  juge,  313. 
Coucy  (Aisne),  513. 
Coudreau,  126. 

Gouesme  (De).  ~  Voy.  de  Refuge. 
Gouillaud,  610. 

Coulombière  (De).  —  Voy.  Richier. 
Goulon  (De),  211  ss.  —  (Pierre), 
410  n. 

Coulorgues  (Gard),  153. 


I  Couneau  (E.),  337,  339  n. 
Couppé  (Daniel),  past.,  65  .ss. 
Couralet,  525. 
Courault  (Jehan),  455,  457. 
Gouraut  (Jean  et  Mathias),  401. 
Cournon  (Dlles),  144. 
Cournonterral  (Hérault),  143. 
Courserac  (Char.-Inf.),  529. 
Court  (Antoine),  43,  56,  89  ss,  127  ss, 

154  ,  275,  280,  327,  359,  372,  517, 

536. 

Court  de  Gébelin,  280,  330,  438. 
Courtrai,  192. 
Coutances  (Manche),  32. 
Couvents,  105,  144,  156,  172  n,  245, 

272,  273,  437,  513,  538. 
Coux  (Char.-Inf.),  530. 
Coynart  (De),  22  n. 
Co^es  (Char.-Inf.),  121  ss,  352,  529. 
Cracovie,  225  n,  227  n,  238  ss,  295, 

300,  579,  586. 
Crassous,  notaire,  375. 
<c  Cravates  »  (Les),  180. 
Creslow,  230  ss,  282,  288. 
Crespin  (Jean),  33,  34  n,  36,  276, 

364,  398,  450. 
Cricius  [Krzycki),  évéque,  240  ss, 

288  n,  292  n,  304,  575. 
Cristeuil  (Charente),  530. 
Croates,  180. 
(]rocau,  10. 

Croisades  (Les),  624  ss,  630. 

Croix-Chappeau  (Char.-Inf.),  474. 

Cromer,  287  n. 

Crottet  (A.),  past.,  340  n,  426. 

Crouslé  (L.),  104  ss. 

Crubelier  (Salomon),  past.,  251. 

Crussol  (De),  évéque,  347. 

Cruys,  vice-amiral,  208. 

Cujavie,  284. 

Cunitz,  166. 

Cuq,  65. 

Guvier  (O.),  past.,  560. 
Czaplitz  (De).  —  Voy.  Reyer. 

Dabrun  (De).  —  Voy.  Oberkampff. 
aillé  (Jean),  past.,  371,  497. 
Daillon  (Jean  de),  s'  du  Lude,  397, 

401,  447,  462  n. 
Dalliès,  past.,  497. 
Dalmatie,  303  n. 
Dalton  (DO,  206  ss. 
Damien  (Pierre),  619  ss. 
Dampierre  (De),  473. 
Danemark,  259  n,  269. 
Dangeau  (Marquis  de),  320. 
Dangirard  (Pierre),  348. 
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Daiiiau.  —  Voy.  Davyau. 

Danis  (Dame),  geôlière,  \Q2, 

Dannrcuther{II.),past.,  100,352, 5G0. 

Dante  (Le),  ()32  ss. 

Dantpg,  299,  301,  575. 

Dardier  (Ch.),  pasL,  103,  130,  154, 

162,  166,  280,  330,  359,  364,  665. 
Darigran  (Arnaud-Guill.),  601. 
Daudé,  subdél.,  99. 
Daudé,  s"-  d'Olympie,  616. 
Daullé,  561  n. 

Dauphiné.^S,  144,  176,  216,  490,  517. 
David,  past.,  365.  —  (Jacq.),  452.— 

(Jean),  152.  —  (de  Cette),  142. 
Davyau  (Jacques),  399,  422,  451, 

454,  456. 
Dax,  77  ss. 
Dayet  (Clément),  451. 
Debeaune,  proc.,  669. 
Deblasse,  27. 
Debureau  (François),  453. 
Debust  (Jehan),  31. 
Déclaration  du  16  Juin  1685,  47. 

—  du  14  mai  1724,  48. 
—  d'indépendance,  322. 
Dedormatis,  456. 
Degascq,  669. 

Dejoux  (Magdel.),  610. 

Delaborde  (Comte),  564  ss. 

Delacloche  (N.),  560. 

Del  a  fond,  intend.,  5()6. 

Délaisse  (Cl.),  2(J.  —  (Julien),  30  n. 

Delarc  (Abraham),  past.,  251. 

Délayant,  363. 

Delbart,  past.,  434, 

Delochaulx  (Guill.),  358. 

Delestre  (Jean),  29. 

Delille  (Armand),  664. 

Delmas  (lïmile),  340,  378  n,  381,  417. 

—  (Louis),  past.,  3'i0,  360,  362. 
Delorme  (Philibert),  369. 
Delos,  605. 

Demares,  152. 
Demcourt,  505. 
Demontmirel,  447  ss,  456. 
Deniflc,  104. 

Denonvillc  (Eurc-et-L.),  552. 

Dcnlan,  557. 

Denyeau  (M.),  432. 

Départ  (Ortlicj),  600. 

Doprez  (Hobert),  29. 

Députés  généraux,  86,  357,  397  n. 

Des  Adrets,  OV'i. 

Desaguliers  (Jean),  past.,  668. 

Des  Aiguës.  —  ^  oy.  Pineau. 

Desaivre  (Léo),  615. 

Des  Barres  (Bernard),  114  n. 


Desbarres  (Nicolas),  113  ss. 

Des  Champs  (Gaston).  —  Voy.  Gou- 
rant (Malhias). 

Deschamps  (Jean),26, 27.— (Jeanne), 
69.  —  (Pierre),  proc,  26. 

Descharnières  (Catherine),  60. 

Des  Claux,  171  ss,  258. 

Desfachcr.  —  Voy.  Le  Bailleur 
(Jean). 

Desgranges,  314. 

Des  Herbiers.  —  Voy.  Blandin. 

Des  llours,  616. 

Desmareillcs.  —  Voy.  Pouget. 

Des  Mares,  past.,  615. 

Desmares  (Pierre),  27,  39. 

Desmeranges.  —  Voy.  (^hanorrier. 

Desmont  (O.),  past.,  330  ss. 

Des  Mortiers.  —  Voy.  Bouchet 
(Pierre). 

Des  Moulinars.  —  Voy.  Brumeau. 

Desmoulins,  336. 

Desoderon  (Julien),  évéque,  452. 

Des  Ors,  403,  473. 

Desprez  (Marie),  28. 

Des  Pâlies.  —  Voy.  Chaillé. 

Des  Roches,  410  n. 

Des  P.oziers.  —  Voy. Sureau  (Louis). 

Desse,  past.,  162. 

Destrech,  163. 

Destrem  (Bertrand),  601. 

Désubas,  359. 

Deux-Ponts  (Prince  des),  672. 
Devcnter  (Hollande),  55. 
Dhombres  (l'>n.),  past.,  56. 
Diacres,  33. 
DicI,  514. 

Diénay  (Côte-d'Or),  113  ss. 

Dieppe,  86,  214,  437,  514. 

Dijon,  56,  113  ss,  409,  514, 

Dinant  (Belgic|ue),  279. 

Discipline  eccl.,  94,  161. 

Dixmundc,  192. 

Dlugosz,  231  n. 

Dobrocen,  586. 

Dôle  (Jura),  186. 

Dolet  (Ltiennc),  220. 

DolgorouUi  (Le  prince),  206  ss. 

Domaine  (Du),  513.  • 

Domessargiies  (Gard),  148. 

Domfront,61l. 

Domini  (A.  de),  52. 

Dompierre  de  Liramont  (Fr.  de), 

573.  —  (Ant.  de),  570. 
Donateurs    de   la  Bibliothèque, 

356  n. 

Donawerth  (Bavière),  179. 
Dongcs  (De).  —  Voy.  de  Rieux, 
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Doniol  (H.),  50. 
Donneau  de  Vizé,  221. 
Doorwerth  (Holbnde),  269. 
Dorignolles  (Saintong"e\  530. 
Doriole,  665. 
Dorle  (Jean),  152. 
Dorville,  501  ss. 

Douen  (O.),  past.,52,55,  lO^iss,  154, 
212,  259, 267, 329,  349, 561  n,  564  n, 
574  n,  663,  664. 

Douglas,  216. 

Doules.  —  Voy.  d'Oulès. 

Doumergue  (É.),  prof.,  332  n. 

Dourdan,  671  n. 

Doza,  301. 

Dragonnades,  105, 126  ss,  136,  138, 
307,  349,  :^80,  429,  495,  517,  532. 

Drapeau  (Le)  des  huguenots,  329, 
671. 

Drelincourt  (Laurent),  pasl.,  370. 

Dreux,  22  ss,  84  ss. 

Drouart  (Anne),  488. 

Dubaiz  (Lois),  28. 

Dubarrat  (Abbé  V.),  638  ss. 

Du  Barlin  (Pierre),  455. 

Du  Bellay,  cardinal,  592.  —  (Martin), 

563  n. 
Dublin,  359,  360. 
Du  Bosc  (P.),  past.,  387. 
Du  Bosquet  (Elie),  past.,  251. 
Du  Boulay,  8. 
Dubreuil  (Pierre),  521. 
Du  Breuil.  —  Voy.  Sanagaud. 
Dubroullart  (Samuel),  28. 
Du  Brois  (Jean),  490. 
Duc,  officier,  265,  266. 
Ducailar,  280. 
Ducessyot,  371  n. 
Duchemin,  past.,  613. 
Du  Cheron.  —  Voy.  Favre. 
Duchesne,  261 . 

Du  Cray  (Jean),  past.,  427  ss. 
Ducros,  139.  —  (Catherine),  251. 
Du  Doignon  (Comte),  432  ss. 
Dudoyer,  prôtre,  522. 
Dufayard  (Ch.),  213  ss. 
Dufour-Vernes  (Louis),  554. 
Dùgas,  past.,  376,  439. 
Du  Gout.  —  Voy.  Guyon. 
Du  Jau.  —  Voy.  Roulet. 
Dulong,  prédic,  44  ss. 
Du  Lude.  —  Voy.  de  Daillon. 
Du  Mas  (Mlle),  437. 
Dumas,  557  n.  —  (dit  Pajon),  past., 
374. 

Dumas  de  Montmartin  (G.),  past., 
370. 


Du  Massés.  — Voy.  de  Béon. 

Du  Mont,  260  n. 

Dumont  (Luc),  past.,  369. 

Du  Moulin  (Joachim),  573. 

Dumoulin  (Charles),  547  .  ss.  — 

(Pierre),  26. 
Dunant,  past.,  211  ss. 
Dunkerque,  192. 
Du  Nort,  past.,  410  n. 
Du  Pas  (Florens),  471. 
Duperche,  ancien,  72. 
Du  Perot,  437. 
Du  Peyrou,  537. 

Du  Pin,  conseiller, 410. —  Voy.  Gra- 

velle  (Jean). 
Dupin  de  Saint-André,  past.,  76, 352. 
Du  Plessis,  16  n.  — (Toussaints),  7. 

—  Voy.  d'Albiac. 

Du  Plessis-Mornay,  67, 217, 362,  573. 
Du  Pont,  présid.,  183. 
Du  Prat,  169,  196. 

Duprat,  371  n.  —  (Pierre),  past.,  668, 

Dupris  (Anth.),  333. 

Dupuy,  ancien,  428  ss.  —  (Ernest), 

213  ss,  352. 
Du  Quesne  (Abraham),  190. 
Durand,  ingénieur,  97,  102. 
Durandeau,  611  n. 
Durant  (Jacq.-Imbert),  past.,  88.  — 

—  (Paul),  past.,  251. 
Durfort  (Gard),  152. 
Dusault,  126. 

Du  Solier,  616. 
Du  Tuffeau,  387. 

Du  Val,  past.,  162.  —  (Guillemync), 

29.  —  Voy.  Cartaut. 
Du  Vidal  (François),  past.,  69  ss.  — 

(Jacq.),  69. 
Du  Vivier  (Moyne),  347  n,  666. 
Duvivier  (J.),  prêtre,  30  ss. 
Dyverni,  gouverneur,  96  ss. 

Eck  (Jean),  294. 
ckart,  167. 
Eclu\elles  (Eure-et-L.),  31. 
Ecrosnes  (Eurc-ct-L.),  552. 
Edit  de  Nantes,  52,  64,  177,  215, 

394  n,  427  ss,  433,  574. 
Edit  de  Tolérance,  49,  330,  347. 
Edouard,  497. 
Effiat  (D'),  178. 
Eglises  donatrices,  362  n. 
Église  grecque  orthodoxe,  207. 
Églises   réformées  disparues, 

83  ss. 
Egypte,  306. 
Eliot  (John),  387. 
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ElisaLeth  (La  reine),  226  n. 
Elisabeth-Charlotte,  duchesse  d'Or- 
léans (Princesse  [)alatine),  277. 
Elzière  (Marie),  532. 
Encontre,  163. 

Enghien  (Duc  d'),  188  ss.  —  Voy. 
Condé. 

Enlèvements   d'enfants  prot., 

144. 

Enogeon  (Jehan),  450. 
Enterrements  prot.,  143. 
Entragues  (Dame  d'),  10. 
Entreniaux  (()'),  616. 
Epcrnon  ( Eure-et-L.),  670. 
Epiual,  560. 

Epinay  (Ferme  de  Y),  22. 
Epitaphes,  160. 

Erasme,  232,  244,  287,  295  ss,  303, 

575,  581  n,  586. 
l<:richson  (A.),  269  ss. 
r]rman,  206. 

Erondelle  (Pierre),  past,,  665. 
Escale  (Bernard),  139,  140. 
Escaut,  192. 

EscUiselle.  —  Voy.  Eclu-{elles. 
Escolier  (Baudouyn),  sergent,  399, 

451  ss. 
Escureux  (Mery),  452. 
Esmans  (ChiU.  d').  —  Voy.  Aimans. 
Esnandes  (Char.-Inf.),  473  ss. 
Espagne/m,  581  n,  6'i2,  647,  649  n, 

653. 

Espalunque  (Anl.  d'),  171. 

Espaux  (Guillenet),  452. 

Espeau  (Jehan),  ^»52. 

Espenan  (D'),  188. 

Espcrausses  (Tarn),  151. 

Espin  (Bois  d')  [GardJ,  102. 

Espions,  470. 

E.spirmont  (Sainlonge),  530. 

Esprit  (L')de  Réforme  avant  Lu- 
ther, 617  ss. 

Esta  ires  (Nord),  192. 

Estevan  de  Gamarra  (Don),  204. 

Itisliard  (Pierre),  157. 

Eslicnne  (I  lenri), 52. —  (Robert),  104. 

lilstiennot  (Anioine),  371  n. 

Eslissac  (D'),  4(il  ss. 

Ivslrades  (D'),  484. 

Etampcs  (S.-et-O.),407,  547  ss,671  n. 

Etats-Unis  d'Amérique  (L'Indé- 
pendance des),  305  ss,  391. 

EvogeonC?).  —  Voy,  Enogeon. 

«  Excellens  proverbes...  »  [G.  de 
Naulonier],  159. 

Exercice  du  culte  prot.,  87. 

Exeter,  383. 


Exposition  de  Bordeaux,  268. 
Eyraud  de  Saint-Marcel,  ''i97,  505. 

Fabre,  133,  148.  —  (Jean),  333. 
abre  d'Eglanline,  543  ss. 
Fabri  (Jacques)  [Lcfôvre  d'EiaplesJ, 

15.  —  (Pierre),  oflicial,  13. 
Fabry  (P.-J.),  notaire,  519. 
Fac-similés  de  signatures,  66,  68, 
69,  70,  73,  442.  —  de  la  protestation 
qui  amena  la  Déclaration  d'In- 
dépendance des  Etats-Unis  d'A- 
VI crique,  322. 
Faget  (Ambroise),  past.,  365  ss,404. 
Fagniez,  428  n. 
Faguet  (E.),  104  ss. 
Faisse,  137. 
Falmouth,  382. 
Fanchereau  (Robert),  28. 
Faneuii,  389. 
Fardeau  (Pierre),  28. 
Fardiaux  (Pierre),  30. 
Farel  (Guill.),  21,  167,  355. 
Farjon  (Franc^ois),  past.,  252, 
Farnése  (Le  card.),  236. 
Faucon  (De),  616, 
Faugères  (Hérault),  140,  142. 
Faugier  (Anth.),  333. 
Faulcher  (Samuel),  333. 
Faure,  91,  497,  505.  —  (Jean),  A8. 
Fautrart,  past.,  426. 
Favarge  (liltiennc),  450, 
Fa  vas  (Jean  de),  565. 
Favenc  jeune,  537  ss,  608. 
Favereau,  avocat,  467. 
Faverolles  (Eure-et-L.),  85. 
Faversham  (Abbaye  de),  576,  578. 
Favorellcs  (De),  85. 
l*\avre,  s'  du  Chcron,  665. 
Félicc  (P.  de),  24,  53,  566  n. 
l<^élines,  152, 

Fels  (Léonard  de),  587  ss. 
Fénelon,  40  ss,  lO'i  ss,  308,  438,'521. 
Fcnioux  (Char.-Inf.),  530. 
Ferchault,  471. 

Ferdinand  d'Autriche,  246,  281,  294, 

302,  576  ss. 
Féria  (Duc  de),  176,  182. 
Ferrare  (Card.  de),  642. 
Fer  r  lèves,  139,  151. 
Fen  ières  (Le  seigneur  de),  400,455. 

—  (Jean  de),  85,  371  n. 
Ferrierre,  142. 

Ferry,  29.  —  (Paul),  past.,  560. 
Fervaques,  563. 

Fétilly    (De).  —   Voy.  Bernard 
(Charles). 
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Fick  (J.-G.),  269. 

Fiefmignon  (Dè).  ~  Voy.  Blandin. 

Figuière,  138. 

Fillon  (Benj.),  343,  362. 

Fiston  (Colonel),  180. 

Flandre,  177,  187,  191  n,  279,  287. 

Fléchier.  —  Voy.  Molines. 

Fleur  (La)  de  souci,  52,  672. 

Fleuriau,  371  n,  375. 

Fleury,  ancien,  72. 

Fioquet,  213. 

Florac  (Lozère),  251. 

Florence,  586  n,  630. 

Florian,  127  n.  —  (De).  —  Voy. 

Claris. 
Foissac  (Gard),  92. 
Foix  (Comté  de),  53. 
—  (De).  —  Voy.  de  Bernuy. 
Folion  (Nie),  dit  La  Vallée,  past., 

369,  401,  405,  407,  448,  462,  473, 

475. 

Folqiden  (Fort  de),  191, 
Fonfrède  (Robert),  past.,  54. 
Fons  (Gard),  153. 
Fontaine  (Jacques),  56. 
Fontainebleau,  183,  202. 
Fontaines  (Comte  de),  189. 
FontaneJ,  54. 

Fontanes  (Louis  de),  554  ss.  — 

(Famille),  554  ss,  615. 
Fontanon,  568  n,  570  n. 
Fontaynes  d'0:(illac  (Char.-Inf.), 

530. 

Fontenay-Labatu,  529. 
Fontenay-le-Comte  (Vendée),  59, 

398  ss,  422,  449  ss,  454,  507. 
Fonteneau  (Jean),  422.—  (Dom),667. 
Forent  (Jehan),  past.,  68  ss. 
Forest  (Jan  de),  473. 

Formont,  27. 

Fornet  (Marc),  notaire,  555. 
Fornier,  615. 
Fortaner  (De),  171  n. 
F'ortet,  526  ss. 

Fossé-Rouge  (Vendée),  612  n. 

Foster  (Ch.),  227  n. 

Foucard  (Marie),  533. 

«  Foucaudes  »  (Les),  219. 

Foucault,  394  n,  452.  —  (Jérôme), 
400,  460.  —  (Henri),  342,  343, 362  n, 
376  n,  378  n,  665  ss.  —  (Robert), 

399  ss,  452  ss,  460. 
Fouché  (Marie),  452. 
Foucher  (Pierre),  366  n. 
Fouquart  (Pierre),  333. 
Fournier  (Marcel),  104. 
Fouynet,  126. 


Foynard  (Guill.),  prêtre,  30  n. 

Fox  (G.),  391. 

Fraissinet  (Mlle),  152. 

France  prot.  (La),  112,  113  n,  161, 

167,219  n,  221,  268,  354,  355,  511, 

554,  570. 
Francfort,  211,  291  ss,  335. 
«  Francimande  »  (La),  173. 
Franciscains,  22,  628. 
François  I",  9  ss,  14,  163,  214  n, 

24611290  ss,  352,397,  401,  422,  443, 

447,  563,  576,  578  ss,  634. 
François  (Jehan),  26.  —  (Guill.), 

410  n. 
Francoulon,  44. 
Franelle.  —  Voy.  Gravelle. 
Franklin  (Alfr.),  52,  103,  154,  212, 

267,  329,  663  ss.  —  (Benjamin), 

391. 

Freche  (Marie  de),  171  n. 

Frédéric  le  Grand,  211,  383. 

Frédéric  II,  emper.,  623,  629, 

Frédéric  III  de  Brandebourg, 206  ss. 

Frédéric,  archevéq.  de  Gnesne,  231. 

Freycinet  (Ch.  de),  666. 

Freystadt,  181. 

Friedberg,  lin. 

Frise,  279,  592. 

Frochot,  préfet,  261. 

Froment  (De),  gouvern.,  42.  —  (Su- 
zanne de),  252. 

Frossard,  past.,  54. —  (Ch.),  76,83, 
103,  205,  212  ss,  267,  280. 

Fuentés  (Comte  de),  189. 

Fuggers,  banquiers,  289. 

Fugitifs  pour  la  foi,  29,  73,  138, 
157,  307,  308,  380,  397  n,  421,  435  ss, 
490  ss,  522. 

Fumes,  192. 

Fustel  de  Coulanges,  618. 

Gabach  (Lot-et-G.),  43  ss. 
abarret  (De),  420  n. 
Gaborite.  —  Voy.  Becaudellc  (Ma- 
rie). 
Gachon,  163. 

Gadagnc  (De),  359,  475,  666  ss. 

Gage  (Général),  323. 

Gaidan  (Madeleine),  93  n.  —  (Em.), 

past.,  5,  52,  95,  352. 
Gaillac,  644. 
Gaillart  (Guill.),  27. 
Galafres  (Pierre),  333. 
Galas,  178. 

Galériens,  47,  121  ss,  134,  145, 153,. 

275,  352,  373,  436,  504,  512. 
Galiberte,  148. 
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Gal-Ladevèzc,  past.,  438.  —  Gal- 

Pomarel,  665. 
GallaïKl  (A),  329. 

Gallardon  (Eure-et-L.),  548,  550  ss, 
670. 

Gallargiies  (Gard).  138,  251. 
Galliot,  orfèvre,  513.  —  (Pierre), 

préd.,  422  ss,  352.  —  (l^iizabeth), 

123  ss. 
Gallois  (Esaïc),  513. 
Galway  (Lord).  — Voy.  de  Ruvigny. 
Gamarra  (De).  —  Voy.  P^stevan. 
Gambelta  (Léon),  381. 
Gambier  (IL),  past.,  213  ss. 
Gand,  201. 
Ganges,  96,  151. 
Gap,  48. 

Garagnon  (Jean),  153. 
Garaiilt  (Jehan),  vie.  de  ChAtcau- 
neuf,  27. 

Gardésy,  past.,  54,  159.  —  (Jeanne), 

159. 
Garlield,  391. 
GargoLilleaii,  maire,  3''j5. 
Garissolcs  (Ant.),  174  n. 
Garni(^r  (Jeanne),  220. 
Garreau,  371  n. 
(iarreta,  336. 

Garrisson  (Ch.),  110,159.  —  (Pierre), 
159. 

Gasagne,  past.,  251. 

.Gasaign(^s,  past.,  251. 

(iasparin  (De),  205. 

Gassi court  (Seine-et-O.),  39. 

Gassion  (Maréchal  de),  169  ss,  212, 

258  11,  664.  —  (Jacq.  de),  169  n.  — 

(Famille),  170  ss. 
Gast,  371  n. 
Gandin  (Malth.),  4.59. 
Gaufrés  (J.),  52,  103,  154.  212,  329, 

6()3  ss.  —  (G.),  104.  —  (M.-J.),  158, 

634. 

Gaultier  (Marie),  487  ss. 

Gautier  (D'  Léon),  635. 

G  a  va  non,  préd,,  326. 

Gayaiit,  457. 

Gaylier  (?),  past.,  251. 

Gellris  (Renée),  527. 

Gelin  (ILl,  160,  352. 

Gelos.  —  Voy.  Bordes. 

Gcndrault  (Guill.),  410  n,  4^j2,  481. 

(iendron.  —  Voy.  Gerbays. 

Géncrac  (Gard),  143. 

Gànes,  176. 

Genève,  36,  47,  52,  61,  63,  67,  91,  96, 
113  ss,  153,  155,  162,  174,  207,  210, 
276,  340  n,  343,  357,  363,  423  ss, 


475,  491,  493  ss,  530  ss,  538,  554, 
557,  560,  502,  564,  570,  609, 630,  635, 
666. 

Genlis(De),  568. 
Gennes  (De),  570. 
Gentel,  141. 

Gentilz.  —  Voy.  Seguin. 
Georges  le  Barbu  (Duc),  294. 
Gerbault,  moine,  57  ss. 
Gerbays  Gendron    (François  de), 
172. 

Gergault  (Mery),  457. 
Gergeauy  66,  161. 

Germainville  (Eure-et-L.),  27,  28, 

40,  670. 
Germer ay,  670. 
Gerson,  167,  633. 
Gibert,  dit  Clément  (Simon),  93  n. 
Gibert,  1^j8.  —  (past.),  l/j7,  332. 
Gibouin,  notaire,  610. 
Gien,  526. 
Gilbert,  376. 
Ginone,  532,  535. 
Ginoux  (De),  616. 

Girard,  555  ss,  615,  616,  665.—  (Je- 
han), 455.  —  (Guill.  de),  333. 
Girardin  (Henri),  196. 
Giraudeau,  371  n,  375. 
Girault,  371  n. 
Gissot,  lient,  part.,  490. 
Givry,  93. 

Glaber  (Haoul),  620  ss. 
G  la  pion  (Mme  de),  1 10. 
Glaser,  103. 
Glinsky,  231  ss. 

Guesne,  229,  238  ss,    281   ss,  303, 

584. 
Gobelin,  33». 
Goddard,  i)ast.,  214. 
Godeffroy,  665. 
Godon,  195. 

Golïart  (Mme).  268,  329. 
Gohas,  657. 
Gohicr,  past.,  42'i  n. 
Gomart,  .574  n. 
Gombauld  (Jacq.),  371  n. 
«  Gomorriiœus  »,  619. 
Gondi  (Pierre  de),  card.  de  Hetz, 
572. 

Good,  past.,  378.  —  (D'  Paul),  378  n. 

—  (James-J.),  269  ss. 
Gora.  —  Voy.  Hakova. 
Gordon- Pacha,  305. 
Goudet  (Joachim),  335. 
Goujon  (Jean),  509. 
Goulart  (Simon),  past.,  120. 
Gourville  (De).  —  Voy.  Thévenin. 
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Goutan,  500.. 
Graffand  (Anth.),  333. 
Graissessac  (Hérault),  140,  142,  146, 
151. 

Gramont  (De),  220,  651  n,  663.  — 

Voy.  d'Andouins. 
Grange,  615. 
Grasse  (Mlle),  91. 
Graliane,  513. 
Graton,  432. 
Gr  aveline  s  j  191. 

Gravelle  (Jehan),  past.,  22  ss, 
33  ss,  86.  —  (Taurin),  avocat, 
33  ss. 

Graverol  (De),  616. 

Graveron  (Dame  de),  34. 

Gravier  de  Vergennes,  49  ss. 

Gravures,  268. 

Gray  (De),  175. 

Gréard,  108. 

Grégoire  VII,  pape,  618  ss. 

Grégoire  IX,  pape,  618,  629. 

Grégoire  X,  pape,  618. 

Grcgoyreau  (L.),  126. 

Grelier  (François),  397,  446.  — 
(Pierre),  397  n. 

Grenade,  643. 

Grenoble,  66,  161,491. 

Grève  (Une)  des  imprimeurs  lyon- 
nais (1539-1542),  220. 

Griffnalet  (De),  conseiller,  253. 

Griftblet  (Jean),  159. 

Griffon,  490. 

Grimoust  (Léger),  religieux,  458. 

Grioiet  (Marie),  139. 

Gripon  (Pierre),  70  n,  73  n. 

Grisfon,  492. 

Gritti,  581,  582,  585. 

Grosleau  (De),  371  n. 

Groslot  (Marguerite),  560. 

Groningue,  72. 

Grossier  (Christophe),  471. 

Grousset  (Louis),  410  n. 

Gryphius,  220. 

Guast  (De),  592. 

Guattenaria  (Gard,  de),  247,  249. 

Guérin,  138.  —  (past.),  114  ss. 

Guerres  de  religion,   353,  369, 

402  ss,  424,  528. 
Gueyssac  (Pierre),  333. 
Guibal  (Th.),  94  n. 
Guiberl  (Jean),  489,  497,   501.  — 

(past.),  362. 
Guillaume  le  Conquérant,  226. 
Guillaume  III  d'Orange,  265. 
Guille  (Martin),  31.  —  dit  Michauld 

(Anth.),  31.  -  Voy.  GuiUon. 


Guillebert  de  Sicqueville  (Gédéon)» 

past.,  72  ss. 
Guillemai'd,  334. 

Guillemin,    126,   665.    —  (Pierre), 

366  n. 
Guillenet  (Espau),  452. 
Guillon  (Thibauld),  403.  —  (Jean) 

dit  La  Mare,  28.  —  (Anth.)  dit 

Michauld,  26.  —  Voy.  Guille. 
Guionet  (Jacques),  611  ss. 
Guirard  (André),  153. 
Guiraud,  major,  267. 
Guise  (Les),  403.  —  (François  de), 

24,  38,  61,  6«. 
Guitard  (J.-Jac((.),  153. 
Guiton  (Jean),  343  ss,  350,  303,  371  n, 

379,  391,  417.  —  (Abel),  366  n. 
Guitton  (Jean),  410  n. 
Guizot  (Fr.),  359. 
Guoion  (Gillenet),  452. 
Gustave-Adolphe,  178  ss,  188,  199, 

201,  203. 

Guy,  665.  —  (Jean),  366  n,  410  n.  — 
(Michel),  s'  de  la  Bataille,  406  ss, 
466,  472. 

Guybert  (Jacques),  past.,  371,  606. 
Guye  (Thommyne),  29. 
Guyenne,  5'i,  154,  359,  373,  403  n. 
Guyon  du  Gout,  060  n. 
Guyonnet-(Elizabeth),  122. 

Haag  (MM.),  169  n,  198,  219  n, 
3L5,  554. 
Habondans.  — Voy.  Abondant. 
Hainaiit,  11. 

Hainchelin  (Jean-George),  211 . 

llairaud  (Jacques),  474. 

Halle,  206  n. 

I laiton  (D'),  226. 

Hambourg,  2G0,  558. 

Hamelin  (Philibert),  219. 

llamclot  (Ozias),  371  n. 

Hammei^  591  n. 

Hamy  (E.-T.),  103. 

Hanau,2\\. 

Haraneder  (De),  665. 

Harcourt  (Comte  d'),  188.  —  Voy.  de 

Rieux. 
Uardenberg,  592, 
Hardouïn  (Simon),  122. 
Hardouyn  (Anlhoine),  459  ss. 
Hardy,  past.,  381,  417,  440. 
Harjleur  (Seine-Inf.),  214. 
Mariette  (Pierre  d'),  371  n. 
Hariay  (De),  459. 
Harlem,  349. 

Ilaron  (Jacques),  past.,  60. 
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Hastings,  226. 
Haucourt  (D'),  571. 
Ilaulteterrc,  27, 
H  au  1  tin,  459. 

Ilauscr  (II.),  213  ss,  3(34,  /j76,  654  n, 
667. 

Hautecourt  (De),  past.,  74. 
Havard,  28. 

Havelu  (Eiire-et-L.),  25  ss,  30  n,  32. 
Havennes  (Hainaut),  11. 
lïayotte  (Barbe),  560. 
Ilazon.  —  Voy.  llaron. 
Hébert  (Jean),  52. 
Hébrard,  prieur,  148. 
Ilédion  (Gaspard),  166,  273. 
Iléliot,  611  ss. 
Hellot  (Math.),  197. 
Hclomin  (Guill.),  29. 
•Hély  (D'),474. 
Hémon  (F.),  108. 
Hennin,  50. 

Hennuin  (Fort  de),  191. 

Henri,  duc  d'Orléans,  580. 

Henri  II  de  Navarre,  598  n,  603. 

Henri  II,  339,  364,  634. 

Henri  III,  25,  278,  477,  607. 

Henri  IV,  47,  87  ss,  M  1, 179  n,  216ss, 

278,  332,  339,  353,  427  ss,  477  ss, 

573,  603  n,  644,  672. 
Henri  II  d'Angleterre,  623. 
Henri  III  d'Angleterre,  226. 
Henri  VIII  d'Angleterre,  290,  576  ss. 
Henri  IV,  empereur,  622  ss. 
Henri  V,  empereur,  622  ss. 
Henry  (Jacq.),  s'de  la  Maisonneuve, 

maire,  345,  412,  665.  —  (Jean), 

prêtre,  30  n. 
Hérapine  (13'),  513. 
Hérault  (Etienne),  371  n. 
Herbert  (Pierre),  43  ss. 
Ilerbin  (François),   sergent  royal, 

25  ss. 

Hérétiques,  154,572  ss,  628. 

Jlermeray  (Seine-et-O.),  670. 

llerminjard,  7,  1 12. 

Ilerouard  (Dlle  Claude  de),  28. 

Herpin  (Dlle),  104. 

Hersant  (Abel),  27. 

Hervay  (Jehan),  28. 

Hervé  de  Kerquesmen,  445. 

Hervilly  (D'),  570. 

Hesdin  (P.-de-G.),  187. 

Hesse,  22. 

Hcssc-Cassel  (Emilie  de),  269. 
Hesse-Hombourg,  335.  —  (Princes 
V  de),  208. 

Hildebrand  [Grégoire  VII],  618  ss. 


Hildegarde,  abbesse,  628. 
Hilledegarde,  comtesse  de  Poitiers, 
624. 

Hilliger  (D'  B.),  277. 
Hinsse  (Jean  de),  371  n. 
Iloberdanski,  nonce,  582. 
Iloffbauer,  351. 

Hollande,  55,  206,  259  n,  260,  267, 
269,  279,  335,  349,  371  n,  377,  383, 

•  388,  /j21,  437,  533. 

Hollard  (B.),  past.,  164. 

Homboiirg.  —  Voy.  Hesse. 

Hongrie, 2^6,28\,  287,  300  ss,578ss. 

Hontaas  (Métairie  de)  [B.-Pyr.J, 
179  n. 

Hontans  (Baron  de).  —  Voy.  de 
Gassion. 

Honorius  H,  pape,  626. 

Ilonorius  III,  pape,  625. 

Honorius  IV,  pape,  626. 

Hop,  ambassad.,  260. 

Horloge  (Une)  huguenote,  277. 

Hortoux  (Gard),  128  n. 

Ilosius,  cardinal,  575. 

Houdan  (S.-et-O.),  550. 

Houdin  (Michel),  past.,  380. 

Houél  (Nicolas),  524. 

Houston.  —  Voy.  Gomfort. 

Hovy  (Jean),  chirurgien,  208. 

Hozier  (D'),  564  n,  571  n. 

Hubert.  —  Voy.  Joubert.  —  (Sam- 
son),  513. 

Hué.  —  Voy.  de  Launay. 

Hué  de  Miroménil,  intend.,  317  ss. 

Iluet,  665. 

Hugueau  (Jaccjues),  474. 
Hugues  (Ed.),  331  n. 
Humbcrl,  510. 
Huon,  126. 

Hurault  (Philippe),  671. 
IIuss  (Jean),  294. 
Ilusson  (Mathurin),  371  n. 
Hyers  (Char.-Inf.),  529. 
Hynoque  (Georges),  196. 

Ile  de  France,  161,  563  ss. 
lliers,  670. 
Illustrations.  —  Portrait  de  l'évé- 
(jue  Guillaume  Briçonnet,  7.  — 
L'IIôtel-de-ville  de  Dreux,  23.  — 
Excavations  de  Rochecorbon  prés 
de  Tours,  58.  —  Bre^^olles,  84.  — 
Portrait  de  Paul  Babaut,  127.  — 
Portrait  de  Jean  de  Gassion,  ma- 
réchal de  France,  185.  —  Fac- 
similé  de  la  protestation  qui  amena 
la  Déclaration  d'Indépendance 
XLIV.  —  49 
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des  États-Unis  d'Amérique,  322. 

—  Photogravure  d'une  partie  de 
maison  à  Caudebec,  336.  —  Fron- 
tispice des  «  Tours  de  La  Ro- 
chelle »,  d'après  E.  Couneau,  337. 

—  Reproduction  d'un  vieux  plan 
de  La  Rochelle,  antérieur  à  1630j 
338.  —  Temple  du  culte  réformé  à 
La  Rochelle  (ancienne  église  des 
r^lécoUets),  342.  —  Entrée  de  l'Hô- 
tel de  ville  de  La  Rochelle  avant 
la  restauration,  344.  —  Le  parloir 
aux  bourgeois  du  même  Hôtel  de 
ville,  346.  —  Le  grand  temple  de 
La  Rochelle,  368.  —  Le  temple  de 
la  Villeneuve  (La  Rochelle),  [fa- 
çade], 369.  —  Le  même  [côté  de 
Maubec],  370.  —  EntréjC  du  port 
de  La  Rochelle,  392,  —  Porte  de 
l'arsenal  de  Saint-Martin-de-Ré, 
420.  —  Fac-similés  des  signatures 
du  prince  de  Gondé,  de  Charles 
de  Montmorency,  de  Lanoue,  de 
du  Vygen,  et  du  maire  de  L^z  Ro- 
chelle, G.  Gcndrault,  442.  —  Le 
Ghrist  mourant  de  Ligier  Richier, 
540.  —  Le  manoir  du  C/zc«e,  près 
Gallardon,h\[. 

Images  (Culte  des),  20  ss,  34  ss, 

106,  174,  646. 
—  brisées,  20  ss. 
Imprimeurs,  220. 
Indépendance  (L')  des  Etats-Unis 

d'Amérique,  305  ss,  323,  354,  391. 
Indiens  de  Nipmuk,  387. 
Infant  (Cardinal),  180. 
Ingolstadt,  180. 
Innocent  H I,  pape,  627  ss. 
Innocent  IX,  pape,  629. 
Inowlaclawek,  299. 
Inquisition  (L'),  628  ss,  649  n. 
Inscriptions,  278  ss,  336,  374. 
Instituteurs  prot.,  157,  405  n. 
Institution  chrétienne  (L')  de  J. 

Calvin,  163,  562. 
Intolérance  (L')  de  Jeanne  d'Al- 

bret,  638  ss. 
Irlande,  265,  359. 

Isabelle  de  Castillê,  294.  —  de  Na- 
varre, 583. 
Isambert,  47  n. 
Isenad,  113  n. 
•  Islam  (L'),  620. 
Isnard  (Cyprien),  past.,  113  ss. 
Issoire,  gai.,  145. 
Issondeau  (D')  prof.,  65. 
Issoudun  (Indre),  60,  671  n. 


Is-sur-Tille  (Côte-d'Or),  113  ss. 

Istuanffyus,  593  n." 

Italie,  176,  177,  213,,  234,  287,  288, 

579,  619  ss,  649  n.  . 
Ivan  (Le  Czar),  207. 
Ivry  (Bataille  d'),  672. 

Jacques  H,  évéq.  de  La  Rochelle, 
482  ss. 

Jagellon  (Alex.),  231  ss.  —  (Wladis- 

las),  300. 
Jagot,  544. 
Jalabcrt,  152. 
Jalais,  668  ss. 
Jalla  (Jean),  335. 
Jamet:{  (Meuse),  560.  . 
Janins  (Math.),  197. 
Janville  (Eure-et-L.),  071  n. 
Jardin  (Le)  du  roi,  103. 
Jarillon  (Joseph),  378  n. 
Jarnac  (Charente),  330,  403  n,  529, 

672. 

—  (De).  —  Voy.  Chabot. 
Jarsi,  notaire,  513, 
Jasskonis,  doyen,  285. 
Jaufiret  (L.-F),  543. 
Jauréguibcrry  (Amiral),. 666. 
Jausiondi,  258,  606. 
Jaussaud,  notaire,  253. 
Jaux,  452. 
Javille,  671  n. 
Jay,  52,  354,  377,  387,  391. 
Jean,  roi  de  Pologne,  579  ss. 
Jean  sans  Terre,  226. 
Jean  XXI,  pape,  618. 
Jean  XXII,  pape,  631. 
Jeanne  d'Arc,  633. 
Jefferson,  391. 
Jérémie  (Le  prophète),  414. 
Jérusalem,  626. 

Jésuites  (Les)  110,  174  ss,  206  ss, 
■  226,  282,  437,  514. 
Johan,  175. 

Johanneau  (Martin),  /i74. 

Joly  (Pierre),  560. 

Jonquet  (Guill.),  140. 

Jonquières  [Barth.  Claris],  90.  — 

(De).  —  Voy.  de  Dompierre. 
Jonvilliers  (Eure-et-L.),  552,  670. 
Jordan,  211, 

Joseph  (Le  Père),  203,  204,  427, 429. 

Joslain,  467.  —  (Samuel),.  371  n. 

Joty  (B.),  118. 

Jouan  (Jehanne),  28. 

Joubert  (Guill.),  395,443  ss.  — (Suz.), 

366, 395  n.  —  (François  et  Georg.), 

395  n.  —  (Ph..L,  de),  8. 
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JoudoLiyn  (Jean),  399,  457,  ^i59.  , 
Joiifllier  (Pierre),  518,  527  n. 
Joullet,  29. 

Jourdan,  3G3,  37^i  n,  382.  —  (J.-B.-E.), 

3/iG  n. 
Jousseaume,  371  n. 
Joiiy,  670. 

Jove  (Paul),  580,  593  n. 
Joyeuse  (De),  251 
Juifs,  206,  628. 
Jules  II,  pape,  233  ss. 
Julien,  152.  —  (De),  266. 
Jumel  (De),  570. 
Jurançon  (B.-Pyr.),  256  n. 
Jiissas  (Char.-Inf.),  530. 

Kaîish,  23^*,  2/i9,  299. 
ameniek,  239  ss,  30'i,  579. 
Kearney  (Ravaud),  past.  386. 
Keller,  ambass.,  207. 
Kemmerer  (D'),  'i20n,  /i24  ss,  «5  n. 
Kerqucsmen  (De).  —  Voy.  llervé. 
Kcsmark,  586,  588,  592. 
Kingston  (Jamaïque),  666. 
KircliholT,  211  n. 
Kleck,  232. 
Kni^rht,  578. 
Kokie  (Th.),  269  ss. 
Kolof  (De).  Voy.  Mizlérus. 
«  Korab  »,  227. 
Koscielecka  (Anna),  293. 
Krzycki  (André)    [Cricius],  évôq., 

2V1  ss,  288  n,  292  n,  304. 
Kuhn  (F.),  past.,  154,  664. 

T  a  Bachelerie  (De),  431. 
JL<^  Barrière  (Registres  de),  355. 
Labartlic,  43  ss. 
La  Bassée  (Nord),  192. 
I.a  Bastide,  360. 
Labat  (Jacques),  371  n. 
La  Bataille  (De).  —  Voy.  Guy  (Mi- 
chel). 
I.abl)é,  126. 

La  lieaumclle,  108  .ss,  353. 

La  Bcllccroix  (Saintonj^e),  507. 

La  Bcucaille.  —  N'oy.  La  Biicaille. 

La  Bessonic  (Tarn),  139. 

La  Blazière  (De),  102. 

La  Boissière  (C  de),  219  n. 

Labordc  (Guill.  de),  606. 

La  Borg-ne.— Voy.  Bonnaud (Marie). 

La  Brande  (De),''473. 

La  Brciandière  (De),  473. 

La  Brosse  (Sainlonge),  461. 

La  Bruchardicre.  —  Voy.  Baudoin. 

La  Brune  (Suzon),  252. 


Labrune  (François),  past.,- 251, 
La  Biicaille  (Eure-et-L.),  87. 
La  Butte,  68,  70  ss. 
La  Gantinière  (De).  —7  Voy.  Bar- 
raud. 

La  Capelle  (Tarn),  139. 
La  Capelle  (Fort  de),  191. 
La  Capelle-Biron  (Lot~et-G.),  219. 
La  Carro55er/ê  (Hameau  de),  336. 
La  Case  (De),  663. 
Lacaune  (Tarn),  139,  150. 
La  Ghapellière  (De).  — Voy.  Lccer- 
cler. 

La  Chassetière  (De),  663. 

La  Chaulme  (Saintongc),  529. 

La  Ghevroti(>re(Dc).  —  Voy.Ghaillé. 

La  Glochc  (Glaudc  de),  560. 

La  Clotte  (Char.-Inf.),  530. 

La  ColmCy  191.  ' 

Lacombe  (Louis),  152. 

La  Co.ste,  nc^^oc.,  152. 

La  Couarde  (Ré),  418,  440. 

La  Coar  (Michel  de),  69. 

La  Couture  (De).  —  Voy.  Ghaillé. 

Lacroix,  196.  —  (past.),  63. 

La  Cuisine  (P.  de),  113  ss.  . 

Lacy  (De),  226. 

La  Daviére  (De),  309ss. 

La  Devèze  (De),  133.  —  Voy.  Gai. 

Lafage.  —  Voy.  Teissier  (Et.). 

La  Faye  (Josué  de),  358. 

Lafayetle,  51,  325,  391. 

La  Fère,  570. 

La  Ferté-Arnaud  (Eure-el-L.),  85. 
La  Ferté-sous-Jouarre ,  37.  1 
La  Ferté-Vidame  (id.),  83  ss. 
La  Mte,  past.,  198  n. 
Lajittc  (Lot-et-G.),  43  ss. 
La  F/offe  (Ré),'  417,  424,  426,  438, 
440. 

La  Fontaine.  —  \'oy.  Clermont  (Ch.). 
Lafoi'gue,  54. 

Lagarde  (Comte  de),  206  ss. 

La  Garde  (Paulin  de),  592. 

La  Gnrdie  (Gust.  de),  ambass.,  207. 

La  Gombaudièrc,  capitaine,  425  ss. 

Lagouyc:{C,  242. 

Lagowyesey  286. 

La  Granf,^e-Lcssart  (De).  —  Voy. 

de  Loménie. 
La  Grève  (De).  —  ,Voy.  de  Saint- 

Scurin. 

La  Guilhonie,  i39.  '  [, 

La  Haye,  55,  .383. 
Laigle  (yVbraham  de),  123  ss. 
Laizement  (D.-ll. de),  past.,3i0, 371, 
489,  668.  ... 
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La  Jarrie  (Char.-Inf.),  361,  474,475, 
507. 

La  Lande  (Pierre  de),  410  n. 
Lalanne  (Lud.),  443. 
L  Alouël,  512. 

La  Magdeleine  (Char.),  53p. 

La  Maisonneuve(De).  —  Voy.  Henry 

(Jacq.). 
La  Maize  (Jehan),  30. 
Lamalle  (De),  313. 
'  Lamarchc,  101  n. 
La  Mare  (De),  513.  —  Voy.  Guillon 

(Jehan). 
La  Martinique,  436. 
Lambert,  432.  —  (Pierre),  474. 
Lambert  d'Avignon  (F.),  48,  21  ss. 
La  Meilleraie  (Maréchal  de),  187. 
La  Melou:{e  (Gard),  615. 
—  (De),  616. 
Lamet,  ambassad.,  292. 
Lamoignon  de  Basville,  inlend.,252, 

327  ss,  508. 
La  Morinerie  (Indre-et-L.),  68. 
La  Mothe  (De). —  Voy.  Forest  (Jan 

de). 

La  Motté-Foiiqué  (De),  383. 

La  Mure  (Isère),  163. 

Lancelot  d'Albeau,  past.,  61. 

Lanci  (L'abbé),  278. 

Landau,  394  n. 

Landrecies  (Nord),  186,  195. 

Langar  (Math.),  196. 

Langeac,  ambassad.,  292. 

Langlois  (Jacq.),  past.,  61. 

Langiois  d'Angliers,  666. 

Languedoc,  54,  89  ss,  116,  126  ss, 

131  ss,  144,  177,  186. 
Languedoc.  —  Voy.  Bertezène. 
Languerville,  214. 
La  Noue  (Fr.  de),  353,  359,  410  n, 
^  442,  475,  476,  481,  666  ss. 
Lanssac  (De),  469,  473. 
Lanz,  585  n. 

Laon,  162,  562,  564  n,  568  n,  573  n. 
La  PalliceiPori  de),  340,  380 ss,  441, 
■  666. 

Lapeyre  (Bernard),  196. 
La  Pionnière.  —  Voy.  Raguesne. 
L,a  Plaissè.  —  Voy.  Peyrot. 
La  Plante  (Aurèle  de),  past.,  63. 
La  Plasse,  past.,  471. 
La  Pommeraie  (De),  437. 
La  Popelinière,  672. 
La  Porte  (De),  431. 
La  Poussardière  (De).  — Voy.  Chal- 
mot. 

Laprée  (citad.  de)  [Ré],  666. 


La  Primaudaye,  671. 

La  Ramée  (De).  — Voy.  Marantier. 

Larchey  (Lorédan),  259  n. 

Largoct  (De).  —  Voy.  de  Rieux. 

Larguier,  163. 

Larcan,  533  ss.' 

La  Roche  (Suzanne),  556. 

La  Rochefoucauld,  513. 

—  (De),  404,  410  n. 

La  Rochelle,  42,  52,  59,  63,  104,  161, 
177,  212,  224,  262,  268,  307,  329, 
337  ss,  342,  513  ss,.654,  663  ss. 

La  Roche-Pot  (François  de),  563. 

Larocque,  196. 

La  Rolandière  (De).  —  Voy.  Marin. 
Laronze  (C.),  403  n. 
La  Roue  (De).  —  Voy.  Bouliard. 
La  Rouviere  (Gard),  140. 

—  (De).  —  Voy.  Ghambon. 
La  Rovère  (Gard,  de),  234. 
La  Salle  (Gard),  139. 

Lasco  (Jean,  Jérôme,  Stanislas  de), 
225  ss,  281  ss,  575  ss.  —  Laski 
(Albert,  André,  Jérôme,  Michael, 
Radlica,  Robert  de),  225,  226,229. 

—  Lasko  (Jean-André  de),  230  ss, 
281  ss.  —  Lasky  (Jérôme),  287  ss, 
580  ss. 

La  Serré  (Renée  de),  488. 

La  Serrie  (De).  —  Voy.  Veroneau. 

Lask  (  Pologne),  227,  249;  281  n,  287. 

Lassagne,  91. 

Lathalecze  (Jean  de),  238. 

La  Tour  (De),  gouverneur,  195.  — 

—  Voy.  d'Oulès. 

La  Tour  d'Auvergne  (Emilie-Eléo- 
nore,  Marie,  Henri  de),  272. 

La  Tour-du-Pin  (Isère),  492  n. 

Latran  (Goncile  de),  233  ss,  287  n, 
625. 

La  Tremblade  (Char. -\nr.),^0, 305  ss. 

La  Trémoïlie  (Duc  de),  104,352,  357, 
432  n.  —  (Gharlotte- Amélie  de), 
269  ss.  —  (Gharlotte-Gatherine 
de),  352.  —  (Henri  de),  272  n. 

Latude  (De),  616. 

La  Tuillerie  (De),  intend.,  483. 

Laugar  (Jean  de),  proc,  595  ss. 

Launai  (François  de),  487. 

Launey'  Huë  (De),  prêtre,  53. 

Lauredan,  doge,  235,  281  n. 

Laurens  (Pierre),  474. 

Laurent  (Le  card.),  247.  —  (Thomas), 
sergent,  29. 

Laurès  (Françoise),  252. 

Lausanne,  91,  99,  112,  35^j,  497,  535, 
570. 
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Lauzori  (De),  613  n. 

Laval  (Comte  de),  ^j32  n.  —  (Gui 

de),  56^1  n.  —  (Cath.  de),  564.  — 

(Charlotte),  56/1. 
La  Va  16e,  past.,  550. 
La  Valette  (Card.  de),  186,  203. 
La  Vallée  (Pierre  de),  398,  kkl,  ss. 

—  Voy.  F'olion. 
Lavaud  (De).  —  Voy.  Jalais, 
Lavaur  (Tarn),  i34,  'l/i6. 
La  Vergnais  (De),  437. 
Lavérune.  —  Voy.  Gavanon. 
Lavjfjne  (Guill.  de),  conseiller,  595  ss, 

605  ss. 
La  Ville-aux-Dames,  68. 
Lavisse,  353,  416. 
La  Vrillière  (De),  433,  483. 
Lawton  (Mrs),  52,  672. 
Layard  (Henry),  353. 
Le  Bailleur  (Jean),  552. 
Lcberon  (De),  425. 
Leblond  (Jean),  conseiller,  H3.  — 

(Jeanne),  H3  ss. 
Le  Bois  (Ré),  440. 
Lebrat,  past.,  359. 
Lebret,  inlend.,  502  ss. 
Le  Cailar  (Gard),  56,  136  ss,  ioi, 

251,  334. 

Le  Câtelet  (Aisne),  561  n,  564  ss, 

569  n.  573  ss. 
Lccercler  de  Lachapclllère,  past., 

370. 

Le  Chantre  (Jean),  past.,  426,  428  ss. 
Lechai'pentior  de  l.ongchamps,  377. 
Le  Chêne  (lÀu'e-et-L.),  550  ss. 
Leclerc,550.  — (Jean),  20.  — (Pierre), 
276. 

Le  Clore  (Matry),  29. 

L'Écluse  {Fort  de),  534.  —  (Chiiteau 

do),  565. 
Le  Comte  (Francis),  389. 
Le  Conto,  cordolier,  12. 
Locourt  (Ltienne),  214  n. 
L'Lcii,  514. 
Lcc^yc,  229. 
Lédi^rnan  (Gard),  1.38. 
Le  l*\'uichicr  (Joan),  335. 
Lefoburo  (Pierre),  30  ss. 
Le  Fcbvrc  de  Caumarlin  (Louis), 

573. 

Lcfèvre  (Njcolas),  103. 

Lefèvre  d'Ltaples,  9,  10,  15  .ss,  214. 

Le  Fort  (J.),  211. 

Lefort  (Ami),  ambassad.,  207.  — 

(Le  j^énérnh,  2U7. 
Lefoullon  (Saintonge),  530. 
Lefranc  (A.),  562  n. 


Le  François,  126. 

Le  Gaigneux  (Jean),  past.,  63,  75. 

L'i'^guille,  513. 

Lehaucourt  (Aisne),  160,  162,  335, 

569  n,  571  n,  574. 
Le  Havre,  213  ss,  262,  352. 
Lehr  (H.),  past,.,  84,  554,  669,  671. 
Leicjic,  283. 

Leip:^igy  55,  178,  206  n,  211,  269, 
294. 

Leiris  (De),  616. 
Le  Jau  (François),  451  ss. 
Lemareschal  (Noël),  30. 
Lemarie,  308. 

Le  Mas  d'A^il  (Ariège),  151. 
Le  Ma:{el  (Ardèchc),  153. 
Le  Ménil  d'Aulnay  (l^urc-et-L.), 
39  n. 

Lemin  (Saintonge),  529. 
Lemoinc  (Jan),  past.,  473. 
Lenain,  intend.,  135,  149. 
Lenfant  (Jacq.    et  Louis),  past., 
208. 

Lenoir  (Ant.),  libraire,  562. 

Lens  (Pas-de-Calais),  192,  193. 

Léon  I\,  pape,  619. 

Léon  X,  pape,  235,  249,  282,  287  n, 

298,  575. 
Léon  XIII,  pape,  107. 
Le  Petit  (lliorosme),  past.,  369. 
Le  Pin  (Char.-lnC),  530. 
L'ICpine  (Do),  past.,  569.  —  Voy.  de 

L'I'^spine. 
Le  Plessis  (Indre-et-L.),  64. 
Le  Pou:; in  (Ardèchc),  176. 
Le  Puy,  157,  165. 
Leciueux,  452. 

Le  Hamasseur.  —  Voy.  Véron. 

Lcrmite  (Jean),  chanoine,  18. 

Le  Houx,  447,  453,  455.  —  (past.), 

388. 
Leroux,  569. 
Lcry  (Jean  de),  3()5,  476. 
Les  Abrets  (Isère),  492  ss. 
Les  Appenets  (Gard),  615. 
Lescar  (B.-Pyr.),  77  ss,  173  ss,  2.57, 

594  ss,  642,  645  ss. 
Les  Cliirouscs  (Ardècho),  537. 
Le.scun  (J.-P.  de),  650  n. 
Lesdiguières  (Le   connétable  de), 

176,  190,  199,  213  ss. 
Les  Échelles  (Savoie),  534. 
Le  Sellier,  328. 
Lesens  (i:.),  214. 
Les  Essarts  (Poitou),  394,  398. 
Lesieur  (Fussion),  570. 
Les  Menets  (Ardèchc),  537. 
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Lesnier,  52. 

Lesot  (Jehan),  vicaire,  445. 
Lespine,  past.,  550.  —  (Jean  de), 

past.,  369,  569.  —  (Jean  de),  moine, 

59.  —  Voy  de  l'Épine. 
Lesquereux  (David),  452. 
L'Estrange  (François  de),  158. 
Lesueur,  446. 

Les  Vans  {kvdèche),  133,  151,  252. 
Les  Vignes  (Eure-el-L.),  27.  ' 
Letelié  (A.),  308. 

Lettres.  —  De  Pierre  Ghaillé,  pri- 
sonnier (1693),  41,  310  ss.  —  De 
l'intendant  Begon  (au  sujet  du  pri- 

^    sonnier  Pierre  Ghaillé,  1693),  311. 

—  De  Pontchartrain  {id.),  312.  — 
'  De  M.  de  la  Davière  {id,)y  312.  — 

De  l'abbé  de  Gordenoy  (i(i.),313  ss. 

—  De  Hue  de  Miromenil  {id.), 
317  ss.  —  De  de  Coquet,  lient,  prin- 
cip.  d'Agen  (1699),  44.  —  De  Jacq. 
Haron,  past.  (1556),  60.  —  De  «  Ri- 
seus  »  à  Calvin  (1559),  62.  —  De 
Math.  Gottière,  past.,  à  Duplessis- 
Mornay  (1623),  67.  —  Des  pasteurs 
de  Genève  à  ceux  de  Bourgogne 
(1572),  119.  —  De  Paul  Rabaut  à 
Ant.  Court  (1752),  127  ss.  —  De 
Gibert,  secrétaire  de  Chambon, 
subdél.jà  Hébrard,  prieur  (1752), 
148.  —  De  l'Église  française  de 
Saint-Pétersbourg  (1728),  209.  — 
D'Albert  de  Laski  (1684?),  226.  — 
Du  pape  Jules  II  à  Jean  de 
Lassko  (1512),  234.  ~  De  Jérôme 
Lasky  (1518),  289.  —  D'Érasme 
(1524),  295.  —  De  Jérôme  Lasky 
àl'évêque  de  Kameniek  (1527),  304. 

—  De  l'évéque  Gritius  à  Lasky, 
575.  —  Du  cardinal  Woisey,  578. 

—  De  l'ambassad.  de  France  à 
Venise  à  François  I"  (1541),  591. 

—  De  Mélanchton  à  Jean  de  Lasco 
(1541),  593.  —  Du  cardinal  Laurent 
au  roi  de  Pologne  (1530),  247.  — 

'  D'Henry  de  Ruvigny,  lord  Galway 
(31  août  1702),  266.  —  De  Ghante- 
rene  (1692),  328.  —  D'IClie  Bouhe- 
rcau  et  d'Abr.  Tessereau,  361.  — 
Des  pasteurs  Jean  du  C^ray  et 
Jean  le  Chantre  au  card.  Richelieu 
(1630),  428.  Des  protestants  de 
Saint-Martin-de-Rc  au  card.  Ma- 
zarin  (1648),  430.  — Delà  Bachcle- 
rie,  gouv.,au  card,  Mazarin  (1648), 
432.  —  De  Fénelon  à  Seignelay 
(1686),  438, 521.  — De  Court  de  Gc- 


belin  à  Gal-Ladevèze(1760),438.  — 
De  M.d^Estissac  (1558),  461.— De 
MM.  de  Bourgneuf  et  de  Maspa- 
raulte  au  roi  (1503),  464.  ~  Des 
Rochelais  à  Catherine  de  Médicis 
(1564),  467  ss.  —  De  Lanoue  à 
M.  de  Gadagne  (1572),  476,  606. 
—  De  Jacques  II,  évêque  de  La 
Rochelle,  à  l'évéque  de  Gonse- 
rans  (1653),  482.  —  D'Éiie  Sei- 
gnettc,  prisonnier  (1693),  50G.  — 
De  Marie  Bonnaud  (1693),  507.  — 
De  l'intendant  de  Bordeaux  au 
contrôleur  gén.  (1693),  525.  —  De 
Favenc  jeune  à  J.-J.  Rousseau 
(1764),  537  ss.  —  De  J.-J.  Rousseau 
à  Favenc  jeune,  609.  —  DeRabaut- 
Pomier  (1801),  539.  —  Du  pape 
Grégoire  VII  aux  évéqucs  de 
France,  622.  —  Du  pape  Ilono- 
rius  III,  625.  —  De  Gramont  à 
Catherine  de  Médicis  (1564),  651  n. 
Lettres  patentes  d'Henri  III  au 
sujet  de  Nie.  d'Aumale  (1585), 
607. 

Le  Val.  —  Voy.  Haulteterre. 
Le  Vassor,  204. 
Levavasseur  (Jehan),  30  n. 
Le  Veau  (Marin),  28. 
Le  Venies  (Aimée),  335. 
«  Le  Vert  »  (Jean),  184. 
L'Evesque  (Joseph),  410  n. 
Le  Vigan  (Gard),  56,  150,  539. 
Le  Vigne.* —  Voy.  Bonnette. 
Lévy,  352. 
Le  Vygen,  442,  481. 
Leyde,  267,  276. 
Lé:{an  (Gard),  89,  101  n,  152. 
Lhomedieu,  371  n. 
L'Hospital  (Maréchal  de),  188. 
Lhoumeau  (Saintonge),  474. 
Libraires  prot.,  110,  157,  502. 
Lichtenberger  (F.),  168  n,  428  n. 
Lièvre  (A.),  121. 

Ligue  (La),  25,  84,  215,  477,  572, 

672. 
Lille,  202. 

Lillebonne  (Seine-Inf.),  214. 
Lillers  (P.-de-C.),  187. 
Limoges,  165,  409. 
Limousin,  411  n. 
Limoux,  644. 
Lincoln,  226.  - 
Lind,  587  ss. 
Lindau,  182.  • 
Lindsey  (D'),  384. 
Linières  (Charente),  530.- 
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Link  (Fort  de),  191,  199. 
Liolaud,  555. 
Lippa  (Château  de),  579. 
Liramont  (De),  570. 
Lisch  (Juste),  339,  350. 
Lisle  (De),  491.   —  Voy.  »  Richer 
(Pierre). 

L'Jsle-Bouchard  (Indre-et-L.),G5  ss. 

Liste  de  prisonniers  et  de .  galé- 
riens, 152  ss. 

.Litige  du  Syndic  de  Béarn  contre 
l'exemption  des  clergés  et  cha- 
pitres... (1560),  78  ss. 

Lithuanien  231  ss,  287. 

Livres  prot.,  110,  145,  349,  357, 
457,  562. 

Lizet  (Pierre),  prem.  présid.,  14, 

^tM)  ss,  456  ss. 
Loboserki,  283  n. 

Loches  (Indre-et-L.),  40  ss,  266,  307, 
309  ss. 

Lods  (A.),  51,  52,  95,  103,  154  ,  212, 
264,  280,  329,  332,  538,  543. 

Logrian  (Gard),  127. 

L'Oie  (Vendée),  612  n. 

Loix  (Presqu'île  de),  418,  429,  431. 

Loménie  de  Brienne  (De),  335,  483. 

Londres,  38,  55,  122,  264  ss,  321, 
332,  334,  361,  387,  576,  578,  583. 

Long  (Lévin),  326.  —  (Salomon), 
325. 

Longchamps  (De),  r—  Voy.  Lechar- 

pentier. 
Longemau  (Charlotte  de),  572. 
Lo(iuet  (O.),  past.,  608. 
Lorette  (N.-D.  de),  303  ss. 
Lorme  (De),  517  ss. 
Lorraine,  184,  4'>3,  560.  —  (Charles 

de),  571. 
Lorlie  (André),  past.,  360,  668. 
L'Osse  (Dominique  de),  past.,  369. 
i.oubié  (Pierre),  153. 
Louchard,  52. 

Loudiin  (Vienne),  65,  66,  174  n. 
Loue  (De),  473. 

Louhans  (Saône-et-L.),  113  ss,  121. 
Louis  II  de  Hongrie,  300,  58L 
Louis  VI  le  Gros,  624. 
Louis  IX  (saint  Louis),  625  ss. 
Louis  XI,  11. 

Louis  XIII,  174  n,  184,  188,  189,  332, 
339,  3'i2,  347,  358,  370,  374  n,  413, 
428,  660,  666. 

Louis  XIV,  47,  51,  74,  110  n,  174, 
191  n,  206,  221,  293,  321,  372,  416, 
421,  439,  508,  511,  539,  659. 

Louis  XV,  48,  132,  359,  373,  539. 


Louis  XVI,  51,  331,  347,  509,  538  ss, 

543,  664. 
Louis  XVIII,  539.  ■ 
Louis  de  Bavière,  623. 
Louise  de  Savoie,  9  n,  16,  352. 
Louliére  (De).  —  Voy.  Héliot. 
Loumeau  (Sam.  de),  past.,  370. 
Louvet,  27. 
Louvie  (B.-Pyr.),  205. 
Louvigny  (Mme  de),  109  ss. 
Louvilliers  (lilure-et-L.),  28. 
Loviejf,  238. 
Loyrres  (De),  473. 
Lubeck,  260,  583. 
Lublin,  231,  282. 
Luce  (Mathurin),  475. 
Luçon  (Vendée),  462  n. 
Luger,  syndic,  654  n. 
Lukowski  (Johannes),  248  n. 
L«Me/ (Hérault),  129,  142  .ss,  251. 
Luneray  (Seine-InC),  164. 
Luns  (Dlle  de),  34. 
Lussan\Gîxv(\),  89,  93  n. 
Lusseaud  (Ch. -David),  611  ss. 
Luther,  13,  17  ss,  21,  214,  269  ss, 

294,  298,  378,  444,  562,  617  ss,  634, 

639  n. 

«  Luthériens  »  (Le  nom  de),  21. 
Lut:^en,  181. 

Lulzenburg  (Bern.),  154. 
Luxe  (Charles  de),  654  ss. 
Luxembourg,  186.  —  (Charles  de), 
623. 

Luxembourg-Bricnne  (De),  335. 

Luynes  (Indre-et-L.),  63. 

—  (Guill.  de),  169  n. 

Lu^ignan  (Vienne),  464  n. 

Lyon,  91 , 145, 157,  21 1 , 220, 277,  383  n, 

409,  470,  490  ss,  514,  517,  518,  053, 

028,  633. 

Maccaing,  371  n. 
ac(|uaire.  —  Voy.  Maquère. 
Mademoiselle  (La  Grande),  269. 
Madion  {Médis?)  [Saintonge],  529. 
Madrid,  16,  303,  576. 
Magalon,  211. 

Magault  (Jehan),  460.  —  Voy.  Mar- 
gault. 

Magdcbourg,  104,  179,  206  n,  208  n. 
Magnane  (Anne),  514. 
Mahieu  (Esticnne),  28. 
Mahomet,  2,39. 

Maignen  (Noël),  past.,  369,  371  n, 
473.  . 

Maillard  (Th.),  past.,  342,  343,  378, 
417.  —  (docteur  de  Sorbonne),  34. 
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Mailléy  63  ss. 
Maillebois  (De),  gouv.,  48. 
.  Maille:^ais  (Vendée),  402  n. 
Mailly  (F.  de),  563. 
Main  (Loys),  carme,  401  n,  451,  452, 
457. 

Maintenon  (Eure-et-L.),  548. 

—  (Mme  de),  104  ss,  353.  . 
Maisy  (Calvados),  524, 
Maîtrises,  482. 
Malades  prot.,  311,  511. 
Malerargues  (Dlles),  144.  . 
Malesherbes  (Loiret),  10. 
Malesherbes,  51. 

Malzac,  past.,  93. 
Manceau,  375. 
Mandajors  (De),  616. 
Manfred,  630. 

Mangin  (Etienne),  276.  —  (Edw.- 

Addison),  276. 
Manigault  (Jean),  366,  377,  395  n. 
Mantes,  216. 

Maquerc  (Anthoine),  459  ss. 
Marais  (Nicolas),  28. 
Marans  (Ghar.-Inf.),  421,  483,  .507. 
Marantier  de  la  Ramée  (Philip.), 
208. 

Marbourg,  629. 
Marca,  605. 

Marchand. (Prosper),  17  n. 
Marchant,  121. 
Marchay.  —  Voy.  Marché. 
Marché  (Joachim),  past.,  63.  - 
Marchegay  (Mlle  Anna),  416. 
Mardyck,.\9ï,  192. 
Maremies,  161,  307,  335,  470  ss,  529, 
560,  668. 

Margas,  apothicaire,  39.  —  (Jean), 
31.  —  (Marin,  Matry),  31.—  (Ro- 
bert), 27. 

Margault  (Jean),  451.  —  Voy.  Ma- 
gault. 

Marguerite,  constituant,  546. 
Marguerite,   ép.  de   Philibert  le 

Beau,  294. 
Marguerite  deNavarre,  52,  156,  220, 

296,  365,  563,  576,  642,  672. 
Marguerite  de  Valois,  9,  10,  17. 
Mariages  prot.,  44,  113  ss,  126  ss, 
.   132,  136  ss,  373. 

—  contractés  en  pays  étranger, 
47  ss. 

Mariau  (P.),  432. 

Marie  (La  reine),  265. 

Marie  de  Navarre,  156. 

Marienbourg,  299,  304. 

.Marignan,  212.  | 


S  NOMS  DE  PERSONNES 

Marillac,  intend.,  380. 
Marin  (Benj.  de),  514,  517. 
Marlet  (L.),  658. 
Marois  (François),  410  n. 
Maroix  (Méry),  410  n. 
Marot  (Clément),  160. 
Marroys,  459. 

Marsauceux  (Eure-et-L.),  27  ss,  8."), 
•  670. 

Marseille,  262. 

Marseilly  (Char.-Inf.),  484.  —  Voy. 
-  Marsilly. 

Marsillac  (Saintonge),  530. 
Marsillargues  (Hérault),  143,  147, 
,    151,  615. 

Marsilly  (Char.-Inf.),  475.  —  Voy. 
Marseilly. 

Marteilhe  (Pierre),  208. 

Martel  (André),  prof.,  223.—  (Hen- 
ry), 153. 

Marterfeld,  ambassad.,  208. 

Martin  IV,  pape,  630. 

Martin,  past.,  439.  —  (Edme),413  n. 
—  (Françoise),  251.  —  (Henri), 
214  n.  —  (Jacq.),  muletier,  90.  — 

.  (Pierre),  474.  —  (de  New-Ro- 
chelle), 387.  —  (W.),  267,  329,  663, 
664. 

Martin-Favenc,  609. 
Martret,  663.  ,  - 

Martyr  (Pierre),  167,  355. 
Martyrs,  20,  30  ss,  57  ss,  121  ss, 

153,  276,  352,  366,  392,  405  n,  412, 

443  ss,  513,  646. 
Maryland  (État  de),  321  ss. 
Masparraulte  (De),  461  ss. 
Massachusetts  ^Baie  de),  323  ss. 
Masse,  340, 
Massé,  535. 
Massiou,  363. 
Masson,  93. 

Massovie  (Duc  de),  240. 
Massue,  marcjuis  de  Ruvigny,  260. 
Masurier  (Martial),  10,  12. 
Malhar,  371  n. 

Mathieu  (Paul),  153.  —  (Pierre), 
140. 

Mathon  (Bcnoist),  410  n. 
Matthis  (G.),  269  ss. 
Maubeiige,  186. 
Mauguio  (Hérault),  142,  151. 
Maulde  (De),  352. 
Maulévrier  (Seine-Inf.),  336. 
Maiimiisset  (Bois  de),  22. 
Maupoey  (Pierre  de),  600,  605. 
Mauran  (Jacques),  152. 
M  aura  t  (Claude),  474,  475. 
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Maurel,  136. 

Maurice  (Claude),  196,  203.  —  (Ma- 
rie), 122. 

Maurin,  535.  —  (Anne),  557. 

Mau^é,  361,  375,  /â83,  487,  507.^ 

Maximilien  1",  empereur,  240, 287  ss, 
295. 

Mayence,  273. 

Maynard,  111,  122,  474. 

Mayniei,  past.,  342,  348,  381. 

Mayr  [Jean  Ecl<],  294  n. 

Ma:^amet,  134,  150  ss. 

Mazarin(Le  card.),  111, 189, 194,  203, 
430  ss. 

Mazarini  (Julio),  178. 

Mazel  (Louise),  140. 

Macères  (Ariège),  163. 

Mazoch  (J.),  236.  - 

Meaux,  7  ss,  214,  269  ss,  412,  561. 

Médavy  (De),  intend.,  47. 

Médis  (Char.-Inf.),  529. 

Meissen  (Saxe),  294. 

Mejanes  (Pol  de),  333. 

Mélamare  (Seine-Inf,),  334. 

Melanchlon,  155,  167,24'!  n,  294, 593. 

Melîe  (D. -Sèvres),  381,  429. 

Melleville,  571  n. 

Mello  (Don  Francisco  de),  188,  198. 
Meliin,  403  n. 

Membres  associés  du  comité.  — 
154. 

—  honoraires  — .  —  364. 
Mémoire  de  Paul  Rabautù  Paulmy 

d'Argcnson  (1752),  120  ss,  154,224, 

359. 

«  Mémoire...  des  affaires  faites 
l)ar  les  s"  de  Villarnoul  et  Mi- 
randc  »,  86. 

Ménaj^er,  17  n. 

Ménard,  historien,  155. 

Mendé,  532. 

Mendoza,  ambassad.,  576. 

M  en  in  y  191, 

Menuret,  513. 

Menut  (Jean),  153. 

Mer  (Loir-et-Gh.),  61. 

Mérard  (De).  —  Voy.  de  Villors. 

MfMTicr,  333,  371  n,  388  ss,  431. 

Mercure  galant  (Le),  221  ss. 

Méreaux,  343. 

Merichon,  665. 

Mérignac  (Char.-Inf.),  530. 

Merlet  (Lucien),  85  n,  87  ss,  671  n. 

Merlin  (Jacques),  past.,  340,  369  ss, 

426,  6'i7,  649. 
iMerswin  (Rulman),  167. 
.Mervault  (Pierre),  340,  666. 


Meschers  (Char.-Inf.),  529. 
Meschinet  de  Richemond,  42,  122, 

305,  321,329,  340,  342,  352, 354, 36 

371  n, 378,  380,389,414,  435  n,  441, 
.  518,  519,  665,  666. 
Meslay-le-Grenet(\\wTQ-ci-h.),'ô'ôO  n. 
Meslay-le-Vidame  {id.),  550. 
Mesnard,  past.,- 668. 
Mesnil  (Jehanne),  28. 
Mesnil  au  bourg  (Le),  39. 
Messac  (Char.-Inf.),  530. 
Messon  (De),  major,  134. 
Mcttetal  (Allr.),  past.,  48. 
Met:{,  20,  132,  436  n,  472,  512,  521, 

522  n,  560. 
Meyer,  537.  —  (Jacques),  140.  — 

(A.-E.),  435  n.  ~  (lils),  378  n. 
Meynadier,  557. 
Meyrueis  (Lozère),  251. 
J/éf  icres-en-Drouais   (  E  u  re  -  e  t-  L .  ) , 

27,  30  ss,  85,  670. 
Mialhc  (Jacques),  139. 
Michauld.  —  Voy.  Guilic. 
Michault.  —  Voy.  Guillon. 
Michelet  (J.),  182,  364,  379,  415. 
Michelin,  375. 
Micquet  (Jehan),  453, 
Miedzileski,  évô(iue,  304  ss,  575  ss. 
Miège  (Mie),  635. 
Mieur  (De).  —  Voy.  de  Lespine. 
Mi^^ault  (Jean),  380- 
Mignonneau  (Jac(jues),  371  n,  665. 
Milan,  293  ss,  564,  577. 
Milebe(?),  121. 
Milliaud  (Gard),  138.  , 
Milice,  145. 
Mirande,  86,  110. 

Mirande  (De),  397,  440,  4-89  ss.  — 

Voy.  de  Myrandc. 
Mirault  (Marie),  71. 
Mironiénil  (De).  — Voy.  Hue. 
Missions  prot.  --  385,  387. 
—  cath.  —  308. 
Mizlcrus  de  Kolof,  228  n. 
Moc^e  (Char.-Inf.),  433,  529. 
Mohacr,  582. 
i\/o/mc7,  299. 

Moines,  57,  117,  174,  244,  619  ss. 
Molière,  134. 

Molines  (Jean)  dit  Fléchier,  147. 
Molinier,  141.. 
Mollières  (Jean),  513. 
Monbrun  (Dauphiné),  535. 
Monbueïl  (Jacques),  122. 
Moncontour  (Bataille  de),  672. 
Mon^i^oniery  (De).  —  Voy.  de  Ber- 
nuy. 
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Monluc  (Biaise  de),  425,  657  ss. 
Monneron  (René),  473. 
Monnier  (Pierre),  28. 
iMonod  (Jean),  past.,356.  —  (Gui!!.), 
past.,  108,  356.—  [Th.),  past.,  164. 
Montagnac  (Hérault),  141-,  143,  252. 
Montalembert  (De),  513. 
Montamat,  659. 
Montaren  (Gard),  153. 
Mont ar gis,  671  n. 

Montauban,  53  ss,  65, 159,  164, 174  n, 

268,  538,  608. 
Montcalm  (Gaillard  de),  156. 
Montcarret  (Dordogne),  381. 
Mont-Cassin,  620.  / 
Montdidiery  568  n,  569  ss, 
Monte-Avellana,  619. 
Monteils  (Dauphine  de),  252. 
Montel  (Dlle),  Ul. 
Montendre  (Char.-Inf.),  530. 
Montesquiou  d'Artagnan  (Henri  de), 

171. 

Montfort  (Simon  de),  629. 
Montgomery  (De),  471,  656  ss.  — 

(Claude  de),  671.  —  Voy.  de 

Mongomery. 
Montignargues  (Gard),  148. 
Montivilliers  (Seine-Inf.),  214. 
Montlhéry  (Seine-et-O.),  637. 
Montmartin  (De).  —  Voy.  Dumas. 
Montmirail,  161. 
Monlmirel  (EsLienne  de),  455. 
Montmoirac  (De),  616. 
Montmorency  (Charles  de),  442,481, 

666.  —  (Louise  de),  563. 
Montmorillon  (Vienne),  398,  449. 
Montmorin  (De),  50. 
Montolieu  (De),  616. 
Montpellier,  56,  102,  126  ss,  135  ss, 

152,  221,  224,  251  ss,  328,  359, 

513  ss,  531,  535. 
Montpellier  (Char.-Inf.),  529. 
Montpensier  (Duc  de),  368,  425,462, 

468. 

Montrichery-lès-Paris. — Vo  y .  Mont- 
lhéry. 

Mont-Saint-Martin,  563. 
Moque t,  94  n. 
Moravie,  579. 
Morch,  378  n. 

Moreau(li]stienne),  27, —  (Geoffroy), 
220. 

Morel  (Frédéric),  549  n. 
Moréri,  20  n,  169  n,  181,197  n,  227  n. 
Morgan  (Richard-D.),  past.,  380. 
Morin,  conseiller,. 447  ss. —  (Guill.), 
,  457  ss. 


Morisson,  345,  371  n,  410  ri. 
Morize  (Mathurin),  28. 
Morlaas  (B.-Pyr.),  598  n. 
Mormoulins  (Eure-et-L.),  31. 
Mornac,  441  n,  519,  529. 
Morris  (William),  325. 
Mortier  (Antoine),  153. 
Moscou,  206  ss. 
Moscovie,  '^l. 
Mosen  (R.),  269  ss. 
Motiers-Travers,  (>09. 
Motteville  (Mme  de),  175. 
Moulons  (Char.-Inf.),  530. 
Moultou.  —  Voy.  Streckeisen. 
Mounier,  375. 

Moureilles  (De).— Voy.  Mignonneau. 

Mourgues,  139. 

Moury,  capitaine,  569. 

Mousnereau  (Jacques),  371  n. 

Moussac  (Gard),  140. 

—  (De).  —  Voy.  de  Girard. 

Mouy,  569  n,  572. 

Mouy  (De),  11,  568,  570. 

Mouzeil  (De).  —  Voy.  Chaillé. 

Moyen  âge,  617  ss. 

Moynicr,  136  ss. 

Mulhouse,  164,  417. 

Mus  (Gard),  147,  150  ss. 

Musset  (G.),  340  n,  346  n,  348,  363. 

Mutzel,  49. 

Muyn  (De),  374  n. 

Mynard,  454  ss,  458. 

Myrambeau  (Char.-Inf.),  530. 

Myrande  (De).  —  Voy.  de  Mirande. 

Nages  (Gard),  151,.  251. 
ani,  198. 

Nantes,  49,  73,  262,  349  n,  522,  523, 
527. 

Nar bonne,  652  ss. 
Narse  (De),  308. 
Narm,  212. 

Nassau  (Elisabeth  de),  272,  664. 

Nauroy  (Aisne),  162. 

Nautonier  (G.  de),  159. 

Navarre,  174,  192,  648,  653.  —  (Ré- 
giment de),  671. 

Navarrenx  (B.-Pyr.),  170,  598  n, 
657  ss. 

Nay  (B.-Pyr.),  598  n,  652. 
Neau  (Élie),  387. 
Neaulme  (J.),  55. 

Nécrologie.  —  M.  le  past.  E.Dhom- 
bres,  56. —  M.  le  past.  P.  Vesson, 
56.  —  M.  le  past.  François  Puaux, 
164.  —  M.  Ern.  Chavannes,  111. 
—  M.  le  prof.  Charles Schmidt,  166. 
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Negapatam,  394  n. 

Nèt^ie  (Louis),  153. 

Ncgrepelisse  (T.-et-G.),  G09. 

Nemours  {VA\i  de),  25,  215,  219,  571. 

Ncpveu  (Phil.)>  oflicial,  455. 

Nérac,  253  ss,  358. 

Ners  (Gard),  127,  147,  148. 

Nosle  (De),  5G'i. 

Nciichdtel,  3G,  42,  113  n,  537. 

Neufclidteau,  186. 

Neuflize  (Baronne  de),  15/j,268,  329. 
iNeufville  (De).  —  Voy.  Abra  de  Ra- 

conis,  de  Nœufville. 
Neiihausen,  182. 
Neuvicq  (Ghar.-Inf.),  530. 
New-Oxford  (Massachusetts),  387. 
New-Rochelle,  329,  377,  383  ss,  66 'i. 
New-York,  38\,  387  ss. 
Nicholas  (Edouard),  265  n. 
Nicolas  IV,  pape,  618. 
Nicolas  de  Bdle,  167. 
Nicolas  (Isaac),  371  n.  —  (Jean), 

410  n,  467. 
Nieuil  (Char.-Inf.),  474,  475,  484. 
Nillier,  160. 

Nimes,  90,  92,  128  ss,  136,  140,  144, 
152,  155,  156,  163,  165,  250,  252, 
330,  349,  389,  50'i,  513,  530  ss,  546. 

Niort,  306,  337,  349,  360,  398,  449, 
610  ss. 

Nipmulc  (Indiens  de),  387. 

Nobict  (Ollivier),  28. 

N(ru (  ville  (De),  608.  —  Voy.  de  Neuf- 
ville.  . 

Nofjaret,  308. 

Nogcnt-le-Roi  (Eurc-el-L.),  31  n, 
85. 

Norieux,  ancien,  72. 

Normandie,  25,  85,  14'i,  187,  204, 

213  ss,  226,  263  n,  334,  336,  373, 

513,  56 'i,  572  n. 
Nort  (Odet  de),  past.,  369. 
Notrc-Dame-de-Vergie,  571  n. 
Nouallo  (Baron  de),  400,  455. 
Nouveau  (Philberl),  4'i7. 
Nouveaux  convertis,  105. 
Nouveau  Testament  (Le)  [Caen, 

156'i],  52,  335. 
—  (Le)  de  Leièvre  d'Llaples,  lO. 
Novi  de  (^aveirac  (R.),  90  ss. 
Novina  (De),  229. 
Novion  (De). —  Voy.  d'UlIy. 
Noyers  O^c).  —  N  oy.  Sublet. 
Noyon,  5(il  ss. 
No^icres  (Ardcche),  537. 
«  Nuds  pieds  »  (Les),  187. 
Ninscment,  22. 


Numismatique  prot.,  343. 
Nuremberg,  180,  582. 
Nykjôbing,  7. 
Nyon  (Vaud),  533  ss. 


Oberkampff  de  Dabrun,  616,  • 
b'ry  (Olivier),  446. 
0/e«,  590.  V 
Offoy  (Somme),  571  n.  - 
Ogier  (Jehan),  474.  —  (François), 
405  n. 

Oinville-sous-Auneau  (Eure-el-L.), 
670. 

Olbreu:ie,  437.  —  (Éléonore  d'),  269. 
Oldenbourg,  269. 

Oléron  (Ile  d'),  380,  405,  423,  433, 
513,  529. 

Olivet  (Glu\t.  d')  [Lure-et-L-l,  39. 
Olivier  (Aubin),  400.  —  (Théod.),  159. 
Ollier  (Dan.),  past.,  355. 
Oloron  (B.-Pyr.),  77  ss,  170  ss,  194, 

197  n,  598  n,  647. 
Olympie  (D').  —  Voy.  Daudé. 
Omissy  (L'arbre  d'),  567. 
Orange  (Prince  d'),  192. 
Orchies,  192. 

Ordonnance  sur  les  matières  ecclé- 
siastiiiues  {Nérac,  1561),  253  ss. 

—  de  1566  {Bcani),  652  ss. 
Orléanais,  25,  572  n. 

Orléans,  85,  88,  409,  526,  5'i8,  671  n. 

—  (Llisabellî-Gharlotled')  [princesse 
palatine],  108,  277. 

—  (Gaston,  duc  d'),  666. 
Or  osa,  288  n. 

Orthe-y,  77  ss,  173,  594  ss,  638  ss, 

6'i3,  653,  656  ss. 
Osmeaulx  (Lure-et-L.),  27,  33. 
Osse  (B.-Pyr.),  638  n. 
Oslerock  (Stanislas  de),  234. 
Ostrorog  (Gonstantin  de),  288  n.  — 

\'oy.  Osterock. 
Oudart  (Jehan),  28. 
Oulès  de  la  Tour  (D'),  153. 
Oxensticrn  (Axel),  chancelier,  182, 

199  ss. 
Oxford,  335. 
Oye  (Samuel  d'),  513. 
Oiillac  (Ghar.-lnf.),  530. 


Pacteau,  365,  401  n,  410,  472. 
adoue,  237  n,  24 'i  n. 
Pagcz  (Samuel),  371  n. 
Paillet,  122. 

Pa/m^'(r«/(Loirc-Inf.),  73,  522. 
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Paix  de  Dieu  (La)  (1036),  620.  ' 

Pajon.  —  Voy.  Dumas. 

Palatine  (La  princesse),  108,  277. 

Palayo  (Alvarez),  628. 

Paleville  (De),  139. 

Palissy  ([iernard),  37,  213  ss,  277, 

351  ss,  529. 
Pampin,  380. 

Pamproux  (D. -Sèvres),  2\2. 
Pannier  (Jacq.),  past.,  162,  334  ss, 

352,  560,  561  n,  574,  665. 
Papauté  (La),  107  n,  617  ss. 
Papenheim,  182. 

Papillon,  conseiller,  19.  —  (Gratien), 

sergent,  26  ss, 
Parcot,  428  ss. 

Paris,  11,  25,  48,  53,  56,  67  ss,  106, 
154,  157,  159,  164,  182,  189,  194, 
213,  244  n,  277,  280,  296,  351,  357, 

.  361,  370,  374,  395  40^1,  407,  490, 
495,  539,.  5^i3,  544,  549,  561  ss, 
572  n,  576,  583,  608,  63?,  642,  664, 
671.  —  (Abbaye.de  Saint-Germain- 
des-Prés),  7  ss.  —  (Bastille),  219, 
362,  486,  489,  668.  —  (Bibliothèque 
de  Charenton),55.  —  (Bibliothèque 
nationale),  7  ss.  —  (Chapelles 

-  d'ambassad.  prot.),  48,  349  n,  538. 
~  (Ghâtelet),  33.  —  (Cimetière  des 
prot.  étrangers),  258  ss.  —  (Col^ 
lège  de  Montaigu),  8.  —  (Collège 

.  du  Plessis),  33.  —  (Conciergerie), 

10,  399,  444  ss,  458  ss,  489.  — 
(Église  de),  33,  56.  —  (Église  lu- 
thérienne), 48.  —  (La  Magdeleine), 

11.  — (Notre-Dame),,  395,  398,  444, 
447  ss.  —  (Parlement),  7  ss,  33  ss, 
276,  375,  394  n,  396,  398  ss,  407, 
'422,  443  ss,  458,  486,  489,  512,  526, 

562,  567.  —  (Place  Maubert),  34, 
395, 398, 444,  447  ss.  -,  (Ruelle  des 

-  .Poirées),33. —  (Sainte-Geneviève), 

395,  444.  —  (Sorbonne),  8  ss,  12, 
15,  33  ss,  10^*,  416,  549  n.  —  (Tem- 
ple de  Charenton),  110.  —  (Musée 
des  Invalides),  671. 

«  Parpaillaux  »  (La  chasse  royale 
des),  357. 

Parthenay  (D. -Sèvres),  334. 

Pascal  II,  pape,  624. 

Pascal  (Biaise),  109,  329.  —  (C), 
past.,  250,  305,  352,  593. 

-  (G.),  225  n,  380  n,  593  n. 
Passavant  (Étienne),  28,  31.  —  Je- 
han), 28, 

Pastourel,  141. 
Patay  (Loiret),  550. 


Patente...  sur  la  religion  et  la  li- 
berté de  conscience  {Béarn,  2  ievr. 
1564),  648  ss,  661. 

Patriarche,  28,  31. 

Pau,  77  ss,  171,191,  198  n,205,  598  n, 
600  n,  605,  638  ss,  645  ss,  651  n, 
661,  663. 

Paul  (Jean),  past.,  252. 

Paul  (Emile),  capit.  de  galère,  477, 
667. 

Paulhan  (Pierre),  past.,  140,  252. 

Paulmier  (Jacques),  28. 

Paulmy  d'Argenson,  126  ss,  154,  224, 

359,  536. 
Pavie,  299,  576,  592. 
Paysac,  544  ss. 
Pean  (Jehan),  452. 
Pécolet  (Imbert),  156. 
Pèlerinage  presbytérien,  664. 
Peletier,  67. 

Pelletier,  258.  —  (Honoré),  past., 
473. 

Pelletrcau,  434. 
Pellier,  375. 

Pelloquin  (Bertrand),  460. 
Pelloutier  (J.),  211.  —  (Simon),  past., 
211. 

Pels  (Jean),  502  ss. 
Penens  (Lozère),  532. 
Pentecouste,  470. 
Pépin  (Jacques),  334. 
Peraudeau   (Jullien),  475.  —  (Jac- 
ques), 410  n,  474. 
Perche  (Le),  85. 
Percheron  (Collas),  28. 
Perdriau  (Elisabeth),  371  n. 
Perenni  (Pierre),  .587  ss. 
Perey  (Lucien),  104. 
Périer,  550. 
Périès  (De),  616. 
Périgny  (De),  488. 
Périgord,  251,  373. 
Périgueux,  123. 
Perle,  665. 
Péronne,  569. 
Perrade,  syndic,  83. 
«  Perrette  »,  358. 
Perrinet  de  Chatelbon  (J.),  666. 
Perrot  (Ch.),  past.,  120. 
Pcrry  (Jean),  374  n,  375. 
Perse,  582  n. 
Pé^enas  {Uévaull),  146. 
Pcschier,  557  n. 
Petineau  (Veuve),  526. 
Petit  (Esther),  42.  —  (Pierre),  334. 
Pétrarque,  632. 
Petrikow  (Pologne),  227  ss. 
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Petrokowy  299. 
Peyre,  gouv.,  GOO  n. 
Pcyrins  (De),  500. 
Peyrot  de  la  Plaisse,  GOi. 
Pcypussel,  375. 
Pé^enas, 

Phedra  (Thomas),  236. 
Phclypeaux,  2G3. 
Philadelphie,  325. 
Philibert  le  Beau,  29/,. 
Philippe  d'Orléans,  régent,  110. 
Philippe  I",  622. 
Philippe-Auguste,  623. 
Philippe  III  le  Hardi,  630. 
Philippe  IV  le  Bel,  623,  630,  634. 
Philippe  II  d'Espagne,  646. 
Philippe-Egalité,  541. 
Philippe  (Pierre),  52,  459,  335. 
Philipponeau  de  Hautecourt  (II.), 
74. 

PhilobasilcopoUSj  53. 
Picard,  — Voy.  de  la  Vallée  (Pierre). 
Picardie,  48,  161,  191  n,  387,  407, 
561. 

Piccolomini,  193,  204. 

Picheral-Dardier  (Mme),  280,  356. 

Pichon,  126,  403. 

Picque,  subdél.,  508. 

Picquet  (Guill.),  475. 

Picquigny  (Somme),  5G8. 

Pic  IV,  pape,  647  ss,  (fiO, 

Pié  de  Dieu  (Pierre),  358. 

Pied  de  Font  (De),GlO. 

Piémont,  177,  2(')().  —  (Prince de),  176. 

Pierre  le  Grand  (Le  czar),  207  ss. 

Pierres  (Jean),  402,  407. 

Piet  (.1. -Joseph),  610  n. 

Pietrokow,  243. 

Pignan  (Hérault),  145. 

Pignerol,  178. 

Pilatte  (Léon),  48  n. 

Pillet,  470. 

Pinart  (Mathieu),  31. 

Pinasseau,  375. 

Pinau  (Marc),  410  n. 

Pinaiid  (Simon),  123  ss. 

Pinault  (Jean),  past.,  120. 

Pineau   (Ciuillaume),  467,    666.  — 

(Marc  et  Jean),  3G6  n. 
Pineau  des  Aiguës  (Michel),  past., 

64. 

Pinet  de  Chambon,  348. --  Voy.  Per- 

rinct  de  Chalelbon. 
Pistorie  (Jean),  228  n. 
Pistorius,  235. 
Pilhou  (N.),  3(>. 
Placards  satiriques,  399. 


Places  de  sûreté,  427. 
Plaintes  des  prot.  contre  leurs  per- 
sécuteurs (sonnet),  517. 
Planté,  638  n.  -  ■ 

Plassacy  530. 

Plats  de  cuivre,  278  ss. 

Plock,  287  n. 

Podemye  (Laurens  de),  458. 
Poésie  populaire  (La)  en  France 

au  xvi«  siècle,  220. 
Poésies  hug.  —  268,  355,  378,  379, 

517,  518. 
Poeydavant,  642  ss,  652. 
Poiréc  (Michel),  513.  - 
PoircI,  490. 

Poisson  (Le  P.  Raymond),  656. 
Poissy  (Colloque  de),  569,  642. 
Poisvilliers  (Fure-et-L.),  670. 
Poitiers,  306,  404, 438,  449,  457, 4(>0  ss, 

472,  483,  553,  624 
Poitou^  105,  144,  278,  306,  334,  342, 

353,  373,  380,  397,  405.  411,  429, 

434,  447, 450, 459, 461 ,  /i83, 508, 571  n, 

610. 

Polet  (Jean),  27. 

Polge  (Zach.),  past.,  252. 

Polier,  450. 

Polignac  (Ghar.-InC),  530. 
—  (François  de),  668  ss. 
Pologne,  207,  225  ss,  281  ss,  575  ss, 
607. 

Poméranie,  178,  299. 
Pomfrct  (De),  226, 
Pompidou  (Lozère),  152.- 
Pomponazzi,  237  n. 
Pondoly  (De).  —  Voy.  de  Gassion. 
Pongi  (Elisabeth),  93  n. 
Pontacq  (B.-Pyr.),  77  ss. 
Pontard  (Hugues),  399,  401,402,  425, 
4.52  ss,  459.  —  (François),  408,  409. 
Pontchartrain  (De),  259,  309  ss. 
Pont-à-Vcndin  (P.-de-C.),  192. 
Pont-dc-Camari's  (Aveyron),  177. 
Pont-dc-l'Arn  (Tarn),  139. 
Pont-de-Montvert  (Lozère),  513. 
Pont-dc-Rcmy,  568  n. 
Pont-de-Veyle  (Ain),  104,  513,  517  n. 
Pont-l'Abbé  (Ghar.-lnf.),  529. 
4^ontunn  (De),  capitaine,  136  ss. 
Ponvert  (Jan),  474. 
Porcillon,  307. 
Porrat  (Antoine),  600  n, 
Porrot,  100. 
Portails,  261,  332. 
Portier.  —  Voy.  Potier. 
Port-Hoyal,  56,  109. 
Port-Sainte-Marie {Loi-ci-G.),  44  ss. 
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Posen,  229,  235,  236,  241,  283. 
Poterat  (Jean),  past.,  60  ss. 
Potier  (Pierre),  459. 
Pottier,  49. 

Pouget-Desmareilles,  611  ss. 
Poughkeepsie  (N.-Y.),  671. 
Poulignat,  513. 

Poumeroux  (De).  —  Voy.  Mousne- 
reau. 

Poumières  (Char.-Inf.),  530. 
Poursuite  (Une). eu  mariage  en 

1572,  113  ss. 
Poussan  (Hérault),  252. 
Poussart,  665. 
Pouiaiiges  (Vendée),  507. 
Poyanne  (De),  192.  . 
Poyers,  670. 

Poyet  (Guill.),  avocat,  9,  18. 
Pradel  (Ch.),  55,  222,  280.  —  (Jean), 

93  n.  , 
Pradel-Vernezobre,  past.,  54, 
Praslin  (De),  192,  196. 
Prault,  261  n. 

Prédicants.  —  123,  3H,  326  ps. 
Preissac  (Comte  de),  159. 
Pressigny,  272  n. 

Prêtres,  154,  160,  377,  618  ss,  641, 
656. 

—  assassinés,  127,  133. 
Prévost  (René),  notaire,  556  n. 
Prévôt  (Marguerite),  514. 
Primet(De),  commiss.,  44  ss. 
Princess-Ann  (Amérique),  42,  325. 
Pringé,  67.. 

Prisonniers,  33,  39  ss,  59  ss,  71, 
89,  110,  121  ss,  129,  133  ss,  152, 
219,  253  .  305  ss,  362,  380,  383'n, 
397  n,  408  n,  422,  428  ss,  436,  463  ss, 
486,  490  ss,  505  ss,  513,  517,  531  ss, 

.  541  ss,  562,  668.  - 

Privât  (Jean),  334. 

Procès  (Le)  de  Guill.  Briçonnet 

(1525),  7  ss. 
Processions,  143,  374,  598,  644. 
Proosdy  (G.  van),  269  ss. 
«  Protestants  »  (Le  nom  de),  21. 
Protestants  étrangers  en  France^ 
'  258  ss. 

Protestants  bannis,  119,  489.  — 

relégués,  40.  . 
Proust  (Jehan),  471.  - 
Provençal  (Paul),  142. 
Provence,  144. 

Prudemanche  (Eure-et-L.),  28.  84. 
Prudhomme.  (Jean),  pastj,  251. 
Prunier  (J.-B.),  613. 
Prunnet  (Pierre),  29. 


Prusse,  225,  246,  287,  383. 

—  (Albert  de),  gr.  maître,  287  n, 

297. 
Pn^emyls,  .241. 
Psautier,  52,  160,  348. 
Ptomicnczyk,  229. 

Puaux  père,  past.,  15^i,  212,  355,  378. 
—  (Frank),  past.,  52,  103,  212,267, 
329,  342,  378,  417,  663,  671. 

Puech  (D--  A.),  155  ss. 

Puiscouvert  (De),  437. 

Pure  (Abbé  de),  169,  176, 

Purgatoire  (Le),  11. 

Puritains  (Les),  52,  390. 

Puylaiirens  (Tarn),  150,  223. 

Quakers  (Les),  391 . 
uarré  de  Verneuil  (R.),  672. 
Qiiercy,  53. 

Queue  de  Vache  (Char.-Inf.),-  484. 

Quick,  161  ss. 

Quiévreux  (P.),  10  n. 

Quilhan  (Gard),  128n. 

Quinsa  (Anne  de),  251. 

Quinson,  past.,  121. 

Quintin  (De).  —  Voy.  de  Rieux. 

Qiiissac  (Gard),  138. 

Quissac,  de  Nîmes,  513. 

Rabaut  (Paul),  past.,  53,  89,  92 
104,  126  ss,  154,  224,  275,  280 

329,  359,  530,  539,  544. 
Rabaut-Dupui,  332,  539. 
Pabaut-Pomier,  329,  538  ss,  543  ss 

664. 

Rabaut-Saint-E tienne,   93    n,  329 

330,  539,  543  ss. 
Rabec  (Jean),  past.,  59. 
Raboteau,  375,  376. 
Racinet,  672. 

Raconis  (De).  —  Voy.  Abra. 
Radych,  579. 

Ragueneau,  principal,  65. 
Raguesne  (Thomas),  past.,  64. 
Rahlenbeck  (Ch.),  482,  667. 
Raillarde  (Jacquette),  460. 
Rainaud  (De),  616. 
Rambaud,  353. 
Rambert  (Pierre),  153. 
fJambewski,  289. 
Rambouillet  (De),  413. 
Raniond  (La  Société),  220. 
Ranchin  (De),  221  ss. 
Ranfray  (Jean),  lient,  crim.,  399  sSj 

422  ss,  451  SS. 
Ranson,  371  n.  —  (Vve),  376. 
Rantzau,  191  ss,  204. 
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Rasseteau  (Gaultier),  ^'jGO. 

'Rasteau,  371  n. 

Ratisbonne,  583. 

I^availlac,  111. 

Havlgrian  (De),  173  n. 

Ravon,  180. 

Raynaud  (G.),  52,  212. 

Rayne  (Françoise),  2.52. 

Rayneau  (Daniel),  389. 

Ré  (Ile  de),  42,  208,  329,  342,  357, 

370,  380,  394  n,  /jOO,  416  ss,  473, 

485  n,  521,  006,  0(i8. 
Read  (Ch.),  212,  219  n,  201  n,  267, 

280,  329,  330,  341,  349,  378  n,  379, 

415,  418,  420,  603. 
Réal,  195,  196.. 

Réalmont  (Tarn),  54,  139,  140,  151. 

Rebeck  (François),  587  ss. 

Reboui  (.lean-Gabriel),  prêtre,  127. 

Rébus  (Fort  de),  191. 

Réchac  (Le  P.  de),  656. 

Reclam,  20(). 

Reclan  (Pierre),  636. 

Recordon,  past.,  36. 

RedonncI,  past.,  94. 

Réforme  (L'esprit  de)  avant  Lu- 
ther, (517  ss. 

«  Réformés  »  (Le  nom  de),  21. 

Refuge,  269, 335,372, 435,  635.  —  (en 
yl  llemafçnc),  253.  —  (en  A  mériqiie), 
321,  384,  389,  .390,  421,  435.  —  (en 
Angleterre),  38,  42,  55,  64,  73,  86, 
122,  26^1  ss,  321,  361,383,  387,  421, 
434.  —  (en  Hollande),  72,  3,35, 
371  n,  421.  —  (en  Irlande),  359.  — 
(en  Russie),  20()  ss.  —  (en  Suisse), 
(i3,  102,  112,  .530  ss. 

Reiuge  (De),  (i71. 

i{ej«ard  [K.),  432. 

Registres  prot.  —  (■>7,  69,  93  n, 
122,  213,  214  n,  250,  2(il,  355,  433, 
509  n,  .571  n,  015,  ai:>. 

Regnard  (Michel),  27,  39. 

Regnault  (Guill.),  prùtrc,  29  .ss. 

Reims,  2(K),  62 'i,  626. 

Reina  (Cassiodore  de),  268. 

Relaps,  259,  511,  520. 

Relégués,  308,  407,  435, 

Reliques,  .52. 

Remicourt,  orfèvre,  570. 

Renard  (Hugues),  669. 

Renaud,  389. 

Renée  de  France,  213,  292,  356. 
Renjies,  410. 

Renou  (Guill.),  ancien,  72. 
I^enouard  (Pierre),  220. 
Renoux  (Robertc),  31. 


Requêtes,  383  n.  —  De  Pierre 
Chaillé,  prisonnier,  40  ss.  — d'Llie 
Scignette,  505.  —  de  Marie  Don- 
naud,  507. 

Retz  (De).  ^  Voy.  Gondi. 

Reuss  (Ed.),  163,  166.  —  (Rod.), 
222,  277. 

Revel  (IL-Gar.),  139,  151. 

Réville  (A.),  103,  104,267,  329,  6(i3. 

Révocation  de  l'Êdit  de  Nantes, 
51,  105  ss,  131,  174,  221,  2.58  .s.s, 
349,  360  n,  416,  421,  482,  489  ss, 
511,  527,  530  ss,  571. 

Rey,  152. 

Reyer  de  Czaplitz  (.lean),  206  .ss. 

Reyne.  —  Voy.  Rayne. 

Ribairol  (De),  616. 

Ribard  (S.),  past.,  163,  336. 

Ribaucourt  (Claudine),  514. 

Ribemont,  570. 

Ribes,  537. 

Richard,  377.  —  (A.),  306  n.  -- 
(l<:iie),  371  n.  —  (Pierre),  139. 

Richelieu  (Le  card.  de),  111,  178, 
183  ss,  189,  203  ss ,  337,  339, 
379  ss,  427  ss,  438..  —  (Duc  de), 
133.  —  (Le  s'  de),  405,  425,  4()2  ss. 

Richemond.  —  Voy.  Mcschinet. 

Richer  (Pierre),  past.,  160  ss,  365, 
401,  423,  4.5('),  473. 

Richicr,  160,  335,  368  n,  50)0.  —  (Li- 
gier),  509,  560.  —  (Pierre),  564. 

Rienzi,  633. 

Ri  eux,  56 'i,  571. 

Rieux,  ligueur,  571  n. 

—  (De),  570  ss.  —  (Claude  de),  564, 
566. 

RilTault,  371  n.  —  \'oy.  RylTauct. 

Rincon  (Antoine),  298,  302,  580,  590. 

Rioux,  529. 

«  Riséus  »,  61  ss. 

Rit.schI,  22. 

Ritter  (lùigène),  538,  559,  608,  638. 
Rituani,  293. 
Rivedoux  (Ré),  440. 
Ro!)ert  (Frère),  cordclier,  9. 
Robert  (Le  roi),  620. 
Robert  (l'^-ère),  franciscain,  629. 
Robert  de  Genève,  card.,  630. 
Robillard  (Josias  de),  383.  —  (Suz. 

de),  381. 
Robin,  474.  —  (Mme),  375. 
Rochambeau,  325,  391. 
,Roche  (Paul),  93  ss,  336. 
Rochecorbon  (hidre-ct-L.),  59  ss. 
.Roche/or  t   (Char.-lnf.),    164,  311, 

376  ss. 
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—  (De).  —  Voy;  de  Hieux. 
Rochegude  (De),  616. 
Rochelle  (Jean),  /j  10  n,  665. 
Rochelle  {La  Nouvelle-)^  329,  377, 

383  ss. 
Rochemore-(De),  616. 
Rochetaud,  612. 
Rocquain  (Félix),  352,617  ss. 
Rocque,  195. 
Rocroy,  188. 
Rodille  (Marg.  de),  251. 
Rodocanachi,  213. 
Roger,  376.  * 

Rohan  (Duc  de),  177,  190,  199,  217. 

—  (Mlle  de),  358. 
Rokendorff  (Duc  de),  585. 
Roland,  camisard,  355. 
Rolle,  531  ss.   "  - 
Roman  (J.),  216. 

Rome,  9,  11,  230  ss,  278,  283,  289, 
294,  303,  352,  413,  579,  582,  617  ss. 

Romegoux  (Char.-Inf.),  529. 

Rondeau,  notaire,  376. 

Roque,  de  Bédarieux,  152.  —  (Jean), 
153. 

Roquecourbe  (Tarn),  150  ss. 
Roquelaure  (Duc  de),  535. 
Roqueservière  (De),  616. 
Rosa  (Andréas),  233. 
Rossai,  371  n. 
Rossé  (Germain),  197. 
Rosseaux.  —  Voy.  Rousseau. 
Rotan  (J.-B.),  past.,  370. 
Rotterdam,  340  n. 
Roubaix,  359. 

Rouen,  52, 169  n,  187,  214,  262, 263  n, 

340  n,  514,  524,  665. 
Rouest,  192. 

Roufineau  (A.),  past.,  342. 
Rougier,  procureur,  375. 
Rouillonneau  (Nicolas),  400  n,  460. 
Roulel  du  Jau,  467. 
Roullet,  471. 

Rousseau,  432.  —  (Jean-Jacq.), 
537  ss,  608  ss,  635  ss.  —  (Didier), 
635  ss.  —  (Marg.),  636. 

Roussel  (Gérard),  10,  167,  355,  365, 
642.  —  (Ant.),  prêtre,  127. 

Rousselet,  conseiller,  123  ss. 
•Roussiaux,  31. 

Roussière,  139.  —  (Henry),  past., 

252. 
Roussy,  514. 

Rouvière,  535. —  (Jacq.),  past.,  61. 
Rouyer  (Jacq.),  78. 
<:  Roux  (Ant.),  médecin,  153.  —  (Ga- 
brielle),  93  n.  —  (ancien),  375. 


Roy,  376.  —  (François),  455. 

Roy  an,  529. 

Roye  (Somme),  569. 

—  (Charles  et  Madeleine  de),  563. 

Rozel  (De),  past.,  69. 

Ruble  (De),  426,  568  n,  641  ss,  647. 

Ruel,  183. 

Ruffignac  (Mme  de),  437. 
Rumigny  (Ardennes),  189. 
Russel  (Lady),  266  n. 
Russie,  206  ss,  225,  287,  370,  417  n. 
Russoezyic  (Nicolas  de),  281  n. 
Ruvigny  (Henry  de),  264  ss. 
Ryblemont  [Ribemont],  570. 
R86.ye, 

Ryffauct  (D'),  371  n.  —  Voy.  Rif- 
-fault. 


Saanverden  (Comté  de),  269  ss. 
abatier  (Aug.),    prof.,  164. 
(Pierre),  153. 
Sabine  (La),  620. 
Sablanceaux  (Ré),  440. 
Sablier,  152. 
Sacrements,  106. 
Sadolet,  244. 
Sage  (Jean),  past.,  251. 
Sagnier,  152. 
Sailler,  139. 
Sain,  prêtre,  71. 
Sainctin  (Abel),  31. 
Saints,  11  ss,  34  ss,  106. 
Saint  Adalbert,  238,  285. 
Saint-Affrique  (Aveyron),  177. 
Saint-Amand  (Tarn),  150. 
Saint  Ambroise,  644. 
Saint-Ambroix  (Gard),  134,  150  ss, 
153. 

Saint-André,  491.  —  (De),  451,  457. 
—  (F.  de),  446.  —  (Maréchal  de), 
404. 

Saint-A  ndré-de-Lidon  (Char.-Inf. ) , 
529. 

Saint-Aubin  (Pierre  de),  27,  38. 
Saint-Aubin-d'Assat,  606  n. 
Saint-Barthélémy  (La),  220,  411, 

527,  659.- 
Saint-Bau^ély  (Gard),  147. 
Saint-Béat  (H.-Gar.),  205. 
Saint  Bernard,  627  ss. 
Sainte-Beuve,  559. 
Saint-Bonnet  (Char.-Inf.),  530. 
Saint-Cé^aire  (Gard),  138,  147. 
Saint-Châumont  (De),  gouv.,  428, 

430. 

Saint-Christol  (De),  616. 
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St-Cliristophe-de-Chaieaunay{lsère), 
517. 

Saint-Christophe  (Antilles),  387,  389. 

Sainte-Colonîbe,  G57. 

Saint-Cosme  (Gard),  138,  147. 

Saint-Cricq  (De),  256  n. 

Saint-Cyr  (S.-el-O.),  108,  571  n. 

Saintes,  37,  123  ss,  219,  342,  352,  399, 
403  n,  452,  455,  458,  461,  466,  469, 
509,  519  ss,  528  ss,  666,  668,  669. 

Saint-Estcve  (De).  —  Voy.  de  Bas- 
chi. 

Saint-Etienne-d'  A  rvert  (Ghar.-Inf.), 
529. 

Saint-Etienne  (De).  —  Voy.  de  Bas- 
chi. 

Saint-Fortunat  (Ardèche),  140,  537. 
Sainte-FoY  (Gironde),  513. 
Saint  François,  15. 
Sai)it-Frc:^al-de-Ventalo)i  (Lozère), 
532. 

Saiiit-Gall,  500. 
Saint-Gelais,  évùciue,  158. 
Saint-Genics  (Gard),  252. 
Saint-George  (Ardèche),  537. 
Saint-Georffe-de-Cousteaulx,  529. 
Saint-Georges  (Indro-et-L.),  59. 
Saint-Germain  (Lord),  3p9. 
Saint-Germain,  88, 
Saint-Germain  (Paix  de),  409. 
Saint-Germai>i-de-Calberte  {Lozère), 
152. 

Saint-Germain-de-Seuldre,  529. 
Saint-Gilles  (Gard),  158,251. 
Sainl-llermine  (De),  409,  425. 
Saint-Hippolyte  ((^nrd),  90,  96,  134, 

139,  147,  loO,  163,  280. 
Sainî-Hippolyte-de-Biard    (Gliar.  - 

Inf.),  529. 
Saint-Jean-d'A  ngély  (Ghar.-lnf.), 

429. 

Saint-Jean-d'A  ngles  ',  529. 
Saint-Jean-de-Crieulon  (Gard),  89. 
Saint-Jean-du-Gard,  157  ss. 
Saint-Jean-de-Marucjols  (Gard),  253. 
Saint-Jean-des-Anels  (Gard),  134. 
Saint-Jullien  (Couvent  et  abbè  de), 
87. 

Saint- Jiist  (Charonlc),  471,  529. 
Saint-Laurens,  152. 
Saint-Laurent-dA  igou^e  (Gard), 
251. 

Saint-Lo,  53,  512. 
Saint-Lorens  (De),  437. 
Saint-Maisme,  530. 
Saint-Maixent  (D.-Sèvres),  66,  161, 
667.  ' 


Saint-Marcel  (De).  —  Voy.  Eyraud. 
Saint-Marcellin  (Isère),  48  ss. 
Sainte-Marie  (Bèarn),  170  n. 
Saint-Mars,  380  n. 
Saint-Marsaiilt  (Ghar.-Inf.),  530. 
Saint-Martin,  past.,  552.  —  (De), 

Voy.  Renard  (Hugues). 
Saint-Martin-de-Coux  (Char.-Inf,), 

530. 

Saint-Martin-de-la-Couldre,  529. 
Saint-Martin-de-Ré,  341,  361,  417, 

*  420,  507,  666. 
Saint-Martin-du-Lary,  530. 
Saint-Maurice,  530. 
Saint-Maurice-de-Ca:{evielle,  139. 
Saint-Mcdard  (Char.-Inf.),  530. 
Saint-Mediers,  153. 
Saint-Mesmin  (De),  526. 
Saint-Nauphary,  54, 
Saint-Na^^aire-dcs-Gardies,  532  n. 
Saint-Nicolas,  187. 
Saint-Omer  (P.-de-C.),  187,  191. 
Saintonge,  105,  121  ss,  161,  219,  278, 

321  n,  330,  372,  403  n,  405,  411  n, 

439,  459,  470. 
Saint-Palais,  606  n. 
Saint-Pargoire  (Hérault),  141  ss,252. 
Saint  Paul,  apôtre,  108  n,  157. 
Saint-Paul  (Gaston  de),  205. 
Saint-Paul  (Saintonge),  530. 
Saint-Paul-Lacoste  (Gard),  616. 
Saint-Père-en-Vallée  (Abbaye  de), 

84. 

Saint-Pétersbourg,  206  ss. 
Saint-Picrre-du-Palays,  530. 
Sainl-Priest  (De),  136,  138. 
Saint-Quentin  (Aisne),  11,  160  ss, 
561  ss. 

Saint-Quentin-en-l'Isle,  573. 
Saint-Quys,  530. 

Saint-Rogatien  (Char.-Inf.),  474. 
Saint-Savinien-du-Port,  317,  529. 
Saint-Seurin  d'Uzct  (De).  —  Voy. 

De  la  Motte-Fouqué. 
Saint-Sever  (Daniel  de),  174. 
Saint-Séverin,  530. 
Saint-Simon,  108. 
Sainte-Soline  (D.-Sèvres),  342. 
Saint  Thomas  d'Aciuin,  108  n. 
Saint-Valéry  (Somme),  262,  513. 
Saint-Vincent,  191. 
Saint-Vivien  (De).  —  Voy.  Marois. 
Saint-Voy  (Haute-Loire),  152. 
Sainville  (Iiiure-et-L.),  552. 
Saisies  de  biens.  —  25  ss,  572, 

607  ss,669.—  de  biens  eccl.  {Béarn), 

659  ss. 

XLIV.  —  50 


706 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 


Salafranque  (Bern.  de),  606. 

Salbert  (Jean),  s'  de  Villiers,  367. — 
(Gabriel),  past,  370.  —  (Pierre), 
410  n.  —  (J.-P.  de),  past.,  370, 
665. 

Salem,  391.  . 
Salerne,  623. 
Salettes,  605. 

Salies-de-Béarn,  76  ss,  169  n,  196, 

253  ss,  594  ss,  642. 
Salignac  (Ghar.-Inf.),  530. 
Salisbury  (Jean  de),  627. 
Salomon,  159. 
Saluée  (Marquis  de),  304. 
Salvaire  (Marie),  139. 
Salve  (De),  past.,  93. 
Sancerre,  220,  359,  476,  667. 
Santon  (E.),  432. 
Saron  (De).  —  Voy.  Bochart. 
Sarragaud  (Jean),  371  n,  666. 
Sarrasins,  628,  632. 
Sarrau  (Isaac),  360.  —  Voy.  Sarrot. 
Sarrel,  orfèvre,  405  n. 
Sarrot   (Claude),  lieut.  gén.,  396, 

445.  —  Voy.  Sarrau. 
Sarrus,  past.,  359. 
Saugrain,  47  n. 
Saumaise  (De),  199,  203,  437. 
Saumur,  52,  59,  64  ss,  74,  162,  268, 

"337,  360,  409,  421. 
Sauquet  (Françoise),  610  n.. 
Saurin  (Jacques),  387.  —  (Ant.), 

'616. 

Sausseux  (De),  670. 
Saiissine,  153. 
Sautet  (Antoine),  136. 
Sauvage  (Hipp.),671. 
Sauve  (Gard),  89,  139,  532  n. 
Saiweterre-de-Béani,  198,  594  ss. 
Sauvignon,  666. 
Sau:^et  (Gard),  148. 
Savareau  (Ollivier),  474. 
Saverdun  (Ariège),  65,  151. 
Savoie,  294,  492,  534.  --  (Duc  de), 
266. 

Savouret  (Pierre),  340  n. 
Saxe,  293  ss. 

Saxe-Weimar  (Bernard  de),  181  ss, 
199. 

Say  (Jean),  153. 
Sayous  (Ed.),  267. 
Scaliger,  356. 
Schalf  (Ph.),  168  n. 
Scharf,  325. 
Schefler,  past.,  664. 
Schickler  (F.  de),  7,  38,  52,  103,104, 
154,  164,  166,  211,  212,  267,  280, 


329,  341,  346  ss,  378  n,  381,  416, 
421,  440,  475,  517,  537,  543,  603, 
664,  666. 

Schmidt  (Ch.),  prof.,  166,208,355. 
Schombcrg  (Maréchal  de),  190,  265. 
Schuyler  (Général),  387,  391. 
Schydiowictz  (Christoph.  de),  vice- 

chancel.,  295  n. 
Séances  du  Comité.  —  11  déc. 

1894,  52.  —  8  janv.  1895,  103.  —  12 
févr.  1895,  154.  —  12  mars  1895, 
212.  —  8  avril  1895,  267.  —  14  ma,i 

1895,  329.  —  11  juin  1895,  663.  — 
8  juill.  1895,  664. 

Scboncourt,  195. 

Séchelles  (De),  508. 

Secours  (Les)  distribués  aux  réfug. 
prot.  [Angleterre),  264  ss. 

Sedan,  204,  664, 

Sée  (G.),  104  ss. 

Séel  (Christophe),  273. 

Ségon:^ac  (Charente),  529. 

Scignelay.  --  Voy.  Golbert. 

Seignette,  347  n,"  360,  376,  394  n.— 
(Jean), 371  n.  — (Elie),  371  n,505  ss. 

Seguier,  chancelier,  187. 

Seguin  Gentilz,  665. 

Séminaire  Ihéologique  de  Saint- 
Guillaume  [Strasbourg],  273. 

Semoussac  (Ghar.-Inf.),  529. 

Sénarpont  (De),  568. 

Sénèque,  164. 

Sens,  404,  644. 

Sens  (Saintonge),  530. 

Seraucourt  (Aisne),  569. 

Serment  (Forme  du),  256  ss. 

Sermons,  70,  73  n,  329,  377.  —  du 
Désert,  53  ss. 

Serranus  (Joannes),  .52, 

Serre  (Ardèche),  140. 

Sers  (Jean-David),  notaire,  139, 

Sérusclat  (Archives),  104,  212. 

Servien,  183. 

Serville  (l-Zure-et-L.),  29. 

Seujal,  139. 

Sé^çanne  (Marne),  10. 

Sforza  (Bone  de),  240  ss. 

Shaw  (W.-A.),  264  ss. 

Sicard,  389. 

Sicile,  630. 

Sicqueville  (De).  —  Voy.  Guillebert* 

Sidriack  {Po\oçrne),  226. 

Siérad,  229,  299,  303. 

Sigismond  (roi  de  Pologne),  281  ss, 

.590.  —  (duc  de  Lithuanie),  232  ss. 
Signatures  (Fac-similés  de),  66,68, 

09,  70,  73,  442. 
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Signe  de  ralliement,  52. 

Sîlcsie,  587. 

Silhon  (De),  203. 

Siviancas  (Archives  de),  35''i. 

Simultaneum  (La  Rochelle),  3G7. 
■W2,  409.  —  {Béam),  594,  ()50. 

Sion,  527. 

Sirad,  226,  282. 

Sirmich,  586  n. 

Sirol,  188  ss. 

Sittingboitrne,  576,  578. 

Slcidan,  593  n. 

Smalkalde  (Ligue  de),  582. 

Snow-Hill  (Worcesler),321. 

Société  hug.  d'Amérique,  672. 

Société  philomatique  de  Bor- 
deaux, 268. 

Soisso7is,  568  n. 

—  (Comte  de),  204. 

Sollcoffre,  500. 

Soliman  le  Magnifique,  299,  581. 
Sollier,  past.,  439. 
Soltykoff  (Prince  Pierre),  278. 
Sommières  (Gard),  i28  n,  138,  535. 
Sophie,  régente  de  Russie,  207. 
Sorbie  (Pierre  de),  172. 
Sorcière   (La)   de  Salem  (1692), 
391. 

Sorlut  (De).  —  Voy.  de  Polignac. 
Souabe  (Rodolphe  de),  622. 
Soubi^e    (Ghar.-inf.),   433,  529.  — 

(De),  357,  574  n. 
Soubmoullins,  530, 
Soubran  (Ghar.-Inf,),  530. 
Soudorgues  (Gard),  152. 
Soulard,  syndic,  530.  —  Voy.  Soul- 

larl. 

Soulice  (L.),  172  n. 
Soulier  (G.),  past.,  342,  348,  378  n. 
Soullnrt  (Pierre),  28.  —  Voy.  Sou- 
lard. 
Soumerac,  530. 

Sourdis  (De),  archevO(j.,  203. 
Soussigny,  334. 
Southampton,  335,  434. 
Speau  (René),  410  n. 
Spire  (Diète  de),  592. 
Sponde  (É.  de),  606. 
Squiyernyervick,  242,  286. 
Staehelin  (R.),  269  ss. 
Staliléo,  nonce,  233  ss. 
Stalilius,  évCque,  580. 
Sthyr,  7,  17. 
Stockholm,  207. 

Slouppe  (Pierre),  past.,  386  ss. 
Strasbourg,  10,  49,  166,  221,  269  ss, 
277,  355. 


Slrasscr  (Colonel),  279. 
Straton,  266, 

Streckeisen-Moultou,  537. 
Stroehlin         52,  154,  212,  267,  329, 

341,  363,  378,  417,  664. 
Stultz  (Ileinrich),  196. 
Sturm,  166. 

Sublet  de  Noyers,  203. 
Suède,  349  n. 

Suisse,  96,  112,  355,  387,  490,  531, 

649  n,  651. 
Sultan  (Le)  [1687],  206.  " 
Superville,  356. 
Sureau  (Louis),  past.,  550. 
Surgères  (Char.-Inl'.),  473,  529. 
Survie  (De),  48'.. 
Susane  (Le  général),  205  n. 
Suso  (llenii),  167. 
Suzanne,  femme  de  chambre,  173. 
Suzanne  (Pierre),  28,  31. 
Sylvestre  I  ",  pape,  621. 
Symonneau,  422,  460. 
Synodes,  37  ss,  53  ss,  (54  ss,  94, 

112,  117,  121,  161,  198,  217,  251  ss, 

330  ,341,  359,  373,  387,  392  n,  403  n. 

408,  472,  474,  553,  65Î2. 

Table  générale  du  Bulletin,  5, 
52,  352. 
ra/cr  (Loir-et-Chor),  61. 
Tallemant  (François),  371  n. 
Tallemant  des  Réaux,  371  n. 
Tandebaratz  (Jacq.  de),  past.,  371, 

489,  668. 
Taphanel,  104  ss,  353. 
Tappier,  452. 
Tarbcs,  77  ss,  600  n. 
Tardieu  (Pierre),  554. 
Tarente  (De).  —  Voy.  de  La  Tré- 

moïlle. 
Target,  avocat,  51. 
Tarlon  (Mathias),  586. 
Tarnouski,  [)alatin,  579. 
Taniow,  579. 
—  (Jean  de),  586. 
Tauler,  167. 
Tauppier  (Gilles)^  452. 
TaH\ac,  530. 

Tcissier  (l-^t.),  past.,  224.  —  (Ferd.), 

5,  93  n,  250,  334,  357. 
Teissière,  537. 
Teissonniére,  1^0. 

Temples  protestants,  130,  427, 
430,  433,  567.  —  Aigues-Mortes, 
251  ss.  —  Angoulius,  484. —  Ars- 
cn-Ré,  426.  —  Déarn,  651,  653.  — 
Charenton,  197.  —  ChastelailloUy 
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484.  —  Fontenay-le-Comte,  507.  — 
Gallardon,  670.  —  La  Bellecroix, 
507.  —  La  Butte,  68.  —  La  Flotte, 
438.  —  La  Jarrie,  507.  —  La  Ro- 
chelle, 329.  339  ss,  .364  ss,  483,486, 
507,  665.  —  Le  Cailar,  332.  —  Le 
Plessis,  64,  67  ss.  —  Maillé,  64.  — 
Marans,  483,  507.  —  Mau^é,  483, 
507.  —  New-Rochelle,  386.  — 
•  Nîmes,  332.  —  Niort,  360.—  Pau, 
172  n,  173  n.  —  Pou:i^auges,  507. 

—  Saint'  Martin-de-Ré,  420,  426, 
438,  507.  —  Saint-Pétersbourg, 
209.  —  Sancerre,  220. 

Terier  (Martin),  30. 
Terrât,  139. 

Terride,  257  n,  600  n,  655  ss. 
Terson.  —  Voy.  De  PaleviJle. 
Tessereau  (Abraham),  340,  360,  664. 

—  (Jeanne),  371  n. 
Testart,  prôtre,  459  ss. 
Thairé  (Char.-Inf.),  473. 
Thauvet  (André),  389. 
Theiner,  243  ss,  248  n. 
Théodose,  empereur,  644. 
Thérond  (François),  past.,  251.  — 

(Théod.),  past.,  251. 
Theroulde  (Jacques),  389. 
Thèses,  268. 

Thevenin,  366  n,  371  n,  665. 
Thiérache,  561. 
Thieray,  670. 
Thierry,  past.,  424. 
Thionville,  190,  198  ss. 
Thoiras,  428. 
Thoisy,  486. 

Thomas  (Elie),  past.,  377. 
Thorn,  294. 

Thou  (De),  380  n,  573  n,  647. 
Thouars  (D.-Sévres),  269,  272,  352, 
357. 

Thouars  (Hubert  de),  capucin,  426. 
Thoulouse,  513,  516. 
Throville  (De),  173  n. 
■Thuillay,  670. 

Thymerais.  —  Voy.  Chdteauneuf. 

Tiboyau  (Bonaventure),  405  n. 

Tillé  (Oise),  564  n. 

Tillv,  178  n. 

Tokay,  302,  579. 

Tolède,  582  n,  589. 

Tolérance  (Définition  de  la),  640. 

Toliin  (H.),  212. 

Tomicius,  évéque,  240,  292  n,  586. 
Tomicki,  évéque,  241. 
Tomory,  archevêque,  300. 
Tonnay-Boutonne  (Char.-Inf.),  529. 


—  (De).  —  Voy.  de  Saint-Seurin. 
Tonnay-Charente  (Char.-Inf.),  529. 
Tonneins  (Lot-et-G.),  66. 
Topsham  (Angleterre),  383. 
Tors,  529. 

Tortin  (Antoine),  474.  ~ 
Toul,  626. 
Toulon,  .534. 

Toulouse,  33,  45,  56,  157,  158,  174  n, 
222,  253. 

Toulouse,  513,  516,  615,  629,  644  ss. 
Touraine,  187,  191  n. 
Tour  de  Constance,  253,  513. 
Toureilles  (De).  —  Voy.  Nicolas 

(Jehan). 
Tournai,  48,  562. 
Tournes  (De),  220. 
Tournier  (Nicolas),  666. 
Tournon  (Card.  de),  647. 
Tours,  57  ss,  317  ss,  409,  438,  626, 

646. 

Tourtelot  (Jean),  123  ss. 
Tourton,  banquier,  259  n. 
Toussainctz  du  Plessis,  7,  17. 
Toyras  (Louis  de),  157. 
Transylvanie,  233,  3(X),  585. 
Tregin,  136. 
Tréhet  (Robert),  549. 
Trembley  (Jean),  past.,  120. 
Trencha,  537. 
Trosleboys  (De),  471. 
Trêve  de  Dieu  (La),  620. 
Triadou,  152. 
Triaire,  ingénieur,  102. 
Trial,  280. 

Tricot  (Gaspard),  past.,  69. 
Tronchin,  proc.  gén.,  557  ss. 
Tronson,  457  ss. 
Trouille,  376. 

Troussancourt  (De).  —  Voy.  de 

Lespine. 
Troyes,  35  ss,  40,  407. 
Truquct,  past.,  550. 
Tugcras  (Char.-Inf.),  530. 
Turenne  (De),  186,  190,  272. 
Turin,  176,  554  ss. 
Turretot  (Seine-Inf.),  215. 
Tylor  (Ch.),  269  ss. 

U chaud  (Gard),  126  ss,  138,  224, 
359. 

Ulli  (Robert  d'),  513. 
Ulster,  226. 

Ungnad  (Elisabeth  d'),  269. 
Union  (Edit  d'),  219. 
Universités  françaises,  104. 
Urbain  II,  pape,  624. 
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Urbain  IV,  pape,  618. 
Urbain  VIII,  pape, 
Utrecht  (Paix  d'),  260. 
U:{ès  (Gard),  93  n,  133  ss,  139,  144, 
i48,  451  ss,  158,  252,532. 

—  (Duc  d'),  130. 

Uzet  (D').  —  Voy.  de  Saint-Seiirin. 

Vadclaincourt  (Meuse),  5G0. 
aez,  643  n. 
Valence,  513. 

Valette,  375.—  (anc.  oflicier),  152.  — 

(De),  616. 
Valluson,  616. 

Valleraugue  (Gard),  109,  328. 
Vallet  (Char.-Inf.),  530. 
Vallet  (Fr.-Anne),  613. 
Vallin,  371  n. 

Vallon  (Ardèche),  152,  164. 
Valz  (François),  past.,  252. 
Vandelincoiirt  (Oise),  161. 

—  (De).  —  Voy.  Richier. 
Vandermecr,  266. 
Vanzcnenhouen  (Théod.),  502  ss. 
Vapovy  (Bernard),  287. 
Varaise  (De).  —  Voy.  Viète. 
Varandal  (De).  —  Voy.  Coiliot. 
Varel,  269. 

Varin  (Adolphe),  347  n. 
Varsovie,  211  n,  228. 
Vnslet,  610  ss. 
Vassiac,  530. 

Vassy-y  3G,  40,  219  n,  402,  424,  528, 

567,  643. 
Vatla,  514. 

Vaucelles  (Trôve  de),  564. 
Vaud  (Canton  de),  111. 
Vaugouin  (De).  — Voy.  Thévenin. 
Vaugran  (De),  616. 
Vaulx  (Char.-lnf.),  529. 
Vaurigaud,  past.,  523  n. 
\'auvenargues,  203. 
Vauvert  (Gard),  143,  251,330. 
Vegliana,  178. 
Veirier,  141  ss. 
Vellay,  151. 
Vels.  —  Voy.  Fels. 
Vcndcmian  (Hérault),  252. 
Vendières  (Aisne),  161. 
Vendôme,  66  ss,  566,  643.  —  (Fran- 
çois de),  85. 
Vendomois,  358. 
Vendras,  153. 

Venise,  234  ss,  289,  354,  591. 
Ven:^ac,  530. 

Verben-siir-l'Elbe,  178  n. 
Verdun,  560. 


Vergennes  (De).  —  Voy.  Gravier. 
Verger  (Fstlier),  522.  . 
Vergè:{e  (Gard),  138.  152. 
Verjus,  conseiller,  17  n,  19. 
Vermandois,  561  ss. 
Vermigli.  —  Voy.  P.  Martyr. 
Vernejoul  (Edg.  de),  381. 
Vernes  (Maurice),  404  ss. 
Verneuil  (Jean),  335.  —  (De).  — 

Voy.  Quarré. 
Vernezobre.  —  Voy.  Pradel. 
Véron  (Philippe),  préd.,  567. 
Vérone,  628. 

Veroneau  de  la  Serrie,  488. 
Versailles,  49,  106,  408,  263,  312,  511. 

—  (De).  —  Voy.  de  Lomènie. 
Vesson  (P.),  past.,  56. —  (Jean),  56. 
Vcstry  (De),  533. 
Viala,  past.,  373. 
Viarda,  259  n. 

Vibrac  (Ghar.-Inf.),  529,  530. 

Vibrayc  (De).  —  Voy.  llurault  (Phi- 
lippe). 

Vicbilh,  598  n. 

Victor  III,  pape,  620. 

Vidal,  past.,  162.  —  (Jacques),  140. 

Vieillevigne  (Loirc-Inf.),  523. 

Vieilleville  (Maréchal  de),  409. 

Vielles  (J.),  past.,  163. 

Vienne  (Isère),  11,  517, 

Vienne  (Autriche),  181,  225  n,  230  n, 
246. 

Viénot  (John),  past.,  278. 
Vierge  (Culte  de  la),  11,  33,  405. 
Vierne,  négoc,  152.  —  (De),  616. 
Viète  (Pierre),  371  n. 
Vigean  (De),  410  n.  . 
Vignau,  198  n.  . 
Vigne,  152. 

Vignier  (Jean),  notaire,  557. 

Vignœux  (Michel),  6.72. 

Vignolles  (Charente),  530.  —  (De), 

176. 
N'iguier,  141. 
Villarceaux  (De),  39. 
Villard,  452. 
Villaret,  532  n. 

Villarnoul  (De),  68,  86,  110,  397  n. 
Villegagnon  (De),  161,  423  ,  564. 
Villemade,  151. 

Villemagne  (Hérault),  141,  443. 
Villemur  (Tarn-et-Gar.),  159. 
Villeneuve  d'Avignon,  643. 
Villepontcux  (Pierre  de),  389. 
Villereau  (Fure-et-L.),  548. 
—  (Louys  et  Edmc  de),  549  ss. 
Villers  (Job  de),  569  n. 


710 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  DE  PERSONNES. 


Villesanié,  530. 

Villiers  (De).  —  Voy.  Auberge  et 
Salbert. 

Villiers  de  l'Isle  Adam  (De),  5G4  n. 
Vilna,  232,  237. 

Vincent,  notaire,  60,  64.  —  (Pierre), 
past.,  252.  —  (Philippe),  past.,59, 
340,  343,  360,  363,  370,  382,  392, 
401  ss,  414,  414,  432,  472.  —  (Anne 
et  Madeleine),  669, 

Virèl,  past.,  550. 

Viret  (Pierre),  167  (de  Rouen), 

169  n. 
Virlette  (Roberte),  28. 
Visme  (N.  de),  past.,  342,  348  ss, 

414.  —  (Lucy  de),  340. 
Vitré,  161.  — (De). —Voy  de  Rieux. 
Vitry,  513. 

Vivarais,  132,  149,  359,  536. 
Vivens  (Fr.),  326  ss. 
Vivien,  514, 
Vivier,  371  n,  394  n. 
Vizé  (De).  —  Voy.  Donneau. 
Vogel  (E.-G.),  55. 
Voix,  ancien,  375,  376. 
Volga  (Colonie  du),  208. 
Voutron  (Nicolas  de),  665. 
Voves  (Eure-et-L.),  548. 
Voyer  d'Argenson  (De).  —  Voy.  de 
Paulmy. 

Waddington  (Ch.),  52,  103,  212, 
267.  —  (Fr.),  213,  329,  358. 
Wallenstein,  180, 182. 
Wandelaincouriy  560. 
Warcq  (Curé  de),  160. 
Warneton,  191. 
Wart bourg  (La),  21. 
Washington,  268. 
Watable  (P.),  398,  447  n. 


Wateble  (P.),  447  n. 

Watson  (John-H.),  past.,  386. 

Webster,  past.,  278  ss. 

Weiss  (Ch.),  206,  208. 

Weiss  (N.),  6,  8,  40,  44,  52,  56,  76, 
88,  103,  110,  111,  124,  131,  154,164, 
168,  221,  224,  267,  277,  280,  326, 
327,  329,  352,  364,  378  n,  441,  508, 
509,  516  n,  527,  529,  532,  539.  544, 
562  n,  571,  649,  657,  659,  661  ss, 
670  ss, 

Weissenhoff  (De).  —  Voy.  d'Un- 

gnad. 
VVerth  (Jean  de),  184. 
Wesprim,  249,  586. 
West-Chester,  389. 
Westphalie,  353. 
Wicleff,  633. 

Winthrop  (Thomas),  past.,  386. 
Wittemberg,  21,  244  n,  294. 
Wladislas,  299. 

Wolsey  (Thomas),  cardinal,  576  ss. 
Wolski  (Nicolas),  288. 
Worcester,  321,  325. 
Worms,  625  ss. 
Wradislaw  {Breslait),  230. 

Ymbert.  —  Voy.  Durant  (Imbert). 
Ypres,  191. 
Ysarn  (Suzanne  d'),  252.  • 
Yssingeaux,  91. 
Yverdon,  64. 
Yvon,  capitaine,  425. 

Zapolya,  233  n,  247,  300  ss,  578  ss. 
ebrzydowski,  évéque,  241. 
Zeissberg,  284. 
Zlaski,  247. 
Zloski  (Jacob),  196. 
Zwingle,  21,  214  n,  269  ss. 


2.  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  COLLABORATEURS  AU  TOME  XLIV 


D.  Benoît,  224,  608. 

S.  Berger,  7. 

A.  Bernus,  55,  Hl. 

G.  Bonct-Maury,  383. 
F.  Borel,  113,  119. 

.).  Cart,  530. 

Colonel  Chaillé-Long,  305. 
Ghalonet,  3^i3. 
().  Cuvicr,  5G0. 

H.  Dannreuther,  460,  560. 
L.  Desalvre,  610. 

V.  Dubaral,  661. 

Dupin  de  Saint-André,  57. 

P.  de  Félice,  22. 

II.  Foucaiit,  665. 

Ch.  Frossard,  76,  169,  253,  594. 

Garreta,  335. 

Ch.  Garrisson,  53,  159. 

M.-J.  Gaufrés,  155,  617. 

\y  F.-Henri-Il.  Guillemard,  334. 

II.  II  a  user,  665. 

J.  Jalla,  334. 

11.  Lchr,  547,  669. 


A.  Lods,  47,  89,  258,  280,  330. 
Th.  Maillard,  378. 
Oberkamplïde  Dabrun,  615. 
J .  Pannier,  160, 334,  561 , 607,665, 669. 
G.  Pascal,  225,  264,  281,  575. 
Ch.  Pradel,  54,221. 
Ch.  Read,  349,  378. 
Rod.  Reuss,  221. 
S.  Ribard,  162,  336. 
De  Richemond,  40,  121,  304,  665. 
Eurr.  Rittcr,  537,  554  ,  635. 
F.  de  Schickler,  164,  350,  381,  421, 
536. 

Colonel  Strasser,  278. 

F.  Teissier,  250,  332. 

II.  Tollin,  206. 

J.  Vielle,  163. 

J.  Viénol,  277. 

N.  de  Visme,  415. 

N.  Weiss,  22,  43,  56,  83,  89,  lO^'i, 
110,  121,  126,  166,  213,  269,  305, 
326,  392,  422  ,  443,  509,  511,  528, 
530,  538,  543,  638,  665,  667,  671. 


3.  TABLE 

GÉNÉRALE  ET  CHRONOLOGIQUE 
1895 


Préface  de  la  quarante-quatrième  année   5 

N.  Weiss.  —  A  MM.  les  pasteurs  des  Églises  protestantes  de  France, 

à  propos  de  la  fête  de  la  Réformation   509 

Quarante-deuxième  assemblée  générale  {à  La  Rochelle  et  à  Saint- 

Martin-de-Ré)   337  à 

F.  DE  ScHicKLER.  —  Rapport  sur  l'exercice  1894-1895   350 

Avis  important   672 

ÉTUDES  HISTORIQUES 

Samuel  Berger.  —  Le  procès  de  Guillaume  Briçonnet  au  Parlement 
de  Paris,  en  1525   7 

A.  DupiN  DE  Saint-André.  —  Les  pasteurs  et  les  membres  de  l'an- 
cienne Église  réformée  de  Tours   57 

Frédéric  Borel.  —  Une  poursuite  en  mariage  en  1572.  Le  pasteur 
Cyprien  Isnard  et  les  ministres  de  l'Église  de  Genève....   113 

Ch.-L.  Frossard.  —  Jean  de  Gassion,  maréchal  de  France  (1609-1647).  169 

César  Pascal.  —  La  famille  de  Jean  de  Lasco,  réformateur  po- 
lonais  225,    281,  575 

Louis  Meschinet  de  Richemond.  —  Les  anciennes  églises  et  lieux  de 
culte  des  Réformés  de  La  Rochelle   364 

G.  Bonet-Maurv.  —  La  Rochelle  en  Amérique   383 

N.  Weiss.  —  Les  Rochelais  d'autrefois  devant  le  tribunal  impartial 

de  l'histoire  (1526-1572).   392 

—  Histoire  de  l'Église  réformée  dans  l'île  de  Ré  (1545-1760)   422 

—  Le  supplice  de  là  claie   511 

Jacques  Pannier.  —  La  Réforme  dans  le  Vermandois.  L'Église  de 

'       Saint-Quentin  i   561 

M.-J.  Gaufrés.  —  L'esprit  de  Réforme  avant  Luther  (d'après  M.  F. 
,  Rocquain)   617 

DOCUMENTS  classés  par  ordre  chronologique. 
(Voir  aussi  la  Correspondance). 

XVI"  SIÈCLE 

N.  Weiss.  —  Guillaume  Joubert,  le  premier  martyr  rochelais  (jan- 
vier-février 1526)   443 

—  La  Rochelle  aux  Grands  jours  d'Angers,  etc.  (1539-1544)   445 

—  Les  martyrs  Pierre  de  la  Vallée,  dit  Picard,  Charles  Anthyome 

et  Marie  Gaborite  (arrêts  du  2  septembre  1544)   447 

—  L'hérésie  rochelaise  devant  le  Parlement,  le  lieutenant  de  Fontenay- 
le-Comle  et  les  autorités  de  La  Rochelle  (arrêts  de  1544-1549)....  450 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  CHRONOLOGIQUE. 


713 


Eu(.ÈNE  RiTTER.  —  Didier  Rousseau,  quartaïeul  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  nouveaux  documents  (IG-'iO-lGOO)   C35 

P.  DE  Félice  et  N.  \Veiss.  —  Le  protestantisme  à  Dreux  et  dans  le 
Drouais  au  xvi'  siècle.  —  Taurin  et  Jean  Gravelle  (1557-1603)   22 

Cn.-L.  Fbossard.  —  La  Réforme  en  Béarn.  Nouveaux  documents 
provenant  du  château  de  Salies.  —  I.  Protestation  du  syndic  de 
Béarn  contre  un  privilège  accordé  au  clergé  (1560).  —  II.  Ordon- 
nance sur  les  matières  ecclésiastiques  (Nérac,  19  Juillet  1561).  — 
111.  Articles  des  jurats  d'Orthez,  et  réponse  de  Mgr  de  Lescar 
(1561)   76,    253,  594 

Ferdinand  Tejssier.  —  Les  pasteurs  de  l'Eglise  d'Aigues-Mortes 
(1560-1684)   250 

N.  Weiss.  —  A  La  Rochelle  ])cndant  les  guerres  de  religion.  — 
I.  Rapport  de  M.M.  do  BourgneuCet  de  iMasparraullc  (17  sept.  1563). 
—  II.  Élection  de  Michel  Guy,  s'  de  la  Bataille,  trois  lettres  inédites 

.  (1563).  —  III.  —  Rapport  d'un  espion  (26  juin  1564)  et  enquête  de 
M.  de  Jarnac  (8-10  août  1564).  —  IV.  Colloque  de  La  Rochelle 
à  Thairé  (2  nov.  1564).  —  V.  Lettre  de  Lanoue  A  M.  de  Gadngne 
(nov.  1572).  —  VI.  Articles  accordés  à  La  Rochelle  par  le  prince 
de  Condé  (23  janv.  1577)   461,    466,    470,    473,    475,  477' 

—  Eglises  réformées  disparues  dans  le  pays  chartrain.  Brezolles, 
La  Ferté-Vidame  (1563-1608)   S3 

V.  DuBAHAT.  —  Patente  octroyée  aux  États  de  Béarn  par  Jeanne 
d'Albret  sur  la  religion  et  la  liberté  de  conscience  (2  février  1564)..  661 

iN.  W^Eiss.  —  Le  Protestantisme  dans  le  diocèse  de  Saintes  pendant 
ou  après  la  première  guerre  de  religion  (1563-156^i)   528 

F.  BoiŒL.  —  I.  Les  pasteurs  de  Genève  A  ceux  de  Bourgogne 
(2.)  mars  1572).  —  II.  Délibération  du  Consistoire  de  Louhans 
(30  mars  1572)   119 

Jacques  Panniem.  —  Lettres  patentes  de  Henri  III  accordant  main- 
levée de  ses  biens  à  Nicolas  d*Aumale,  sieur  d'IIaucourt  (1"  avril 
1588)   607 


xvn»  siixLE 


N.  \V.  —  Lettre  des  protestants  de  l'île  de  Ré  à  Mazarin  (8  juil- 
let 1648   430 

—  Dénonciations  épiscopalcs  (1653-1655^  et  leurs  conséquences  ;'i 

La  Rochelle  (1666.  1685),  d'après  l'intendant  Arnoul   482 

—  La  condamnation  du  temple  de  la  Villeneuve  à  La  Rochelle  (1684- 
1685)   486 

—  Les  suites  de  la  Révocation  A  La  Rochelle.  Interrogatoire  de  Jean 

de  Mirande  (I(i86)   489 

—  Les  pasteurs  de  l'Aunis  à  la  Révocation.  Evaluation  du  temporel 
sacrifié  par  eux  (I(Î89)   667 

II.  Toi-i-iN.  —  Le  Reluge  huguenot  en  Russie,  Moscou  et  Saint-Pé- 
tersbourg (1689-1728)   200 

De  RicMEMOND  et  N.  Weiss.  —  Gozcs  en  Sainlonge.  Fugitifs.  Assem- 
blée surprise.  Un  pendu.  Deux  forçats.  Une  femme  rasée  et  dé- 
tenue à  vie,  etc.  (1690)  '   121 


714 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  CHRONOLOGIQUE. 


N.  Weiss.  —  Le  salaire  de  la  capture  de  François  Vivens,  réclamé 
par  un  de  ceux  qui  le  tuèrent  (22  février  1692)   326 

De  Ricuemond,  colonel  Ciiaillé-Long  et  N.  W.  —  Au  chAteau  de 
Loches.  —  Le  médecin  Pierre  Ghaillé,  de  La  Tremblade,  sa  fa- 
mille, et  l'Indépendance  des  États-Unis  (1693-1755)   40  et  305 

N.  W.  —  Requêtes  d'Élie  Seignette  (1693)  interné  à  Besançon,  et  de 
Marie  Bonnaud  (1693)   505  et  507 

J.  Cart  et  N.  W. —  De  Nîmes  à  Genève  après  la  Révocation.  Sou- 
venir d'un  octogénaire,  Jean  Cabrol  (1695)   530 

N.  Weiss  En  Agenais  (Lafittc,  Gastelmoron,  etc.),  quatorze  ans 

après  la  Révocation  (16S9)   /i3 


XVnio  SIECLE 

Armand  Lods.  —  Les  cimetières  des  protestants  étrangers  à  Paris  et 

dans  les  villes  de  province  (1713-1792)   258 

N.  W.  et  Armand  Lods.  —  Barthélémy  Glaris.  Son  apostolat  et  son 

évasion  du  fort  d'Alais  (1732)   89 

F.  DE  Schickler.  —  Note  de  quelques  amendes  exorbitantes  payées 

en  Vivarais  en  1751,  pour  avoir  fait  baptiser  des  enfants  au  Désert.  536 
N.  Weiss.  —  Les  Protestants  du  Languedoc  et  leurs  persécuteurs 

en  1752.  —  Texte  inédit  du  Mémoire  que  Paul  Rabaut  remit  à 

M.  Paulmy  d'Argcnson   126  et  224 

EuGiiNE  RiTTER.  —  Lettre  de  Favenc  Jeune  à  Jean-Jacques  Rousseau 

(25  juillet  1764)   537 

Daniel  Benoit.  —  Réponse  de  Jean-Jacques  Rousseau  à  Favenc 

jeune  (1"  septembre  1764)   608 

LÉO  Desaivre.  —  Un  cimetière  consistorial  à  Niort  en  1782   610 

N.  W.  —  L'arrestation  de  Rabaut  de  Saint-li^tienne  et  Rabaut-Po- 

mier,  d'après  le  rapport  de  Fabre  d'Églantine  (5  déc.  1793)   543 

—  La  mort  de  Louis  XVI  et  les  députés  protestants  du  Gard,  d'après 

une  lettre  inédite  de  Rabaut-Pomier  du  13  juin  1801   538 


MELANGES 

N.  Weiss.  —  Encore  l'intolérance  de  Jeanne  d'Albret,  réponse  à 
M.  l'abbé  V.  Dubarat.  (Qu'est-ce  que  la  tolérance  ? —Jeanne  d'Al- 
bret, reine  protestante,  1560-1561.  -r-  A.  de  Bourbon,  Th.  de  Bèze, 
Vendôme  et  Gastelnaudary,  1562,  —  L'inventaire  des  biens  ecclé- 
siastiques; les  processions,  1563.  —  La  tolérance  catholique: 
Jeanne  d'Albret,  Pie  IV  et  Philippe  II.  —  La  patente  sur  la  liberté 
de  conscience,  1564.  —  Le  simultaneum,  1564-1565.  —  L'ordon- 
nance de  1566.  —  L'insurrection,  1568-1569.  ~  L'occupation,  1569; 
Montgomery.—  La  capitulation  d'Orthez,  15  août  1569.  —  La  saisie 

des  biens  ecclésiastiques,  1571)   638 

Henry  Lehr.— La  Réforme  aux  environs  d'Étampes  vers  1560.    547  et  669 
Armand  Lods.  —  Les  mariages  protestants  contractés  en  pays  étran- 
ger.....  47 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  CHRONOLOGIQUE. 


715 


CÉSAR  Pascal.  —  Les  secours  distribués  aux  réfugiés  protestants 
français  par  le  gouvernement  anglais,  d'après  M.  A.  Shaw.  — 

Lettres  inédites  de  Henri  de  Ruvigny,  lord  GalKvay,  31  août  1702.  2G^i 

EuGÈNii  HiTTisH.  —  La  famille  Fontanes   554 

CHRONIQUE  LITTÉRAIRE  ET  BIBLIOGRAPHIE 

N.  Wiîiss.  —  Fénelon  et  Bossuct,  par  Mi\L  L.  Crouslé,  E.  Faguet  et 


Brunetière. —  Mme  de  Maintenon,  d'après  MM.  C.  Sée,  M.  Verncs, 

Taphanel,  elc   104 

M.-J.  Gaufrés.  —  La  Renaissance  et  la  Réforme  à  Nîmes,  par  le 

D'  Puech   155 

—  L'esprit  de  Réforme  avant  Luther,  d'après  M.  F.  Rocquain   G17 

iN.  Weiss.  —  Essai  sur  l'histoire  du  protestantisme  au  Havre  et  dans 
les  environs.^  par  II.  Amphoux.  —  Le  connétable  de  Lesdiguières,  par  . 
Ch.  nufaya^-i.  —  Bernard  Palissy,pav  Ernest  Dupuy.  —  Brochures 
par  MM.  H.  Hauser,  Ch.  Frossard,  H.  Gambier   213 


—  Notre  histoire  hors  de  France:  La  vie  de  Charlotte-Amélie  de  la 
Trémoillej  par  R.  Mosen.  —  Le  séminaire  de  Saint-Guillaume  à 
Strasbourg,  par  A.  Erichson.  —  Biographies  de  U.  Zwingli  et  de 
M.  Luther,  par  R.  Slaehelin  et  Th.  Kolde.  —  Histoire  des  églises 
et  des  villages  du  comté  de  Saaryverdcn,  par  G.  Matthis.  —  Hugue- 
nots au  \vn«  siècle  et  Camisards,  par  Ch.  Tylor.  —  Origine  des 
Églises  réformées  d'Allemagne,  par  James-I.  Good.  —  Les  quator:^e 

<  de  Meaux,  par  II. -M.  Bower. —  Th.  deBc^e,  par  C.  van  Proosdy.  2G9 

—  Le  Protestantisme  en  Béarn  et  au  pays  basque,  par  V,  Uubarat...  038 
Armand  Lods.  —  Une  brochure  du  pasteur  Olivier  Desmont  attribuée 

à  Rabaut  de  Saint-Étienne   330 


CORRESPONDANCE 

Charles  Garrisson.  —  Sermons  du  Désert   53 

Ch.  Gariusson  et  Charles  Pradel.  —  Le  pasteur  Gardési   54,  159 

Auguste  Bernus.  —  La  Bibliothèque  de  Charenlon   55 

N.  Weiss.  —  A  propos  de  V Anti-Coton   110 

II.  Dannreuther.  —  Une  citation  du  psautier  huguenot  sur  la  tombe 

<run  prêtre  catholi(iuc   160 

•Jacques  Panmkr,  Jean  .Ialla,  H.  Dannreuther  et  O.  Cuvier.  —  Les 

pasteurs  Richor  ou  l^ichier   100,    33-'!,  500 

Samuel  Rhiard.  —  Les  descendants  et  le  signalement  de  Barth. 

Claris   102,  336 

J.  Vh:lle. —  La  première  édition  de  V Institution  chrétienne  de  Calvin, 

1535  ou  1536?   163 

RoD.  Reuss  et  Ch.  Pradel.  —  Le  Mercure  galant  et  les  Protestants, 

sonnets  de  IL  de  Ranchin  et  André  Martel   221 

D.  liENOiT.  —  Mémoire  adressé  le  15  avril  1752  à  M.  Paulmy  d'Argen- 

son  sur  l'état  des  Protestants  des  Cévennes   224 

•John  Viénot. —  Une  horloi^e  huguenote   277 


716  TABLE  GÉNÉRALE  ET  CHRONOLOGIQUE. 

Colonel  Strasser.  —  Inscriptions  sur  plats  de  cuivre   278 

Armand  Lods.  —  Correspondance  de  Court  de  Gébelin   280 

F.  Teissier.  —  Les  cloches  des  temples  de  Nîmes  et  du  Caylar (1G03).  332 

D'  F.-HENRi-Jd-  GuiLLEMARD,  —  La  famille  Guillemard   334 

Garreta.  —  Le  Nouveau  Testament  imprimé  à  Caen,  1564;   335 

Inscription  normande  incomplète   336 

Oberkampff  de  Dabrun.  —  La  famille  de  Fontanes   615 

H.  Foucaut,  de  Riciiemond,  J.  Pannier,  H.  Hauser  et  N.  W.  —  Sup- 
plément au  Bulletin  rochelais   665 

J.  Pannier  et  H.  Leur.  —  Encore  quelques  notes  sur  les  origines  de 

la  Réforme  dans  le  pays  chartrain   669 

N.  Weiss.  —  Le  drapeau  huguenot.   671 

Nécrologie.  —  Illustrations,  voy.  ces  mots  dans  la  première  Table. 

Table  alphabétique  des  noms  de  personnes,  de  lieux  et  des  princi- 
pales matières   673 

Table  alphabétique  des  collaborateurs   711 

Table  géntïrale  et  chronologique   712 


Errata.  —  Page  31,  ligne  30,  lisez  mil  cinq  cens,  au  lieu  de  mil  six  cens.  —  P.  lOIJ, 
1.  2G,  lisez  J.  Gaufrés.  —  P.  lO'i,  1.  5,  lisez  J.  Gaufrés.  —  P.  10'.),  ligne  (>  du  dernier 
alinéa,  lisez  comme  Porl-l^oyal.  —  P.  1!0,  dernière  ligne  de  l'avanl-dcrnier  alinéa, 
lisez  plus  haut,  p.  80.  —  P.  112, 1.  7,  lisez  n'avaient  pas;  1.  23,  l.  Herminjar^.  —  P.  153, 
ligne  18,  lisez  Anton,  au  lieu  de  Anlou.  —  P.  154,  ligne  12,  lisez  beau-pcre,  au  lieu 
«le  beau-frère.  —  P.  108,  ajoutez  à  la  note:  et  ce  Bulletin  ne  saurait  oublier  (pi'il 
fut  un  de  ses  premiers  et  plus  distingués  collaborateurs.  —  P.  20'i,  ligne  12,  lisez 
/y 02,  au  lieu  de  1082.  —  P.  200,  ligne  28,  li.sez  Olbreu;e,  au  lieu  d'Olbrenzc."  —  P.  277, 
noie,  lisez  Lebensbildaus...  Slrassburg;;.  —  P.  2HI  n.,  voyez  errata  pour  les  pages 
227,  n.  1,  1. 12;  2:rj,-  2'i3,  n.  2,  ligne  2.  —  P.  a35,  ligne  17,  lisez  Southampton.  —  P.  'XV.), 
:Vtl.  348,  a52,  voy.  p.  GC)5  et  00(5.  —  P.  350,  1.  1,  lisez  docteur  au  lieu  de  pasteur.  — 
P.  .371,  38],  39-'.,  418,  442,  475,  481  cl  480,  voy.  p.  OliO  h  G60.  —  P.  5G3,  1.  22,  cl  57t).  1.  0, 
lisez  Marguerite  d'An^onlcine.  —  P.  (Uiô,  1.  20,  lisez  l'assassinat  au  lieu  de  les  mas- 
sacres. —  P.  6C6,  1.  4,  lisez  Da;;girard. 
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